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AVlS.

! 'ADRESSE generale eſlà

Monſieur MOREAU , Commis au -
Mercure ,ffiuis- à- -vis lſſa Comédie Fran

;oiſe , à Paris. Ceux qui pour leur com

modité 'voudront remettre leurs Paquets ea

ehetês aux Libraires qui vendent le Mer..

cure, a Paris , peu-ventſe ſervir de cette 7/0)”

pour les faire tenir.

On prie très-instamment, quand on adreſſe

des Lettres ou Paquets par la Poste , d’a-Uoir

ſoin d’en affranchir le Port , comme cela s'est

toujours pratiqué, afin dïpargner, à nous _
le déplaiſir de les reburer, é” à ceux quíſi

les en-voyent , "celui , non-fi-ulement de ne

pas -voir paraitre leurs Ouvrages _, 1124i;

Tnëme de les perdre, s'ils n'en ont pas garde' »

ale copie. j

Les Libraires des Provinces é' des Pay:
Etrangers, ou les Particuliers qui ſbuſſlmzzz

ront avoir le Mercure de France de la pre.. h

miere mai” , Ô' plus promptement , n'auront

qu'à donner leurs adreſſes a M. Moreau,
qui aura finſſn de faire leurs Paquets stan;

perte de temps , é' de les faire power smr

l 'heure à la Pofle, ou aux .Meſſageries qu'on

lui indiquera.

)
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D: 171. de la Sorízóiere au Comte de Mam

morencí, ſîër la promo-He qſſtfllüſt ſhit ce

Seigneur de 'Izmir PÆUÜ' PAnzomm à ſh”

Château de: Bum-s e” Anjou, avec la Com
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Tandxs que nou-e impatience

Nous brûle , 8c t’invite au départ. Î

Tu nous promettois que Pomone ,

Hâtant ton aimable retour , ' .

Loin de Paris , loin de la Çour ,

Nous te vertíons dans cette Aùtomne;

Pour preſſure! le vin nouveau ,

Tbccuper du ſoin dela Tonne ,

Et :Pen bien fournir ten Caveau.

Hélasé tu promettait encore

Que l’aiz'nab1e moitie' que ſon Epoux adore (a)

Et qui ſur les bords Polonoià

]ugea ſi ſainement du mérite François;

Çctte Héroïne , à qui le Ciel annexe

Dîallier nós vertus aux vertus de ſon Sexe ,

Quittant Paris 8c ſes attraits

Viendtoit ramenant ſur ſes traces

Les jeux , les Amours 8c les Graccs; ‘

Qui ne Pabandonnent _jamais : *

Mais &un bien ſi flatçur notre attente déçûë , .

Dgzmit notre esperance auſſi-tôt que congûë,

(Lue de beàux projets éclipsés l

Nous_ devions , dès avant PAurore

Déja nos _liayrîxloís endossés ,_

' Axmês d'un lnÿttument (ſiqnorc ,

(a) Ce Seigneur a lpousctí m Pologne la Ven-ve d”

Gínéral Fotos/ti. ’

Reveillcx
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Reveillcr à grand bruit &ſi Cerfs ôgsanglíers ,

Rembuchés dans tes bois au plus fort des halîiers;

Er je me resscdſiuviens encore

Que hardi compagnon de tes nobles travaux,

Montant ſuperbement ma Mule ,

Et trorgmt par monts 8c par vaux ,

je devais être ron émule.

Au retour , Pour nous délasser

Après quelques momens de table ,

-( je n’irai point te retracer

Ifimage d'un vin délectable

Dont ont but cliés toi Pan dernier ,

-Un Hydmpotc (b) a ſon cxcusc.:

l: ;ont Hongrois qu'il ſoit qu'il pardonne à m]

Muse

De préfcrer ton Cuisinier : Ht)

Nous devions', le Prisme î la _rnain ,

Eprouver avec la lentille ,

Si c’est un fait assés certain

Que chaque rayon qui petillc

Conserve invariablement

Le mggnifique habillement

Qfil reçoit de PAstre qui brille :h

Newton l’a dit; il n'en faut plus douter.

( b ) Hyzlropota , buvëur dba”.

( c ) CÆfl que les buveurs d'un m” ordinairement'

grands manga-ms.

‘ A iij Dc
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De ces belles expériences ,

Tribu: des ſublimes Sciences

Où Newton ſeul peu: ajoürer ,

Nous devions , ſans nous arrêter, i

Parcourant ta Bibliotheque ,

Porter nos regards curieux

Sur ces monumens précieux

De ?Histoſiíre Romaine 8c Grecque;

Puis laissant Thucidide , Hérodote , Platon ,

Uexact Polibe 8c Xenophon ,

ñ De Pl-Iistoire à la Poëſie

Passer jusqufiïl la Quinrinie.

Kces nobles amusemens

Où ru puisas les ornemcns

Dont tu décoras ton génie ,

On aurait vûdans peu le Séjour des Bilal!,

Devenir celui des Beaui Arts.

Projets évanoüis, que mon ame regrette ,

Réalisez-'vous l'an prochain :

Er par un retour plus certain

Venez tirer de ſa retraite

Un miserable Anachorérc

Oüi , Comte , ſi tu veux sçavoî!

Ce qui m'occupe en la Province ,

Chagriné de ne i-'y point voir ,

._ je reste au ſondgie mon manoir ,

.Sans qu'aucun imgçnun nfévincc

DTI
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DM” Cabinet , ni 'd'un Boudoir ,

Où du matin jusqucs 'au 'ſoir ,

Pour accomplir mon bokoscoye.

~ Je contrefais *le Misantrope..

ſſ Voudrois cu connaître en détail

Lefipríx , lai valeur intrinséque

‘ De ma mince Bibliotheque P

Elle est Simple, a: ſans Pattixail

De_ ces curiosirés vaines

Que bien des gens assés Souvent; ſi

Par un goût plus faux que ſçavanc ,

Emassem à grands frais , en vendant leurs Dormi

nes.

Sur vingt Historiens 8: quelques orateurs

s'élever” à la file autant de Voyageurs ,

Quimarrateurs consrans _ele leurs lointaine voyages,

Nous laissenrà coup Sûr bien des Fables pour gages.

Paroissenr Sur les rangs ces fameux Ecrivains ,

Virgile , Juvenal , Plante , Horace , :rence,

Pecse -, Ovide, Syrus ,ees Poëccs divins

c Glorieux de la preference

Qu'on donne â Rome ſur la France.

&financent ſur leurs pas les Poètes François ,

Qui sectareurs zélés du beau ſiècle d'Auguste ,

Et toujours du vrai beau reconnoissanc Les loix_,'

Sur la Nature 8c l'Art Sçavent régler leur voix :

Leur bon goût est la_ note oû leur clavier ÿajustc 2

— A iii; Tclä
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Tels ſont ceux dont j’ai fait le choix-z

Et , s’il t’en faut donner la liste ptesque entiere ,

Desprequx , un Corneille , un Racine, un Molyierc;

Un Quinaut , un Malherbe , un Maroc , un Rous

seau ,

La Fontaine , Renard , Voltaire 8c du Cerceau:

Et non dc ces Rimeurs qu’au Parnasse on renie ,

Prototypes des vains abus ,

Qui loin de la belle harmonie

Du Rythme 8c dela Prosodie ,

Harcelant Pégase 8c Phébtls

Nenfantent que' de vrais bibus ,

Sans goût, ſans art 8c ſans génie.

Point de Scholiaste ennuyeux ,

Point de Critique ſourchleux ,

De Manuscrits qu’on ne peut lire;

Ni cent Volumes rassemblés

Dbriginaux interpolés .~

je lis ,mais ſans vouloir 'écrire ,

Rollin , Prideaux , Locke 8c Newton ,'

Columelle , Rapid , Pluchc , Pope 8c Milton ,

Voili ce quî, fixant mes volages caprices,

Pera jusquïî la mort mes plus cendres délices;

Avec les élémens 8c le Style assorti

De Voltaire 8c dffllgaroi.

j'ai banni les Romans 8c les l-listoriettes ,

Qui , de mon Cabinet occupant les tablettes ,~ l

- S'en:
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$’éraloienr avec Pompe : a j'ai mis en leur lieu

Les faciles Ecrits de Chapelle &c Chaulieu.

j'aime le vrai , le ſimple ,zôc _détesre Penfiure

D'un Romanesque Auteur qui force la nature. ,

Qu'un faiseur de Roſſmactns du Fond de ſon èervealſ

ſi Arrache ſans effort un volume noüvcëalu ,

ſiPeu touché des progrès deſſíkverve féconde ,

Ces riens interessans qui charmant le beau monde j

Nhuronr jamais pour moi que glace 18: que-froid

deux , _ y - , 4 _

E: je plains bien ſouvençles talens de l'Auteur. ,

(L'on cherche dans le vrai çesiſincidenſis Eublimſſesz;

Ces Situations , qui par des traitsſiintimesïfi l,

Èçavenr ſaisir , frayer, 8c remuer le cdſſtur , ' 'ſi

je permerrrois encor que l’Ecrivain qui broclc
Avec la vérité mariâr Pépisode 5 n __ ‘

~ Mais que , feignanr par tout, 8c .qu’en de vain; pr”

FES ' ' . , ‘) ..

Un Auteur égaré nous offre les objets z . ,_, I:

Sous le verre imposreur du plus fin microsoopez y

je le place au niveau des Tireurs cPHomscope.

Quelque pompeux habit , dom se pare. un Roman;

ll est pauvre en effet , 8c n’esr qu'un Chai-hun;

_ll ne nous peut fourniraucun -trair profingble-l,

Qdautant qulil nous paroîr Histoire veritable g

C'est là que le Lecteur aveeplaisircfflduil_

…Voyage , 8c s'en revient utilement instruit
un ſſÎQES
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L E S S Y R E N E S.

I— L y a quelque tems que nous avons étéſi

invités par une Lettre Anonyme, de don

ner par nous-mêmes , ou de procurer au Pu-ñ"

blic parle moyen de ce Journal , quelque

instruction exacte 8C ſolide , principalement

- "au ſujet des Syrenes , 8c par occasion ,~ des

autres Productions de la Mer , de -la même

nature: Nos occupations continuclles nous

union*: fait perdre cet objet de vûë , lors

qu’il nous est tombé entre les mains un Ou#

vrage tout récent, dans lequel le ſujet en

question nous paroît bien traité , 8C capa

ble de ſatisfaire la curiosité de la Personnc

ui nous a fait l'honneur de s’adresser à
ſinous.

Cet Ouvrage est intitulé : CAPRICES D’I—'

MAGINATYÔN , ou Lettre: _fier diffère-ns ujets,
du. 1. Vol; in-8°. à Paris , ehís Brtctasson ,

1740. lequel nous avons déja annoncé ctau

.Public, dans le Mercure. Voici ce qu'on

y trouve au ſujet des Syrenes , Re. p. 35.

TROISIEME' L ETTR E Sur les
- c' Syreties , Fitons, Nireſitctdes , O' autres Pois-_

:ont rimes , quiſe trou-vent dans la Mer.

_ .Ifétenduë prodigieuse de la Mer , 8c

" 'ï -n Pinépuiz
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.Pinépuisable fécondité ſſdc la Nature , ont

»donné lieu , M. à quelques Physicicns de

s'imaginer qu'il n’est rien de propre aux au
.tres Elémens , ue la Mer ne renfſierme dans

ſon ſein. La rcäſiemblancc qu’ils ont trouvée

entre certains Poissons 8c des Etrcs qui pa-i

roiffent tellement Particuliers aux Elémcns i

?ui ils apartiennent , qu'on n’auroit point dà

.5 oupgonner qu? les Eaux en euſſent des co.

pics , les a confirmés dans cette idée. La.

_MCI , outre ſes Arbres 8c ſes Plantes , a des

_Poiſſons, à qui, par raport à leur reſſem

blance,, on a donné les noms de Panais ,'

_d’Ortie , 8Ce. On trouve ſous la ligne une

quantité de, Poiſſons volans; il y a des Eper

viers 8c des Hirondelles de Mer; les Eaux

donnentnaiſſance à des Lyons , des Vaches,

des Chevaux , des Chiens , des Loups , des
Bœufſis , des Veaux. On y trouve des Pois

zsons reſſemblans à la Lune 8C aux Etoiles ,

quidportcnt le nom de ces Corps lumineux ,

8c _ont les premiers , du moins , jettent

:pendant un tems assés long, une lumiere

éclatante , qui justific d'autant mieux leur,

dénomination. Il est cependant vrai , ceci

ſoit dit par paranthcse , que la Lune !Marine

n'a pas le privilege exclusiſ de donner de la

lumiere ; mais cette faculté convient à mer

veille ôc à ſa figure , 8c au nom qſſclle porte.

On trouve même dans les Eaux des Homñ'

A v] mes
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mes Marins 8C des Femmes Marines. Cette

derniere espece de Poissons ſera le principal

objet de cette Lettre , après que je vous au

rai observé que les Productions de l'Art trou

vent auffi des copies dans l'Empire de Nep-j

tune , 8C qu’on Y voir des Roües , des Scies ,'

des Aiguilles 8c des Poignards.

’ L’_Histoire fournit peu d'exemples d’appari—’

tions &Hommes Marins; eryécompense on

en trouve beaucoup de Femmes Marines ,

vûës ou prises. Il ſemble qu'il ſoir attaché à

Pespece Femelle d’aimer à attirer les regards.

Les anciens Naturalistes apellent les Hom

mes Marins 7717072: , 8C les Femelles Sym-ms.

Schot, dans ſa Phyſique curieusç , Fait deux

claſſes differentes des Femmes Marines : i]

conserve le nom de Syrenes à celles qui ne

reſſemblent aux Femmes que par le tronc 8c

par les extrémités ſuperieures , 8C donc les

extrémités inferieures ſont remplacées par

une queuë de Poisson z il nomme Néreïdes

celles qui reſſemblent parfaitement aux Fem—

mes. Telle est celle dont parle Jonston , qui

fut prise en x1405. dans un Lac de Hollande

où elle avoit été -jcttée par la Mer , 8c qui ſe

laiſſa habiller , s’accoutuma à manger du

pain 8E du lait , 8c à filer , mais ſans pouvoir

:prendre à parler. Un mauvais pl-aisant ne

manqucroit pas de dire , qtfà ce trait il voit

parfaitement que cette Femme-n'est pas une

Femme
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Femme de notre terre. Mais pour ?noi , je

eme garderois bien de le dire , quand je l'a

- enserors.
P Voilà , M. le ſeul exemple de Néreïdc

. \iû'e', qui ſoir venu à ma connaiſſance. Il ſaut:

- joe Peſpece cn ſoit rare , auffi bien que celle

' es vrais-Hommes Marins. Je n’en connois

-que peu d'histoires , que je vais vous ra

~POrtCr.

La premiere est tirée de PHistOire Naturel#

le &Angleterre de Cloíldrey , qui raconte

d'après Raoul Coggeshdll , Auteur ſort ancien,

qu’le)nr87. o? .prit auxſeengijrïliis \KTOÏÊOÎÈ ,

un o on ar artement m a e aun om
me. On lepgarda dans la Citadelle pendant

ſix mois ou environ , au bout duquel tems ,’

trouvant l'occaſion de s'enfuir , il ſut préci

Pitammentſi: jetter à la Mer. Childrey dit

d'après un autre Auteur , que -ce Poiſſon ſuc

-Pris dans les filets d'un Pêcheur.

Pareille Histoire , attestée dans la Vie de

Peyresc par Gaſſendi , rend Êtes-probable ce

u’On lit dans Pline , quïun de ces Tritons

?ut ~ ris ſur les Côtes de Portugal , 6C un au

tre ans le voisinagc du Détroit de Gibral

tar.

Mais que dirons-nous de la ſuivante a Jean

Philipe Abelinus , dans ſon premier Tome

de ſon Théatre de l'Europe , raconte qu'en

l'année 1619. des Conseillers du Roy de

. Dannemarck
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Danneffnarck navigeant de Norvege à Cop

penhague , virent un Homme Marin ſe pro

mener dans la Mer, portant une botte d'her
bes. On lui lâcha un appasſi qui cachoit un

hamegon , au moyen duquel on Pattira à

-bord du Vaiſſeau. Mais à peine y ſur il , qu'il

ſe mit à parler 8( àmenacer le Vaiſſeau de ſit.

-perte , ſi on ne lui rendoit la liberté. Vous

jugez bien que les Marins . gens ſort ſupersti

ricux , ne la lui firent point attendre. C’efl:

le ſeul exemple &Homme Marin qui ait pat

lé. Auffi quelques-uns doutent ſi ce rſétoic

point plûtôt un Spectre qu'un Triton. Pou-r:

-moiñ, qui ne conçois point d'où lui ſeroic

-venuë la connoiflance de la langue Danoise,

ou de quelqtſautre que ce fût , je commen

ce , 8E je !me ,croiâ alËqſiSé à le faire , par

conte er a vente u ait.

Les Syrenes , proprement dites , ainsi que

les Tritons , qui probablement ſont les mil

les de cette eſpecc de Poissons , peuvent en

core ſe ſousdiviser en pluheurs classes; les

unes ont un col , les autres n'en ont pas , 8c

ñles unes ont la queuë double ,pendant que

les autres l'ont ſimple. _ _

Le Capitaine Anglors , Jean Schmzdt , au

raport de plusieurs Auteurs , VlC en r6r4.

.dans la Nouvelle Angleterre, aux InclcsſOc-j

ctdentales , une Syrene ayant la partie upe

rieure du corps parfaitement ſemblable à une

Femme
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Femme. Elle nageoit avec toute la grace posñ'

sible , lorsqifil Paperçûc du bord de la Mec

où il ſe promenoit. Les yeux , le nez , le

front , de longs cheveux verts cle mer , flo

tant ſur les épaules , auroient , à ce qu'il ra-j

porte , fait une Fille très-aimable , ſi le des

sous du nombril n’eûr point été Poisson. v
Aparcmmcnt que cette espceeſi n'est pas

commune , car c'est le ſeul exemple que je

connaiſſe de pareille Syrene. Mais je vais en

reporter beaucoup de celles à qui le col

manque.

Bar-Shalit: reporte clans la ſeconde Centuríc

de ſes Histoires mémorables , qu'on en trou

ve dans la grande Riviere de Cnam-ï , près

le Cap de Bonnc-Esperance , qui ne diffe

rent des précedcmes que Pat le défaut du col;

'GC Parce que leur tête tient immédiatement

aux épaules. Elles reſſemblent même aux

~ Femmes par les mammelles qu’elles ont pleiz

nes de lait.
On en voit encore de pareilles dans lesſſ Inñ'

-des Orientales , près de certaines lsles apar

tenantes aux Espagnols; 8C ſi l'on en croit

.. —I(iréjer , près des Isles Philippines. 1l di:

que les Espagnols les nomment Pesce Mn

_guer , 8c les Naturels du Pays j_ D1910”. Il

-les dépeint ſemblables aux Femmes , ſi l'on

en excepte le col 8C quelque difference dans

'le nez. Il a_joûce qu'elles n'ont point les mam

melles
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melles flasques ê: molles , mais qu’ellcs les

ont comme les filles , rondes 8C fermes ;

qu'elles onrles bras largesôc commodes pour

nager ;mais qu'elles n’ont point de jointures,

'~ non plus que les doigts des mains.

Cette description convientaſſés à celle que

donne Monceau): dans ſon Voyage d'Egypte,

page z 52. de pareils Poissons qui ſe trou

.vent dans la Mer Rouge; Voici les termes."

:à Je fis picquer un petit chien par une vi-_

a: pere ordinaire; elle ,le prit à la jambe droiñ'

» te de derriere _, 8c lui fit deux trous donc

a» le ſang ſortit auffitôt, Je lui donnai 5 5.

:a grains de la raclure de dent de PHomme

>- Marin que favois aporté du Tour, 8c qubn

d» m’assûra être un ſouverain remede ntrc

>- toutes ſortes de veninss mais non bstanc

v il cn mourut :rois heures après. Ces Hom

» mes Marins ſont de gros Poiſſons qu’on

” prend dans la Mer Rouge. Ils ſont à peu

v près de la grandeur (l’un Chameau; ils on:

:d la tête faire comme celle d'un Bœuf , 8c la

n queue' comme celle d’un Poiſſon. Le reste

=> du corps, depuis le ventre en haut , efl:

n fait comme un Homme ou comme une

a: Femme , y en ayant de l’un 3c de Pautrc

v ſexe , ayant la nature de même que celle

D: de l’un 8L de l’autre. Ils ont la poitrine ,

n les maſſmmelles , les bras , les mains , de

r* même que les Homrſſnes , excepté que les

3D doigts_
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ä: doigts ſont joints les uns aux autres , par

D: une peau ou cartilage , comme les pattes

:D d’Oye, ou les ailes de Chauve-Souris. Plu-'

:D ſieurs personnes qui en ont vû , me l'ont

-ïï assûré , car pour moi , je n’en añi pas vû.

u Du depuis, j'ai vû des mains Où il n’y avoit

j n. que des os éſicorchés.. lls ſont joints les uns

v aux autres , 8C reſſemblent à la tête d'une

>- Merluchſie. Mais les Religieux m'ont pro

n mis de m'en en-voyer ſi-tôt qu'on en prend

a: droit. Il est impoffible d’en avoir un en

n tier , parce que-les Pêcheurs Tùics ont cet:

ñ ao te ſuperstition de n'en vouloir oint don

” ner , 8c disent que leur Loi le éfſiend; 8C

a: li-tôt quïls en prennent , Ïils leur coupent

.v la tête 8c la jettent à la Mer. J-'ai vû la.

d: peau_ d'un , qui avoit quelques dix pieds

.n de long; elle étoit plus épaiſſe que le plus

u gros Buffle qu’on voye , 8C plus dure que

a: le bois. Ils en ſont des Rondaches à 'é

n preuve du pistolet, 8C des ſemelles de ſou

» liers qui durent trois ans. La dent que j'a#

_ n chetai douze Médains ,‘ ſemble une défenz

_ »Se de Sanglier.

Si cette Description _est exacte , cette esñ'

pece de Monstres Marins est differente des

Tritons 8C des SyrenesJMais ilpourroir bien

ſe faire que Monconys ſe fût mépris en pre

nant la mesure de la tête pour ſa figure ',1 5C

IC qui mrngage à le croire , c'est le trait de

ſuperstition
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supersrition des Turcs qu'il raporte. Leur

1.0i leur défend les représentations de têtes

&Hommes : -auffi ont - ils mutilé toutes les

'Statuës 8c Bas-reliefs qui ſont tombés ſous

leur puiſſance ; >86 'c'est ſans doute ſur cc

fondement qu'ils coupent la tête des Pois

sons à figure humaine , 8c la jettentà la Mer.
lQuoiquïl en Soit , cette espcce _diffete cer

tainement de quelques autres , dont nous

parlerons ciñ après , qui ont la peau auffi dou

ce 8C auffi fine, que celle de la Femme la plus

délicate. ~ -

Cbristopbe Furer de Heimondorſ , dans

ſon Voyage de la Terre Sainte , parle auffi'

d’un_e Syrene qu'il vit en r 565. dans la Ville

-de 'Torre , dont la dcscription convient à cel

les 'dont parle Kir-kei' , 8C à cîelle qui, au rt

' orc de Bartholin dans l'endroit cité, fut diſ
lſiequèe par Pierre Pa-w , Proſesseur à Leyde.

Monconys 8C Bartholin different cependant

de Kirker, en ce que ce dernier prétend

'qu'il n’y a pas dätrticulation dans leurs bras,

*SC les premiers ſoûtiennent le contraire.

Mais il n'y a point de doute que Bartholin ,

"en 'ayant ſaitla dissection , ne mérite plus de

croyance.

Je ne ſçais dans quelle classe il ſaut tan- _

get la Syrene dont parle cet illustre Anato

miste au même endroit , qui ſut prise en Dan

nemarcx , api-it à filer , à parler , 8c même

ï — ptédig

/
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prédit l'avenir. Si elle eûtjoint à ces talen*

celui de la Musique , je la croirois descen-Ï

duë d'une de ces Filles du Fleuve Aehelous

8c de la Nymphe Calliope , qui habitoient

le Rivage de Sicile , où elles avoient vû en—.

lever Proserpine , à qui elles étoient atta

chées , 8c je croirois , n'en déplaise à Ovi

de , que de rage d'avoir vû Ulisse leur écha-Ï

per , elles ſe ſont pour toujours renſerméc!
ſous les Eaux,ſiau lieu de S’y ſubmerger, comè

me le dit le Poëte Laſitin. Mais laiſſons la Fa-Z

ble', que celle dont il s'agit ait été une véri-ñ'

table Syrene , c'est ce qu'il n'est pas permis

de rév uer en doute. Elle avoit une queuë

de Poi on , 8c ce qui est remarquable ,'

c'est que cette uë , au raport de Bartho

Iin qui l'a disseq e , n’étoit qu'une maſſe d*:

chair informe , au lieu ue celle 'des Poiſſons

ell: toute musculeuse 3 de ſorte qu'elle paroi:

n'avoir-d'autre usage que de ſervir de contrez

poids àla partie ſuperieure du corps.

Kirker donne ailleurs la Description des

Syrenes qui ont une longue chevelure , ſon

mée , non de poils , mais des filets charnus;

qui forment des éminences *, ayant le viſage

agréable , les yeux viſs 8c gracieux , man

quant de neñz , ayant les bras plus longs que

ceux des Hommes ,les doigts des mains

joints par un cartilage en forme de patte

d'Oyc , des nummclies rondes 6c fermes ,

x …
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_BC la peau couverte &écailles extrêmémerœ

blanches 8: fines , que l’on prend pour une

peau blanche 8C graſſe… ll ajoûre que les Tri-

- tons 8C les' Syrcnes onc autant* d’adresse que

les Singes ſur terre z qu’ils ſe construisenc

_avec des rocailles des grottes dans des lieux

.inaccessibles aux hommes , où ils ont des

_caches pour mettre leurs provisions 3 qu’il-s

ſe ſont des lits d'un ſable doux pour S'y rc
lſiposer de leurs ſatigues; qu’ils viennent ſur la

terre , comme les Amphibies , pour y mieux

ſentir la chaleur du Soleil , 8c qu'ils aiment

passîonémenr nos fruits 8c nos racines. _

Mais _ſi personne ne peut pénerrer jus;

qu'aux grottes des Syrenes , où Kir/gr a-t’i-l

pris la Descriprion qu'il e onne P

' Dima; Barque , Médec n du Viceroy de

’l’ISle de Manara , raporge Pl-listoire ſuivante

dans une Lerrreinserée dans PHistoire d'Aſie

de Barzhole. Etant à ſe promener ſur le bord

de la Mcf avec un Jesuite , une troupe de

Pêcheurs vint inviter ce Pere à entrer dans

~ leur Baſque pour voir un prodige. (Yéroient

-ſeize Poissonsà figure humaine , neuf ſé—

melles 8c ſept mâles , qu’ils apelloient, à

’ cause de leur reſſemblance , Hommes Ma

rins 8c Femmes Marines , 8è qu’ils venoient

de prendre d'un coup de filer. On les tira
ſiſur le Rivage , 8c on examina en détail leurs

parties , qui rcſſembloient preſque entiere

’ men:
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*ment à .celles de PHomme. Ils _avoient la_z

tête-ronde , mais posée immédiatement ſite.

' les épaules Leurs oreilles étaient éminentes ,

comme les nôtres , carrilagineuses 8c cou- —

vertes d'une peau mince. Leurs yeuk , ſem-J

blables aux nôtres pour la couleur , la forme .

8è la ſituation dans des orbites cachés ſous .

le front , étoient. de même garnis de pau-î"

pieres , 8C n’avoient point , comme ceux des

Poistons , differens axes de viſion. Le nez ne

differoit qu’en ce qu'il éroit aplaci 8c fendu;

La bouche , les lèvres , les cnrs, éroicne

parfaitement ſemblables aux nôtres; les der

nieres étoient quarées 8C ferrées l'une contre
l'autre. Ils avctoient la poitrine large 8c cou

vertedune peau extrêmement blanche , qui

laiſſoit apercevoir les vaiffeaux ſanguins qu’el

le couvroit. Les Femelles avoient les mam;

melles rondes 8c fermes , fion pendantes 8c

flasqucs ,- qui donner-ent en les pressant une

rande abondance de 1ai~t très-blanc. Leurs

Ëras, longs de deux coudées, plus pleins qu. _

les nôtregparoiſſoient ſans jointuregôc leurs

mains attachées au cubitm; ils avoienc ſous

les aiſſelles des poils minces 8C mollets; en

un mot , la coniormationinterieure 8L exte-j

rieure , tant des mâles que des ſemelles, exa;

minée anatomiquement , ne parut differet
presque en rien de celle du corps humain. I] ſi

ne .leur manquoit pas même cette difference .

Emu.;
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remarquée par Aristote entre les mâles 8: les

ſexuelles , que ces dernieres ont plus d'em

bonpoint. Le dessous du ventre , à com

mencer aux anches 8c aux cuisses , ſe parta

eoit en une queue' double , telle que cel-É

e des Poiſſons , 8c telle que celle avec les-î

_quelles on peint ordinairement les Syrenes.

L’lsle de Mariam , où l'on pêche les Sy

renes , est une Iñsle d’environ quarante mil

les de circuit, assés près de l’Isle de Ceylan.

Elle a au Nord les Roches de Romanancor,

contre leſquelles les courans , venant ſe pré

cipiter , rejettent 8c brisent ſur les Côtes

dîlnſanapatan , les Navigateurs qui ne ſe ſont

_ pas tenus ſur leurs gardes.

Je finirai FHistoire des apparitions desSyä

roues par celle ue Bartholin ra orte. Il dir

qu’un beau jou? d'Eté de l'annee 1569. une

infinité de persomfes qui étaient ſur la Rade

de Coppenhague , virent distinctement une

Syrene auprès du Port de cette Ville , ayant

le. visage humain , ſans barbe , 8C la queuë

double. Les relations ne differerent qu'en un

point , c'est ſur la couleur des cheveux , que

les uns clisoient rouges 8C les autres noirs;

mais il peut ſe faire quela differente réflexion

des rayons de lumiere , par raport aux Spec

tateurs , causât ces differentes impreffions.

Je vous ai remarqué plus haut, M. que les

Neîréïdesparoiſſoíent rares dans la Mer; elles

ſon:
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ſont plus communes dans le Fleuve de Tachniz

qui est ſur les confins de la Province de Lu..

comorie , à l'extrémité de l'Empire de Ruſiie.

Car Pierre Petawitz. de Erlesund , raporte ,

dans ſon Histoire de Moscovie, qu’ony trou

ve des Poiſſons entierement sernblablcs aux

Hommes , au .défaut près de 'parole 6c de

raiſon. Il dit uc le goût de leur chair est

extrêmement oucereux.

. Il manqueroit quelque chose à l'Histoire

des Poissons à figure humaine , ſi je ne vous

remarquois pas que l'Auteur connu ſous le

nom dÎ/Ilexandci- ab Alexandra , parle do.

Tritons , vûs ſur les Côtes dŒ-Ëspagnc 8c d'E

pire , 6c que pluſieurs Naturalistes , outre
ceuxique j'ai déjka cités , attestent de pareilles.

Histoires. Mais ce_ quiva peut- être vous ſur

prendre , quoique la remarque faite au com

mencement de cette Lettre , ſur la reſſem

blance entre des Poiſſons 8c des Ouvrages

de l'Art, le rende probable , _il y a des Pois-'

Sons qui reſſemblent à. un Moine: Gesner

donne la figure d'un. Olearius , dans la Des…

cription du Cabinet du Duc de I-Iolsteimñ…

Gottorp, donne la fi uxe d’un autre , n’ayane—

ni nageoiregni écailfes , pris en vie au Nord

de la Hollande. _, 8c consetvé dans le Cabi

net du Duc de HolStcin-Gottorp. Aidez/ram

du: _en dépeint un troisiéme ,mais different:

ç n dernier par les écailles dont 'il est couvcrtg
ſi ' ſi On
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~— On voit auſſi dans Gesner la figure d’un EvëJ

_que , c'est à>dire , d’un Poiſſon coëffé d’une

Mïtre telle que celle d'un Evêque.

~ Enfin , Kir/ç” raporte n'étant à Mal;

the ſur le bord de la Mer , dans le voiſinage

d'une Eglise dédiée ſous lfinvocarion de la

Vierge , connuë vulgairement ſous le nom

della Male” , il vit un Poiſſon monstrueux
p que le Fleuve y avoit jerté , &i qu'on apel- ~

loir Diable Marin. Si l’on en excepte une

longue queue' qui le terminoit , il avoit la.

figure humaine , quant à Parrangement 8c â.

-h ſituation de ſes parties; mais toutes ces

parties ſaiſoient horreur z la face entierement:

défigurêe , les yeux de travers , la barbe ri

diculement taillée , les joües couvertes de ri

des , des cheveux mal rangés, ſuposé que ce

qui en tenoir lieu puiſſe mériter ce nom-, les

mains monstrueuses 8c ſemblables en grand

à des aîles de Chauve-Souris , 6c la peau

'couverte &écailles raboteuses.

Je conçois bien comme une ſemblable fi

gure est peu propre à inſpirer de Pamour',

mais je m’étonne que quelqu’une_ de ces gen

tilles Syrenes n'ait pas inspiré cette paffion

à quelqu'un des Spectateurs. Les Pigmalions'

ſe ſont assés multipliés , pour autoriser ma

ſurprise.

Vous ne trouverez ſans doute , M. rien de

merveilleux dans ces. differentes apparitions

de
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de Monstres Marins. Physicien comme vous

êtes , vous verrez d'abord que~c’est par de”
raisons naturelles , qu'ils préfſiercnt certains

endroits de 'la Mer à Kaufres , ou qu'ils quit

tent leur Lieu natal , pour voyager ſur des

bords Etrangers. Mais Pignorance de -ces

raisons a donné lieu à des esprits timidesôc

fuperstitieux , ( 8c. d'où la ſuperstition ne ti-j

re-t’elle point des Forces E) de donner car-z'

riere à leur imagination. Ils- ſe ſont donc pers

suadés que Paparition de ces Monstres M39'

rins, dans des Lieux insolites, présageoit des _

Guerres 8c d'autres malheurs. Pcut—on en
effet., ſe refſiuset à l'évidence de 'leur ràiSon-Ï

nement? En 1 zz 3. il y eut une Guerre cruel

le entre les François 8c lcsAnglois. Une Ba

leine s'était échoiiée près de Lubeck. Les

Suedois* en 1642. firent une irruption dans

le Holsrein ; on y-avoit pris deux Poissons e~n

\

forme de ſcie , l'un long de dix pieds , a.

-Chilon , l'autre à Apenrade, Le Corsairc

Chinois Coxini , en i661. attaque 8C prend

Taywan, dans l’Isle Formose , Haſſan avoit

vû le matin un Hômme inconnu Ortir trois

fois hors de la Mer , 8C une Sytene en faire

autant à midi.*On en croira , M. ce qu’on

voudra ; pour moi , je me ſouviens qu’il y a

environ vingt ans , un Cochon Marin , en-I

ticrement ſemblable parla hurc ,les oreilles,

.ale col , la'. poitrine 8c les pattes de elegant , à

un

ï
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Uri Porc de notre terre , ſur pris â la Raclè

de S. Valeri, en Caux. Le Flux l'y avoit apor

îtés le Soleil l’invi,ta à s’y divertir. Comme

il éroit dans un fond , il ne ſentoit pas que

le Reflux alloit le laiſſer preſque à ſec , 8c

quand il le ſentit , il n'y avoit plus assés (Peau

pour regagner la Mer. Les hurlemens dont

il fit alors retentit le rivage , attirerent cles

Pêcheurçqui , après l'avoir aſſommê 8C even#

tré , pour le rendre plus .portatif, car vous

ſçaurez qu'il avoit le ventre auffi gros , pour

ñ 1e moins , qu'une demi queue &Orleans ,le

promenerent par IcSVilleS du voisinage , où

ils le firent voir pour de Pargenr. Je ne fus

*pas des derniers attirés par la nouveauté du

ſpectacle. Ainsi je parle en témoin oculaire'.

ba peau étoit extrêmement dur-e , plus-même

que celle du Chien de Mer. Si c’étoit des

écailles fines qui causoient cette asperité;

c'est ce que je ifexaminai point alors ~, mais

. je remarquai -qu’elle étoit herissée de poils 5

*trèsñclair-semés àla vérité, mais extrême

ment róides , 8C près desquels ceux des San

gliers 'fféroient que du Èoton. Ce Monstre

-'Marin , au deſlous du ventre , Se terminoic
*par une qucuë de Poiſſon , 8c , ce, quîlſſy a,

-dîfiassés ſingulier , cette maſſe énorme ifavoici

'point-de nageoires , ou du moins elles étaient

-Vtrès-disproportionécs au volume_du corps.

"Ainſi il' rampoit plûtôt quil ne .nageoie, La

~² .longueur

\



* Ê "N O VE MËBR E. 1740s - 23.31_

'longueur de' ce Poisson-étoit de huit ou neuf
pieds. Cette observation peut ſervir à vous ſſ'

faire connoîtte l’erreur de ceux qui préten-j'

dent que le Marsoüin estle Cochon de Mer.

Mais ſi ce dernier …reſſemble au Cochon-dtr

Terre' par le goût quëil a pour les mêmes

nourritures , tous ceux qui ‘ le connoiſſenc'

sçavent combien ſa figure est differente de…

celle que je viens de écrire. Les Pêcheurs

n’ayant pas eu la précaution de ſaler ce PËiſ-j'

ſon , il ſe corrompit à Amiens , 8c ſut jctté

dans la Riviere. .Je vous assûre cependant

que , quoiqu'il n‘y eût aucun exemple de pa

reil Monstre vû ſur les Côtes de Picardie ,'

cetce àparirion -ne ſut ſuivie d'aucun événe-j*

ment fâche-ux , du moins ſur notre HemiS-ſ

phere. CLLſil n’en ſoit point arrivé càs nos An- .

tipodes , defi ce que je n’oserois aSsûre-r. J'ai

perdu le ſouvenir des Gazettes de ce tems-lan

8c je ne crois pas être tenté de ,les lire pqur

me les rapeller. _ -d a ‘ *î

Je finirai- cette Lettre par vous kobserver

que Kirxer prétend que les Os des Syrenes

ont une vertu merveilleuse contre le Flux de

Sang , 8c qu’on en pourroit tirer le vrai Bau

me de Vie z la MorVe ,'ſi vantée des Philo- p ï

sophes Hermétiques , 8C l’Elixir de Vie , ca

pable de retablir la .chaleur naturelle. Ecrions ñ

nous donc avec lui: (Liel dommage, que-ces

Poiſſons ſoient ſi_ rares l_ Mais , pour parler
F. _. '. ſſ “Bij vrai;

' x
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vrai , quel dommage qu’on ſi grand Hamm!

ait adopté des idées auffi chimeriques ! Car

ne ſuis-je pas bien fondé à croire qu'il en ſe

xoit de ces magnifiques idées , à peu près

comme de la vertu alexitere de leurs dents ,

que Monconys trouva parfaitement imagi

naire , ainſi- ue le paſſage que j’ai extrait plus

haut en ſait ?oi 2 Je ſuis ,, 8Ce.

Si la personne' qui nous a écrit ſur ce ſujet;

ſouhaite une plus ample instruction , elle lira,

s'il lui plait ,le Traité des Syrenes de PAbbé
Nicaise , 8C ce que nous avons raporté nousſſ

' :mêmes de Paparition d'un Homme Marin ,

arrivée en 17 24. dans les Mercures de Sep

tembre 1725. p, 1963. 8C de Novembre ,pg

2657. 8c les autres Evenemens ſemblables ,

cités à cette occaſion 8Ce.

ZÆXXX Xxx -

L A S O L I T U D E,

'GANT-ATHLE.

SEjour heureux , où mon ame tranquille

joüit du plus parfait repos z

ln vain flaté des attrſſaits def' Ville ,

]’ai pû me délivrer de ſon fatal cabas. i

ï .

Mon cœur dans cette Solitude

Ne goùœ que de vrais plaiſirs;

Eloïgnfi
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ï

Iloigné des ſoupçons 8c de Pinquietude» .

Tout ici prévient mes desirs.

A la brillante Aurore

Yinterromps mon ſommeil,

Le ſoin de plaire à Flore

M’occupe'â mon reveil:

Le Zephir favorable '

Seconde mes travaux ,

ï

Et Pomone à 'ma table

Offre des mets nouveaux.

Je fis des ruſes de ,Climenc ,

8a beauté n'a pour moi que dfimpuiſſans attrait”

Amour , auteur de mes regrets ,

je brise dans ce jour ma chaîne , v _z

Pour ne la reprendre jamais.

Sur un vercl gason

Bacchus me_ careſſe , . _

Et de Cupidon '
je brave Padreſlſie; "

Sans ,ſoins , ſans allarmes;

‘ A de ſi doux charmes

H

]e livre mon cœur ,

Ils ſont mon bonheur z

* Tout cherche à me plaire;

lfiAstre qui m’éclaite .

Est toujours brillant , .

Et loin de l'orage
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l jeſenslïavantage ’î , i ' :I

De vivre content.

ââaàââasäââäïäaèâââèàèaàââ

'IME' MO IR E HÎIÎOTÎVME CË" 'Ïbpngrïdphîque

.mr le Comte' de Ponthieu. Par M Godarc

de Beaulieu , ancien Maire de la Ville

ÆAbbc-Û/ille. — j

'Etendue' ' 'du Reſſort du Co ré de

M_ Ponthieu , auſſi bien que du Siège Pſé?

ſidial- qui y a été établi, peut être conſidere;
1°. dans toute l'étendue ,que ce (Ïomréſiavoic _

auparavant r 2:5. époque du Traité de Chi-j

non , fait entre Louis-VIII. Roy! de France ,‘

8C la Comteſſe de Ponthieu;
1°. Dans les bornes Où ilſſ estſſ reflïraint de-ñ'

puis r 369. que ce Comté est rêiíui à-la Cou

ronne , 8c que la Juſtice Patrimoniale de

Ponthieu, qui reſſortiſſoit pardevant le Bail

ly d'Amiens , est devenue' Royale , 8c a res;

Sorti nuëment au Parlement de Pærisſiui;
vant les Lettres en forme de Chartes ,ſi de

Charles V. Roy de France, de la même an

née , raportées dans lſHistoire des Comtes

de Ponthieu 8C Mayeurs d’Abbeville, p. 382.

Auparavant 12.2.5. le Comté de Ponthieu

étoit un des lus beaux Comtés 8c dela plus ï
grande éteudliië du Royaume , pſſuisquül n’a—'

._ , . !ou
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voit d'autre bornes du côté d'Artois , que la

Riviere de Cànche', du côté de Normal.

die , que la Riviere de Seine,la Mer d’un

autre côtſïôcle Comté d’A—miens de l'autre;

ſuivant qu'il. ſera justifié ci-après parles cinq

Démembremensqui en ont été Faits depuis
l'année r 2.2 5 . ſijusqu’à 1369. ñ_

Nous voyons même qu'auparavant 1200.'

Ie Duché ou Comté dc Ponthieu , (car ou

s'est ſervi de ces deux Titres de Dignités en

parlant du Ponthieu) dans ces anciens tems,il

étoit d'une plus grande étendue du côté de

la Flandre , puisquïl comprenoit nOn-seule

ment les Comtes de Boulogne -, S. Pol', d'Ar

dres ô: de Guisnes; mais même qu'il s'éten

doit de ce côté jusqiſà l’Escaut , ſuivant

l'Histoire de Clovis , 8c les Chroniques de

l'Abbaye de S. Riquier ,écrites par Aubin

Alcuin , qui raportent qu’Alquaire , en'

épousant Damiañne , fille du Duc ou Roy

de Bourgogne , nicce de Clotilde , Reine de

France, fut par Clovis ordonné Duc de la

France Maritime, Francia Maritime , _fin

Banni-d, qui s’e’tendoit depuis l’Escaut _jus

qu’à la Seine, ô( qui lui fut donné en Fiel ou_

Béncſice perpétuel, dont Clovis rcçût la foi

ô: hommage, 8c ui a paſſé à pluſieurs Com_
tes de Ponthieujctes ſucceſſeurs , ſur lesquels

_une bonne partie a été usurpée par_ les FO
gestiers ou~ Comtes de_ 'Flandre ,l 8c les

. ï a 4 B iii) Comtes
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Comtes "de Boulogne', S. Pol 8è autres;

qui ont ſervi de partage aux Puînés de Pons

thieu. .

Il s'est fait de uis rzoo. cinq njables Dé

membremens db ce Comté de Ponthieu.

Lepremier 8c le plus ancien qui s'est Fait vers

'1 zoo. est des Terres qui composent aujour

d'hui le Comté d’Eu, dont les Danois ou

Normans ſe ſont emparés peu de tems après
leur Établiſſement en Neustrie. ſſ

Guillaume en ſur le premier Comte , il

etoit le quatrième fils de Richard ſans Peur,

Duc de Normandie , qui etoit fils du bon .

Duc Guillaume à la longue Epée., fils de

Raoul, premier Duc de Normandie. . —

Guillaume Comte d’Eu 8c les Succeſſeur:

audit Comté, ont reconnu lesComtes de

Ponthieu pour leurs Suzerains , 8C leur ont

fait hommage. _ * ~ ñ

Nous trouvons qu’en I 208. au mois de

Juillet, Guillaume, Comte de Ponthieu -,'

prend en ſa arde 8c protection, les biens 8c
poſſeffions dges Eglises de Norre—Dame 8c de

S. Quentin de la Ville d’Eu 3 ce qui marqm

la Suzeraineté du Comté de Ponthieu. -

Raoul, Comte d’lſſoudun , Comte d’Eu ,’

au mois de Juin i217. a rendu ſon hommas

ge au Comte de Ponthieu. s

Simon 8c Marie sbpointerent cn r 2.34. eni Qualité de Comte' 6c Comteſſe de Ponthieu;

&VCQ
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‘ _Ivec Alix , Comteſſe d’Eu , Veuve de Raoul

_Ælſſoudunſi pour l'hommage clu Comté d’Eu

8C les ſervices qu'elle devoir au Comte de_

Ponthieu, dans un Rôle des Allises de Ponñ'

thicu, tenuës en' r 2.8 z. Jean, Comte d’Eu ſu:

Présent en Àffises , par Bcasmont Paſſcmer ,'

Bailly d’Eu, pardevant le Sénechal de Pêllqſſ

thieu, au nom du Comte , le Service de trois; a

Chevaliers y denommés;

Il est à oBServer ÈÜÊ le Comte d’Eu , ſuîçl

vant lesTraités, ci- _evant repris, pour mar—‘_

que de ſujetion, doit au Comte de Ponthieu

le ſervice de trois Chevaliers dans l'Armée

du Comte de Ponthieu) que le Comte d’Eu

doit lui présenter 8C tenir en Armes 5' pour la.

ſolde desquels le _Comte d’Eu reçoit chacun

an du Comte de Ponthieu, la ſomme de 40;'

livres pariſis, qui ſe paye encore actuellement

ſur la Vicomte de Ponthieu à Abbeville.

Jean, Comte d’Eu , en r zoo. la veille de

S. Baithelemy , fit 'hommage pardevant le

Sénechal de Ponthieu.

Ieanne , Comteſſe d’Eu, en t z r r. donna'

ſon aveu au Comte de Ponthieu.
p ſſ Par la Coûtume du Comté d’Eu , rédigée

le zo. Janvier' r 580. pardevant M. Pierre

Tillete, Lieutenant Particulier en la Séne

chauffée de Ponthieu , en la résence de

M. Charles Lamire, Procureur (iii Roy _audit

Ponthieu , dans l’Art. 2.. de ladite Coûtume,

~ B v il
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U!

il est orté que des cas 8C crime de leze-mÿif

jesté lgivine 8c Humaine , 8c crime de l'abri-T
cation de fauſſe Monnoyejſia connoiſſance en

aparticnt au Séncchal de Ponthieu , ou ſor;

' Lieutenant, en ſon Siège d’Abbeville.

'_ Le seeond Démembrement du Comté dëPOn-Ÿ

.chien, de l zz 5-. par le Traité de Chinon, a été

auſii trèsconſidérable , puisque par ce Trai

—_té_ ; qui est au Trésor des Chartes du Roy ,‘

Marie , Comteſſe de Ponthieu , pour ſauver

artiede ſon Comté , conſisqué pour crime

de ſélonie de Simon de Dammartin, ſon Ma

ri , cede 8C quitte à Louis VIII. Roy de

france , le Château de Doullens , 8c la

Yille de S. Riquier , avec toutesleurs apar
ſenances en Fielſis 8c Domaines *Sc pluſieurs'

autres Biens , ſous les conditions repris'es ali

. long au Traité , auquel il ſaut avoir recours.

_Voyez PHi/I. des Mayeurs ÆÃobe-tz. p. 1 5' 2;'
. Le «cttroisiÈme Dímemórernent de ce Comté a.

eté ſait en ‘r 2.44. par cette même Marie ,‘

Çomteſſe de Ponthieu, 8c Mathieu de Mont
ſſmorenci , ſon ſecond Mari, en faveur de

Robert, remier Comte d’Artois , de plu

ſieurs Fie s, Situés au-delà de la Riviere d'Au

thie, du côté d'Artois 5 qui étoient lors tenus

du Comte de Ponthieu , pour l'être à l'ave

ñ_venir, avec l’A_rtoiS , dc la Couronne de

France, en un ſeul Fieſ, ſuivant la confirma

_tion donnée à cette vente par le Roy Saint?
ſi ' Louis ,

I



*E* ~ N O -VEM B R E; x7402 'p.375

"Thiais, moyennant le prixêc aux conditions

rtées au Contrat de vente , qui ſe trouve à

La Chambre des Comptesà Paris, dans le Tri#

-sor des Chartes du Roy , 8: aux Archives

'd'Artois ,contrat qui. ſert de preuve pou: ce

Démembrement , dont il reste encore une

Preuve par la Ceûtume ancienne 8c nouvelle
du Bailliage de Hesdin , qui porte , Artſ Iſſz. .

que les Fiefs entre Canche 8c Auth' ci-de-Î

-vant tenus du Comte de Ponthieu , vendus

;àiun Comte d'Artois, ſuivent , quant àice , la

Coûtume de Ponthieu. '
. Il est auſſi à poſibserver que par la vente

de 12.44. les Comte 8C Comteſſe de Pou; i

-ſſthieu n’ont vendu au Comte d'Artois que

certains Fieſs 8c hommages entre Canche 8C

Authie; qu'il en reste pluſieurs autres non

.compris dans la vente , qui apartiennent enñ'

-core aujourd'hui au Comte de Ponthieu.;

— quoique ſitués au-delà de la Riviere d’Authie,~'

*dans lesquels , ſuivant la Charte de S. Louis;

*Roy de France, donnée au Camp d_e la Mas

.soure en Egypte, l'an 1249. le Comte de

.Ponthieu , ou ſes Officiers , ont encore plu:

eimm fùndi ~, la connoiſſance des Actions

réelles! porte ce titre où le Comtea Fieſôc

[Domaine , 8c qu'il pourra y ſaiſir les biens

de ſes _Tenanciers , pour être payé de ſes_re-'

venus, ſervices 8C relieſS-,il ſera parlé Ci-l

après de ces Fiefs. ___’

. _ v] ~ LI.
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Le quatrième Dímeméſirementidu Comté de'

Ponthieu, est de la Ville 6c Prévôté de Mom-J

tr-eiiil ſur la Mer , avec ses apartenances clis
côté de Ponthieu. ſi ~ ' -

Le Château de Montreiiil , assis au très-T

fond de Ponthieu , en a toujours fait partie ,‘

il étoit l'ancienne Fortereſſe des Comtes de

cc Pays , qui S'y reſugioient dans les guerres;

Ces Turcs ſe qualifioient ſouvent, pour

cette cause , Comtes de Ponthieu 8c de

Montreuil g quoique Montreiiil n'ait jamais

été un Comté ni un Fieſseparé du Ponthieu,

ni qu’il y ait eu aucun Domaine ni homma

ge dépendant dudit Château de Montreüil ,‘

roche duquel les Comtes de Ponthieu ayant

Fondé l'Abbaye dite aujourd'hui S. San-ue ,ï

ſur le Mont de Montreüil, cela donna lieu
à plusieſſurs d'y venir habiter; ce qui compo

ſa, dans la ſuite, un Bourg ;qui a été fermé de

~ murgilles depuis peu de lécles. Ce Bourg

étoit affis , comme le Château 8c PAbbaYc

de S. Sauve , au très-fond du Ponthieu ,

dont les Seigneurs avaient la Justice , auſſi

bien que tous les profits 8c revenus Vicom

tiers. ' ' —

Ces Comtes cedcrent à I’Abbaye de S.'

Sauve; certains droits de Justice dans 19.-'

dite Ville , qui ſeront expliqués ci-après z ils

en donnerent une autre partie en Fieſ à' diſ

_ſctens Seigneurs , pour être tenus dudit

Comté.
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Comté. Et enfin ,ils ſe reservereprpour eut

8c leurs ſucceſſeurs Comtes de Ponthieu_ ,'

uneautre partie de ces Drqlts de Justice 8c

Vicomté , 8c y établirent un Vicomte pour

la' perception 8C conservation de leurs Droits;

les laids ſur la Morhe le Comte 'dans la Vilñ;

le L Montreüil , dont les apellations reſſor-,L

tiſſent pardevant le Sénéchal de Ponthieu.

Cette Vicomté de Ponthieu a Montreuil

-ſubsiste encore aujourdhui , 8c apartienc

au ſieur dÎYgnopré , ayant été alienée en

1570. à Faculté de rachat perpetuel , 8c c0n—;

ſiste dans pluſieurs Cens , Proſits 8c Emolu-J

,mens dans la- Ville de Montreuil. La plus

grande partie des Cens , Proſits 8C Emolu-l

mens Vicomtiersde la Ville de Montreüil ,'

donnée en Fieſ per les Comtes de Ponthieu ,Y

apartenoit avant xzoo. à un Puiné de Pon

thieu,qui en prit le nom de Montreuil, donc

les Descen 4 S prirent enſuite celui de Main-_

tenay z ils ſ nt même Fondateurs de Pl-Iôtelä.

Dieu de Montreuil. ‘

L’un de ces Seigneurs de Maintenay ceda

partie de ſa Vicomté,ou les Droits Vicomtiers

qu’il avoit dans Montreüil,l’an 12.24. au Roy!

Louis' VllI. ſuivant qu'il apert par Plnven-Ï

taire des Chartes à Paris , 8c non la Forte-j
relie de Montreuil, qui a toujours apaîrtenu

aux Comtes de Ponthieu jusqſſen 1569. que

ce Comté a été uni à la Couronne de France;
. \,_

- ' Voila
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ï

t Voilà le premier titre qui a donné lieu ſi!

Roy d'établir d'abord un Prévôt à Montreuil,

8c dans la ſuite un Lieutenantdu Bailly d'A

miens , 8C de faire reſſortir à ladite Prévôté

,devant ce Juge Royal,la Ville de Montreuil,

les Villes 8c Comté de Boulogne 8c de Guis

ñ «nes 5 les Villes 8C Châtel-lenies de S. Omer

«Sc Hesdin *. la Ville 8c Comté de Therouaä

'ne ~, la Ville 8C Cité d’Aire en partie , 8C le

Comté de S. Pol auffi- en partie , ſuivant les

:Coutumes generales d’icelle Prévôté , impri

mées en 1512. à Hesdin z ce qui ſe doit en

tendre pour les cas Royaux , ou d’apels ſeu-j

:lement de ces Justices patrimoniales. j

Les Seigneurs de Maintenay ont reservé

,une partie de leurs Droits anciens dans la'

,Ville de Montreuil, qui Font partie 8C mem

-bre de leurs terres de Maintenay , tenuë du

!Comté de Ponthieu , ayant encoreaujour

—d’hui dans la'-Ville pluſieurs Cqis , Profits 8C

-Emolumens Vicomticrs; quoiquïls en ayent

éclipsé en 1380. une partie , qui compose
.aujourdhui le Ficfctêc Vicomte de Eduquer”

Üerg dans Montreuil , tenu pareillement de

'Ponthieu z ce qui comprend encore aujourñ

dëhui plus des deux tiers de la Ville de Mon

-treüil qui est en Ponthieu; Compris quelques

“autres Fiefs y séans tenus de Ponthieu z néand

Tmoins- la présence duflluge Royal résidanc

à Montreuil _, l'éloignement de dix .lieuës

- ’ pour
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flour venir' à Abbeville y porter les apella-Z;
tionſis des *Vicomtes 8C Juges de Ponthieu. '

- La vente ô( alicnationfaites en 1-570. de

la Vicomte de Ponthieu à Montreuil, en fañ'

veur de M. Jean Charpentier , qui étoit lors

Lieutenant du Bailly d’Amiens à Montreüild

La translation du Bailly Piévôtal de Vat-tbe”
,dans la' Ville de Montreuil, du consente-Ï i

'ment des Officiers du Roy en la Sénéchaus-j
“sée de Ponthieu. ~ ſi '

ï Toutes ces causes jointesîensemble ont

ſait distraire de la Sénéchaussée de Ponthieu;

Îes Causes des Vassaux 8c Tenanciers di!

Coline cle Ponthieu dans' 'Montreuil &ſes

environs; ils les ont portées devant le Lieuä ’

ëtenant du Bailly d'Amiens Montreüil, ainſi

que les apellationi des Sentences du Bailly
Pñrévôtal de Vuaben. ſi

' Pour preuve de ces Faits , on raporterà;
la Charte de 1 xooſi. de Guy, Comte de Pon

thieu , par laquelle il quitteà l'Abbaye de S.

Sauve à Montreüil ſur~']a Mer , tout le

Droit de Justice que ſe! Prédecefleurs Com

tes de Ponthieu , 8c lui , avoient declarï 8C

dehors l'Abbaye, au deſſous du Château de

. Montreüil.

~ 'Guillaume , Comte de Ponthieu , par ſes

Lettres de r 7.09. donne privilege aux Habi

ians cie Montreuil , cle pouvoir tcurber «un ’
lſiranc maraisqui est ſur la Riviere de Can-z_

b .. ~ che 4

/
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che 5 ſe reſervant le Comté 8C Domaine qu’iI

y avoit auparavant 3 ce qui a été confirmé la.

même année par Philipe , Roy de France ,

dit Augdste.

Le Roy S. Louis , par Lettres écrites au mois

d'Octobre _r z 54. adreſſqptes aux Maveurs &c

Echevins de la Ville de Montreiiil ſur la

Mer, leurlmande avoir reçû la Foi de Jcanne;

Femme du Comte de Ponthieu , Reine de

Leon 8c Castille , 8c que la Ville lui rendit

ſes devoirs en ladite qualité. .

Amortissement fait en l 259. par la Comñ' y

ceſſe de Ponthieu , d'une “maison sise à Mon-‘

treüil ,. ruë du Paon, en faveur des Religieux

ï

’ de Valloires.

Par Arrêt du Parlement de Paris du mois

d'Août 12.86. Edaiiard I. Roy d'Angleterre

8C Comte de Ponthieu , 8c Leonor, Com-I

ceſſe de Ponthieu 8.' de Montreüil , ſa Fem-I

me , prétcndirent qu’à_raison du Comté de

Ponthieu , la Ville de Montreüil/école affise

ſur leur très-fond', 8c en conséquence uc

le Corps , Communauté 8c Habitans dî

cell; Ville , éroient ſujetsqà leur correction

6c Justice , 8c quoique par ledit Arrêt pra
nontiarum Rage-m *T Rrgzſinrtm in MÂ petizione

pren/HEM _ po” erre audit-nde”, mcneosparse jm'

ticim-e dictam communiam me etiam Bur-I

_genres dicte [fille , nec comm bam: pro facto

CÛÎÎWWÜIÆ ſed præmimr Ml m: per-ancre z .ce

flu-l.
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qui ne pouvoir apartenir au Roy qu’en conſi-f

Séquence des Lettres de confirmation de

Commune qu’ilavoit accordées aux habitans',

qui les metroit ſous ſa protection z néan;

moins cela 'donne lieu de croire que pour

tout autre cas ,les Habitans- de Montreiiil

étoient justiciables du Comte de Ponthieu;

Les mêmes Comte 8c Comtesse', la. mê-j
me ànnéſie r 286. ‘s’apointerent avec les Abd

bé 8c Religieux de~S. Sauve à Montreuil

pour le fait de la Justice ; ce qui a- été con

firmé par Philipe le Bel , Roy de France.

Par ce Traité , les Comte 8L Comteſſe de
Ponthieu' accordentctaux Religieuxgoute Jus

tice Haute 8c Bassc , dans' les murs 8C en

clos de I’Abbaye , 8c en la place de S. Sau

ve de Montreiiil , "ainſi comme elle s'étend;

reſervé auxdits Comte 8c Comteſſe &leurs

Hoirs , le chemin autour de la place ', ſi

comme elle ?étend pardevant les Marieres ,

quelques quelques y ſoient 8c pardevers les

Hotes 3 lequel chemin doit contenir ſix pieds'

de large, à ,compter du ſeüil des maisons des‘

ſusdites , ſi avant qu’il ſe peut étendre ſur la

place z auquel chemin route Justice apartiend

dra aux Comte &Comteſſe , qui retiennenï

8C reservent encore la Haute 8C Baſſe Justice

dans tous les autres endroits de la _Ville de

Montreiiil , non repris ni ſpecifié dans l’Ac—.

je 5 même la mouvance des Moulins affiï
-t-J ct ñ
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ſur la Riviere de Canche ,près ladite Ville;

— Vente faite en 1 2.84. par Jean de Vascognc
en fſiaveurqdu Comte de Ponthieu , de tout

le droit qu’il avoit en la, Ville 8C Banlieue de

Montreüil. . - .

Arrêt du Parlement de r zoo. pour-ajout;

ner 'les Maire 8c Echevim de Montreüil en

reprise de_ Cause , pour être condamnés à

prêter ſerment au Comte de Ponthieu.

Accord de l'an i309. entre le Comte cle

Ponthieu, 8è les Abbeſſe &i Religieuses de

Ste AuStſrcbE-tre de la Ville de Montreuil ,'

_touchant le nantais à tonrbet de la.Ville.
a Par le Traité de Paixlſiait à Bretigni , lez

Chartresffln 1.360. au mois _de Mai, a été ac

cordé quſſîdouard , Roy cPAngleterrc , Com
te de Ponthieu , auroit ce que ſes Préde-î

_eeſſcurs tenoient dans la Ville de Montreuil

_Bt ſes apartenances. -

Parmi les Registres 8.: cucilloirs du Com

té de Ponthietnil s'en est trouvédun renouvelle

en I390. contenant les _Çens dûs au Comte

dans la Ville de Montreuil à cause de la Vi

çomté 'de Ponthieu ,la nelle a été alienéc;

_comme a été dit chdeiius , au profit de Md

Jean Charpentier', vers r 570. .

Le cjinqztiéme C5' dernier Démembrement du

,Comté de Ponthieu , est de plusieurs grands

Fíeſs du Païs de Vimeu , mouvans ancienne

ment du Ponthieu , 8c rendus au Roy à__causq

e... in
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He ſon Bailliage d’Amiens, dans le tems que

‘ce Comté de Ponthieu apartenoit aux Rois

@de Castille 8è d'A ngleterre absens, 8c ſouvent

cn guerre avec la France. . _ '

' les Officiers Royaux au Bailliage dïh.”

miens ont reçû , ſans cansc~légitime ,‘ les

hommages de ces Vaſſaux , auffi bien que de

'ceux des Abbayes , Prieurés , Commande'

ries de Malthe 8c autres Gens de main-morte

"du Comté de Ponthieu , en vertu de Lettres

Royales de Garde Gardienne 5 dans le tems

"que la Justice de Ponthieu &toit encore pa

trimoniale z lesquelles Eglises avec tous leurs

biens, quoique ſitués en Ponthieuſiondés ou

confirmés parles Comtes ou Vaſſaux de Pon
ctthieu , ſont restés depuis ce dernier tems'au

-Bſiailliage &Amiens ,' nonobstant les Ordon

ſinances Royan-x; depuis même r369. que la.»

Justice de Ponthieu est Royale. T"

' La meilleure artie 'dela Prévôté Royal
"de 177mm , éta llC à Oysemont au Bailliaſſ

'ge d'Amiens , est composée de ces Fieſs à

arriere Vaſſaux de Ponthieu.

l Les preuves de ce cinquién-ie Démembre

'ment ſe tireitt du Traité de Mariage fait l'an

ë: 178. dfdellc ,fille de Jean II. Comte de

—Ponthieu , avec Renaud , fils de Bernard de

S. Vale” , Seigneur de Gamaches,de Bailleul

' *BC de Cíayeux; "
ſi‘ Le Seigneur de S. ,Valcri par Ses Lettres

**"1 di
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de M09. promet ſervice au Comte de Pon- ſſ

thieu. - t

Procès verbal de r Log. entre le Seigneur

'de Cayeux 8c Bouillancour cn Seri , qui

avoit reſusé de rendre PHOmmage de ſes
Fieſs au,Comtectde Ponthieu. ñ _

Traité de 12.38. entre le Comte de Pôn..

- thieu &C le Seigneur de S. Valeri , ſur le diſ

ferend qu'il y avoit de ſçavoir où le Seigneur

de S.Valeri devoir aller aux Affises du Com

te de Ponthieu. \

Accord entre les mêmes Parties , de la Juſ-j

tice , de l'an r 247.

Lettres du Roy Jean de l’an 1361. adres—-'
Santes à Mre Jean d'Artois , Comte' d’l:ſiu ,

pour entrer la Foy 8c Hommage du Roy

Edouard , Comte de Ponthieu , pour raison

des Fieſs de Cayeux , -Ayraines , Hupy 6c

,Vergies. .
Par l'article 6. dela Coûtuſime locale de la'

Prévôré de Vimeu , est. dû le quint denier du

.prix de la vente des biens en roture, ou cor-j

terie , comme au Comté de Ponthieu.

Par Yoposition ſormée au 2.5. article de Il

Coûtume génerale du Bailliage d'Amiens ,î

reprise dans le Procès verbal de redaction

(Ficelle ., les Seigneurs de S. Valeri , Cayeux,

ſlambercourt, Bailleu 8c. autres cle Vimeu ,

ci-devant en Ponthieu , ont ſoûtenu que -

;leurs Vaſſaux, quoique tenant noblement

PP**
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pour 6D. ſols parisis de relieſôc zo. ſols de

chambellage , contre la dispoſition dudit ar- .

-ticle , n’avoient que Justice Vicomt-iere dans

leur Piel', comme il est d’usage en Ponthieu.

Il ſe trouve dans le Ponthieu plusieurs Fieſs

ï 8C Terres tenus de Cayeux , Bouillancour 8C

autres ſusdites qui ſont restées en Ponthieu;

tel que la Mothc en Marquen-Terre -, tenuë

de Cayeux; Dominois ,tenu de Bouíllanq'

l cour en Seri , 8e autres. _ .

Commines , Livre z. de ſes Mémoires ,'

Chap. Lraporte ue aux Etats tenus en la Ville

*de Tours,M. le &omte d’Eu étoit plaintiſcon-é

tre le Duc de Bourgogne 5 lequel disoit que

ledit Duc lui .empêchoit S. Valeri 8c autres

Terres qu'il tenoit de lui à cause &Abbeville

8C de la Comté de Ponthieu , 8c qu’il n'en

vouloir aucune raison au Comte dÎEu. Outre 4

vouloir .ce Duc contraindre le Comte d’Eude

lui ſaire Hommage envers 8c contre tous; ce

que pour rien ne voudrait faire; car ce ſes

roit contre Pantoritée du Roy.Voyez Chopin;

777m2' d” Domme; il y met S. Valeri tenu

“du Comte de Ponthieu. '_ .

Uéteînduë du Reſſort du Comté de Ponñ]

thieu, tel qu’il est aujourdhui 8c depuis 1 z 69.'

est beaucoup dinmiuée-,néanmoins ce Comæ

té , du côté de la Normandie , n’est pas bot-j

né entiererÿnt par la Riviere de …Bresle ,

puisque les Villages de Soran , Lespinoy 6e
ſi Baninvall- -

v*

4.
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Baninval,…qui ſont au-delà de la Riviere;

ſont encore en Ponthieu *, néanrríoins on -

peut dire que cette Riviere, qui ſepare la*

Normandie dela -Picardie , peut à présent

ſervir de bornes au-Comré de Ponthieu.

Ce Comté de Ponthieu ne peut pas abso-fi

lument avoir pour bornes la Riviere d'Au

thie du côté d'Artois z puisque tout le Bail

liage Prévôtæl de Vuaben , composé de plus

de loo. Fiefs , est ſitué au-delà de l’Authie,

8C n’est borné de ce côté-là , que par la Can

che; qu'il y a dîailleurs pluſieurs Fieſs 8C

Hommages du Ponthieu quiïont au-delà de

' Ia Riviere d’Authie , du côté du Bailliage de '

Creffi , enclavés dans l’Artois , qui a pour

bornes , du côté du Bailliage de Vuaben ,

[Epine Alumni” ,ſuivant la Charte ci

I devant citée de r 2.44. ,

*Telle est l'Abbaye de Dommartin , quoi

ue ſituée au-delà de l’Authie vers l’Artois ,

éclarée être en Ponthieu en dedans les li

mites du Royaume en France , par Arrêt con

tradictoire du Conseil d'Etat ,du 2x. Noñ'

vembre 1 586. rendu entre loProcureur Gé

neral du Roy 8c celui du Comte d'Artois ,

ui a été ſuivi d'un autre Arrêt du Parlement:

Paris, quidécuiela même choee. Mais en,
1740. cetteAbbaye est du Bailliage dîHesdin

en Artois. Tels \but encore les Fſſçſs de Bre

tonval , Fiefs à doiuier , Ficfs cuisiniers , 8c,

auzrcs. Le
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’… Le Comté de Ponthieu a,du côté du Nord;

'la Mer pour bornes en beaucoup d’endroits.-"

1;] n'est pas poſſible .du côté du Midi, de pou*

voir trouver à prérlsent , aucunes bornes cerdj

taines au Comte de Ponthieu , puisqu’au

moyen des Prévôtésde Doullens 6c S. .Ri-i

quier, qui ont été distraites , 8c qui ſont ac-J
tuellement du Bailliage d'Amiens, il y a i

tant de Fieiſis de Ponthieu enclave-s dans le:

Villages du Bailliage &Amiens , 6e un ſi

grand mêlange de Fiefs du même Bailliage

dans les Terres du Ponthieu, que l'on a de la

peine à les distinguer , qu’i—l y a même de ces
ſi Fieís du Bailliage d’Amien‘s qui vont jusquïi

-la Banlieue' d’Abbeville S de ſorte qu’il ſeroit

bien plus facile de dênombrer le Comté de

Ponthieu par ſes Fiefs que par le nombre des

Villes 8c Villages qui ç posent ce Comté.
Il en est de même dai le Vimeux , où les

Fiefſis de Ponthieu ſont très mélangés aver:

ceux du Bailliage d’AmienS_, depuis que les.

grands Vaflàux 8c les arriere Vaſſaux du Com

té de Ponthieu de ce côté , ſe ſontſoustraits

de notre Sénéchauſſée. ._ '

Mais comme ce n'est pas ici le lieu cle faire
l'état des Villes ,i Villages , Paroiſſes , Has

meaux 8L Fermes du Comté de Ponthieu ,'

encore moins de remarquer-ceuævdont' une

-partie “est au Bailliage d’Amiens , je me con

tenterai dbbserver que le. Comté de Pon

chien'
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thieu comprend, ſous cinq Bailliages Prévô-j \

taux environ 9 50'. Fieſs , ſçavoir. j
Au Bailiage &Abbeville , tant -en Ponſſqſiï

chieu,qu’en Vimeu , plus de 440. Fieſs.

Au Bailliage de Crau', plus de zoo.

Au 'Bailliage de Rnè' , plus de roo. . _

Au Bailliage de V/Mbe”, plus de ioo. ’

Au Bailliage didier-rim: ou EPAÎ-goulles;

plus de wo.

Les Listes du Ponthieu 8c du Comté d’Eu ,
'ſont jointes aux Notes de M. Maillartſi, ſur la

. _ CoûtumedAr-toí: , Edit. de 1739.

Les appellations des Semences de ces cinq

Baillifs Prévôtaux _, ainſi que celles des Bail

liſs 8c Officiers dudit Comté , 8c des Maire

ê( Echevins _qui ſeront ci-après déclarées,

ſont portées au Sié e de la Sénéchauſſée de

Ponthieu , ſans ou 'er les Cas Royaux du

Comté d’Eu en miere Instance ,BC par

_apel des Semences des Officiers du Comté

d’Eu , renduës au premier cas de l’Edit des _

Présidiaux. ñ

Les appellations des autres Sentences des

Baillifs 8c Juges du Comté d’Eu , ſe portant,

:-e574 , au Parlement de Paris , depuis que cc
Comté a écttéérigé en Pairie par Charles VII;

Roy cle France , l’an i459. en ſaveur de

Charles d'A _rtois , Comte d’Eu.

Les Maires 8C Echevins de la Ville d'Al);

beville , de Noyelle ,ſur Mer , Ponthoile ,’

- x Crotoy ,'
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v »Crotoy , Ruë , Marquenterre , Vuaben;

Crepi, S. Joſſe , ſur Mer ,'Villeroy, ſur Au

'Ÿthie , Vismes ñ, Port, Ayraine., Long , reſſor-Ï

tiſſent en la même Sénéchauſſée de Ponthieu;

Remarquez que le Siège du Bailliage Pré

vôral de Vmæbcn , étant présentement dans la
l Ville de Montreüilxles apellations s'en portenc

.communément au Bailliage de Montreüil.

KÆXÂYÆZÆYÆXÀIÊÆ-“ÀYÆ-ÏŸÆÆÆH

M A D n 1 o A L

\l Madame VATRY, pour le jour de

Saint Louis 174.0.

_I Fxvoulois pour votre Bouquet ,

Obligeante Vaut-Y, faire votre portrait

Avec les couleurs du Parnasse.

Mais Apollon m'a dit , ſurpris de mon audace;

Eh quoi l pour coup d’essai tu voudrais, en ce jour.

Peindre tout a‘ la ſois , une Mu-se , une Grace ,

Minerve 8c la Mere d-'Amour Y

. . ï

De cet engagement ſens-tu bien lümportance!

Cet avis rrÿéçlajirant ſur mon ínsuffisance ,

A remplir mon projet je n’ai pû mbbstiner y

Contentez-vous que jäiyç osé _l’imaginer.
I

Un zéle peu discret vaut moins que la prudenceä

ËHILIRPE.

g; LET,
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\

i L E TTR E de M. des Barbalieres, Cominíj 4a_

au Bureau de la Guerre , fier la* variation

dh Gout.

O Mai dernier, que, plus le bon Goûtnefl:

porté à ſa perfection , 'plus il est menacé

d’une prochainedécadence; que, lors n'on

a une ois' passé dans les Sciences ce verita

ble point de perfection , on en est plus éloi

gné que lorsqubn nſy a_ pas encore atteint,

On_ ajoûte qu'on ſeroit bien aise de voir quel

ques réflexions ſur cela. J’ail’honneur de

vous envoyer celles-ci.

Je crois _devoir attribuer la cause d'un eſ
ſet ſi ſurprenant , ſia deux défauts principaux

parmi les hommes, llinconlstance, ôc l'amour

propre. On a beau etre ne avec ce précieux

“crésor de la nature ,le bon ſens , 8C ,avec ces

riches talens , qui bientôt procurent aisément

ce bon Goût en géneraLdont il est ici question;

on n’est pas exempt de ces deux dé auts qui

empêchent de s'y fixer ;l'ambition de vou

loir atteindre à plus quïon ne peut , l'amour

Pour la nouveauté 5c le changement, rendent

incertain 6c flotant ſur tout ce qu'on fait, on

veut toujours rencherir; on est arrivé à ce

point de perfection quîon .croit n'y être pas

- .encore ,’

N a proposé , M. dans le Mercure de



NOVEMBRE. 174e; 27391

encore , de ſorte qu'on paſſe outre 8c qu'on'

,. Ëégare 5 c'est alors précisément qu'on en eſl:

"J-plus Îloigné que lorsqubn n’avoit fait que

s'y ac eminer.

[lesprit aujourd’hui a la vogue , 8C le. bon

ſens , de qui &ul le bon Goût tire ſon origi-J

ne, a le deſſous; ces deux Etres. rivaux l'un

de Pautre dans l'homme , ſont qu’il n'est pas

long-tems d'accord avec lui-même a l'un s’o..

pose àcc que produit l'autre , l'imagination

enfance le caprice , 8c 'de-là vient Pinégalité

8C Pinconstance; enfin, les Hommes ne ſont

pas tous pourvûs des mêmes qualités ç les ſié-ñ"

cles en ont fourni de diferentc cspcce , 8c

c’est cette viciffitude qui a causé plus d'une

fois cette décadence dubon Goût z il a paru

cant qu’il y en a eu un cergain nombre, qui a'

formé une autorité pour le ſoûtcnir , mais

cette autorité s'est trouvée "rare , conséquem

ment ſon effet* de peu de durée , il ne ſe

montre que comme un Phénomene mcrveil-j

leux qui ſoudain disparoît.

D'où vient par exemple, ( on en tombe

d’accord,) qu'on ne voir pas rout-à-fait dans

les Lettres le bon Goût aujourd'hui dans le

même éclat qu’il étoit anciennement , 8c

qu’un brillant , qui ébloüit plûtôt qu’il ne

touche , Ouvrage de Pcsprit., mais Où le

Goût n'a qu'une très-petite part, apris la pla

ce de cette ſimplicité naturelle dont on n'a
i _Ç ij - main_ ;t
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maintenant que le triste ſouvenir? D'où vie-nc

qu’on ne voit pas tant de fidelité dans l’H_is-j

toire , de vraiſemblance 8c d'unité au Théa-Û

»tre ? (Lue ſont devenus ces tableaux naturels_

;Ouvrages .du Goût , que rendoit dans le ſié

cle dernier le Cothurne François , qui au

jourd'hui multiplié 8C rebattu par la »foule de

,ceux quiſe _le disputent , a tant perdu de ſon

lustre? A quoi enfin , doit-on attribuer un

change-ment ſi notable dans tous les genres!

ne ſeroit-ce point à la licentieuse fantaisie

.qui reg-ne aujourd'hui , 8è qui peut-être est:

le fruit de cet amour propre 8c de cette pré

ſomption , qui ſont qu’on ſe croit allés pour.

vû de nouvelles lumieres , pour sëériger en

.original, 8L qu’on croiroit être ſoupçonné

d'un génie borné 8c inſuffiſant, ſi on ſe rava

loit à ſuivre continuellement des modéles ,î

.quelque bons qu'ils ſoie-nt 2 V

On veut peut-être ſe donner trop d'effet ,

produire de l'extraordinaire , 8c ſans .conſi

dération pour d'anciennes , de ſolides 8c de

justes régles établies,en 'statuer de nouvelles ,

8C cela pour acquerir , enqualité de Créa#

-tvcur , une gloire plus lumineuse 8C plus ſa

,tisſaisante que celle qu’on auroit ſimplement

en qualité d’lmita—teur. On pourroit dire qu'il.

est difficile , 8c peutñêtre impoſſible, dimi

\er fidèlement ces modéles , 8c que le plus

court est de risquer .à ſes périls :, ſi pourtant:

9!!
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[En n’avoit que cer unique but ,. je ne ſçais ,ſi

on rrouveroit autant de difficulté , mais lÎi

;déc qu'on a de les ſurpaſſer peut ſaire prendre

pour prétexte cette impoſſibilitégvoilä l-’erreur~,'.
8C c'est preſicisénnent elle qui cause l-ſſa ruine du

bon Goût; on' ſçait cependant qu'il n'y a

qu'un ſeul vrai , touioursle .même , 8C qu’il

n'y a qu'une ſeule Façon de.l’arteindre.

J'ai parlé du Théatre , parce' que c'eſt-FIX

aujourd'hui où les- productions abondent en

ſoule ,î 8C bù le Goût est le lus exposé ; oui
trouve qu’il) est different die celu-i qui floñj

riſſoir du tems des Sophocles modernes z.

qu'on ſacrifie àl’éclar du Vers 8C à 'la pomk_

peuse exprefflon , ce stylet naturel, brillant]

mais touchant du' célébre Racine , 8c à la

complication d'une ſoule dfincidens forcés ,‘

cette unité 8c cette vraiſemblance qui re

gnent dans leS-»Œuvres de cet Auteur , qui',

joint à ce u’il avoit le Goût our remierc
régle , a oiîlservé celles quhvoliemë [aprescrites

les premiers Legislateuïts Dramariſſques. Iſest

à présumer qu’il n'avoir pas la ſuneste com

plaisance de travailler plûtôt pour Ie Goût' à.

La mode , que pour le vrai 8C le ſolide Goût;

auffi il s'est pû ſaire qu'il n'ait pas eu,au mod(

ment que ces Piéces ont commencé à pa-Ë

roître, les mêmes ſuffrages uñ’ila eû, depuis;

8c que la Posterité ne lui reiusera jamais.- _

On doit convenir que ces deux especes de

C iij Goût;
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Goût , mettent dans l'embarras tels Auteurä.

qui , mûs par divers interêtsï, ne stachantauï

quel donner , préfſierent le présent à l'avenir;

Au Goût &aujourd'hui , par exemple le

vrai 8C le beau ne ſuffiſent pas ſeu-ls , il ſaut:

du merveilleux 8c du brillant, 8c il arrive de

. là que pour le ſatisfaire dans ces deux der-I

niers points , on manque dans les autres;

Je ſuis , 8Ce.

A ſſ-ersailler, ce r r. .Tuiïlet 197401

O D E

.I4 M. le Chevalier de S** G** , ſi” la

guériſon de la jambe carrée de M. de L î* ?ë 1

_flame-ux Bur/eur.

S Ors pour un tems des Coulisses ,

Triste ſujet de tes pleurs ,

Où mille affreux précipices

Sont cachés dessous des fleurs.

Rcçois tropltendre S * * G * *

D'un air gai , d’un cœur tranquille ,

La nouvelle que voici :

Notre illustre Patriarche

L * * rit , boit pur, 8c marche ,

Ris donc , 8: bois pur auffi.

'k

c'est

t'
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Cœstſle Dieu du vin lui-même

Qui ſenſible ', avec raison , ſi

A notre douleur extrême ,

Prend ſoin de ſa guerisonſ

Un Satyre â rouge trogne ,

Bon Médecin , vieil Yvrogne ,

Put député de ſa part ,

Et , ſans nul autre rer-credo,

A fait avec du vin tiéde ,

Un chef-d'oeuvre de (on Art.

_ 92'

je l'ai vrî , tu m’en dois croire ,

Des Ménades entouré ,

Marcher d’un pas assûré

Jusques au buffet, pour boire;

Deux Satyres ſeulement

Soûtenoient le poids charmant

De ſa grave co-rpulence , '_

Et les Faunes à l’ent0ur

Par une joyeuse danse

Célébroient un ſi beau jour.

32"

Tel on voit le bon Sylene ,

Quand Sur ſon Ane monté,

Deux Saryres à côté

Le ſoutiennent avec peine z

Excepté que le Vieillard

c iiij Est
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Est plus laid 8: plus camard, '

E] n’a pas le mot pour rire ,

Au lieu que notre Héros ,

Même au Fort de ſon martyre',

Etoir fécond en bons mors.

_ 92T

Déja ſur ſon avanturc

Couroientſſentre les Brîveura

Dc ſcandaleuses rumeurs

Un ſacrilege murmure.

Quoi I le Dieu puiſſant des pots

' Permet qu’un de Ses dévots

Air un ſort ſi déplorable !

Et qui de nous desormais

Sera plus d’une heure à table ,

Ou voudra boire à longs traits .ï

J2*

Faut-il donc en Bïîveurs fades

Souffrir l’cau dans nos repas , '

Er de crainte des faux pas

Banſinir rondes 8: rasades ë

Pardon , ô Pere du Vin,

Nou” reconnoissons enfin

Ta sagessc 8c ta puissance ,' '

Tu fis voir par ce malheur

Qu: la parfaite conſtance

N'eſt que chés un vrai Bûveur.

32'

Tu
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Tu fis voir que les paroles

Des Cleanthes , desienons ’,,

_B N’onc été que de vains ſons

Er des promesses frivoles .-

Que c'est chés toi ſeulement*

Que contre un cruel tourmene

On peut trouver du remede ,

.Et que pour braver les maux

1-1 n'est Sage qui ne cede

A Pintréyiëíe L* *L '

a r

Mais qui pourra le dépeindre* ~ _
Dans les douloureux élans- n

De ſes maux ſi violens

Iinmobile 8c ſans ſe plaindre

Cest à ton docre pinceau

Qu'est reèervé' ce tableau :1

Oîii , tu ſeras ſon Virgile,, ~

fl est digne _de ces Vers ,

Poursuis , illustre S * * G * * ,3

Tu le dois à- l'Univers-

LA Mëthamarpbase dé: Bequíllſſe: dé L**

en .Aſh-es du Chevalíerqde S * * GÏÊ,

à [Dima-Mr de ?Ode précédente.

T Oi , dont la- ſçavanre Plume

Accom a ele inceau ,
_PW B / ’ w cr Tdi-L,,
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Toi, qui ſçaís faire un tableau

Et composer un volume ,' -

Reçoié ces Vers impromptug

Qu’â la hâte j'ai cortçûs ,

Pour ne te point faire attendre z

Mais trêve de complimens ,

Sçais-tu ſi j’ai le cœur tendre 2

_Connais-tu mes ſentimenst

92'

Pourquoí nommer les Coulisscn

Triste ſujet de mes pleurs?

N’y peut-on parmi les fleurs

Eviter les précípices D

Si pour un objet clrarmant
je ſoûſſpire vainement,

Mon cœur ſçait rompre ſa chaîne ,‘

Et , changeant , pour choiſir mieux ,'

Las des rigueurs de Climene ,

je brûle pour d'autres yeux.

'k

C'est ainfi qu’on ſage Yvrogne;

Sans quitter le Cabaret,

Las du Champaigne clairer ,

Prend du velouté Bourgogne ,

Le Bûveur, comme PAmant ,

Trouve dans le changement

.Une
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Une douceur ſans pareille 5

Toujours exempt de chagrin

_x Il [çait changerde bouteille ,

Sans_cesser d’aimer le Vin.

*k

Mais quelle force imprelvâë.

Me transporte' dans les airs!

O Dieux !quedbbjets divers

Viennent s’offrir à ma vûë L

L’antiquité , Paveriir ,

  

A la fois viennent s’unir~,

Dans mes confus-es penséesz

En faveur du grand L * î"

Joignons les choses passées

.Aux événemens nouveaux.

. 32'*

Vers Ies climats de .PAUIOXÛ , "

Une fille de Mines *
Regarde fuir ſur les Eaux n

Le vainqueur du Minotaure;

Dans. Pexcès de ſon tourment ‘

Elle apelle vainement

Un ingrar qui Pabandonne z

Enyvté de ſes beaux yeux ,

Bacchus fait de ſa couronne

Unſirichc ornement des Cieux.

Cvj Pou:
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Pour le prix de la constance

Qu’un Bûveur fit éclater ,

Loüqubn Pentendoit chanter

Au plus fort 'de ſa ſouffrance ,

Le puissant Dieu du Sarment.

'Va placer au firmament

i Deux Etoiles inconnuës z

Nous verrons Aſhes nouveaux;

Briller au-dessus des nues,

Les Bequilles de L * *d '

32"

Heureux Morte] , quelle gloire-z_

!Et que ton destin est beau !

Que ce prodige nouveau _

Surprendra [Pbservatoire l , \ñ ».

Fameux Espion * des Cieux ,,

Puce d'un œil curieux

Tes lunettes vigilanrcs , -

Au travers de leurs crisrauxſ.

Voi ces Bequilles brillantes ,_

Ce ſont les Astres jumeaux.

3i

Î Canim'.

*

ÇOMPLL,
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z D” Marquis de M * * à- la Bcquifle de L * *Le i

Pui du grand L * * , Bequiile ſortunéc , _

Qui ſoûtiens un Morte] ſi cher au' Dieu du Vin,,

Quelle brillante destinée

T’atrend au ſortir de ſa main l.

r Tu ſeras l’ornement 8c Papui de la Vigne ,J

Et pour prix du: bienfait inſigne

D avoir ;usqu au buflet aide ſes premiers pas ,

'Iju ſoûrieudras le fruit qui remplit la bouteille ç.

Qie de Raisins va produire la Treillc

~ Oàtu ſerviras-Æfichalas L

;X2 a2MMMMââñäââââäââ âàâ

R EMAR Q?) E Sſi” [Tthymalogíe dun-ml

du. Château. de Vincennes près Paris.

’ Ethymologie des noms propres deLieu

ne doit point être négligés; elle ſert

~ ſouvent à éclaicir quelque point d'Histoire

intereſſant-z c'est dans cette v-uë que M. R...

me ſaisoit remarquer dernierement que per

sonne n'a encore donné aucune ErhyrnolO-c

gie ſatisſaisante du nom' de Vincennes , qui

ſans doute ,ñ n’a point été donné au hazard ,

mais par quelque raison particuliere.. L

- es
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Les uns prétendent que ce Lieu a été ainſi

nommé à cause de Ia bonté de Pair qui rertd

la vie ſaine. Mais ſi c"ét0it là PErhymOIOgie J

de ſon nom, on auroit écrit VlE-SAINE ,

8C en Latin Vita-Sam , au l-ieu qu-e l’on di-t

&Pn écrit ViNcENNEs , 8c en Latin , Vi”

cemm , ou Vince-nuire _, Wed-mu , Vîceme ,î
Vtſiccniæ;

D’autres , du nombre desquels est M. de

Valois dans ſa Notice des Gaules , préten

dent q* ce Lieu ſe iioïnmoit anciennement

VicENEs , d’oi‘1 les noms VINCENNES 8C

Wma-mm ſe ſont formés par corruption , 8c

,qu'ils/ont été donnés à ce Lieu , parce qu'il ~

etoit eloigné de Paris de zo. stades , qui ont

25.00. pas , dest-à-dire environ une lieuë ,
ct ce qu’il ſaut entendre dans le tems que la

Ville de Paris étoit \enfermée dans l’Isle dir

Palais.

Cette Ethymologie ne paroît pas non plus:

naturelle : car, outre que les termes , vingt

stades, ne ressemblent guere aux noms Fran

çois 8c Latins de Vincennes , les Romains

8c les Peuples ſoûmis à leur domination, ne

comptoient la distance d’un Lieu à. u-n air

tte, que par Milles S on ne comptoir pa:

Stades _que chés les. Grecs: il est vrai que p

chés les Romains il falloir huit Stades pour

faire mille pas 5 mais chaque Stade n’étoit

ñ Point marqué, il n'y avoit que les Milleïqui

lfétoient
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Pétoienr par une groſſe pierre dreſſée ſur le

chemin , d'où vint cette Façon de compter ,'

,primum , ſècmzdnm , UE. ab urbz ldpidem z'

en ſorte que vingt Stades ne formaient point:

un nombre qui eût rien de remarquable. Car
ce que les Latins apelloient laptſir vicenariur ,

n’éroit point une pierre destinée à marquer

une distance de vingt stades, détoit la pierre

tirée des carrieres depuis vingt ans , laquelle

étoit estimée la meilleure , comme étant err

durcie à l'air 8C éprouvée avant que d'être

mise en oeuvre.

On pourroit dire que la distance de vingt

stades dont Vincennes ſe trouve éloigné de
Paris., revient à peu îrès à Pétenduë de la

Banlieue, que ce nombre de zo. stades étoit

remarquable par cer endroit :en effet, Vin

cennes , du moins une partie de ſes dépen

dances ,ſe trouve dans la Banlieue de Paris;

mais lenom dc Homer ou .Pîncemzes , est

beaucoup plus ancien- que la distinction des

Banlieues autour de Paris 8c des grandes Vil
les, laquelle ne fſiut établie qifà Poccaſion des

Croisades , qui commencerent ſous le Ré

gne de Philipe I. q '

D'autres enfin , disent que l'ancien Parc

de Vincennes contenoit environ zooo. ar,

pens , ou vingt ſois cent arpens , d’où , par

corruption , on fit Vinci” , 8c' ensuite Vin

cennes. On explique ici _. mal à propos , au

Parc ’
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Parc , ce qui ne peut, tout au plus ,pconveä

nir qu'au' Bois; car- lorsque le Boisſut nonrñ'

'mé Vincennes , il n’y avoit point encore de

_Parc , puisquePhiljpe Auguste ſut le pre-l .

mier qui le fit en ſiermer de murailles en

I 183. &ailleurs , ſuivant Piganiol de la

Force , en ſon Etat de la France , Tom. z.

- le Parc ne contient* que 1467. arpens : or,,

nos Rois , qui ſe ſont attachés à embellir ce'

Lieu , auroient plutôt augmenté le Bois que

fbngé d.’en diminuer Yét-enduë.

Il ſe pourroit néanmoins faire que-ce Bois:

contint anciennement environ 2000. arpens,,

qu’une partie en eût été détruite dans le

tems des Guerres, 8c qu’au lieu de dire 2000.

on disoit alors vingt cent, de même que

l'on dit encore les Quinze-Wing; , au lieu de'

dire trois cent…

Il est certain que dans les noms compo-ï

sés du nombre vingt' 8c de quelque autre'

mot, on écrivoit 'vin par abréviation de vingt. :ï

tels ſont pluſieurs Villages nommés Vince.]

ler , dont le nomñ a ſans doute été composé

du nombre vingt 8C du mot celles , qui ſigg

nifioit Maîsons , parce qu’il n’y avoit apa.

remment 'alors- quevingt maisons dans chazñ_

cun de ces Villages.

On peut encore donner quelques autres
Ethymologieſis dunom de Vincennes , en rc*

montant aux premiers tems ,, où l'on trou..

vac
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ve qu’il est parlé de ce Lieu: 8c pour cela

il faut observer que le Bois de Vincennes ,
1 jqui ſſſut détruit il y a quelques annees pour

Y replanîer celui' que l'on y voir aujourdïhilli;

existoit on -rems avant le Parc 8c le Cira
reau,& mênige avant qu’il y eût aucune habita

tion dans cet Endroit : ainſi deffëau' Bois que

le nonr de Vincennes ſur donné , 8C le Parc;

le Château , le Village, ont pris leur nom du

ïBois ~,' ce qui est' ſi vrai,qñue les Edits 8c Let

tres Parentes donnés dans ce Lieu par nos

IËOÎÃ, jusqnſau tems de Louis XlV. ſont da~.

tes u Bois de Vincennes.

Vers la fin du Ill. ſiècle , tems Où les Gaui

les étoient ſoûmises aux Romains , il y eut

une Faction de Païsansſurnommés Ëdgctfld”,

qui ſe revoltercnt contre les Romains , ſous

la conduite de deu-x* Cheſs , Hommes de

grande experiencemommés Amand 8c Ela-in:

ces Bagaudes nhvoienf point de demeure

certaine ,GL-la Bagaudie , dont quelques Auz

teurs ont fait mention , n’étoit point une

Province particuliere , détoit le Camp des

Bagaudes qu’ils établissoient en differens Païs

ſucceſſivement, pour y lever des contribua

tions., ’

_ Suivant une Cham-e de Chztrlesie- Chao-T

ve , SC-ce que dîit l'Auteur de la Vie de S_.'

Babol-ene, Abbé , le Monastere de S. Maur
'des Fossés', près Vincennegeiſie nommoit an

ciennemdnl:
1
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ciennement Caſh-nm Bagdndamm , Camp

des Bagaudes : il est même ä présumer que

ce Camp ſur auſſl établi encore plus près de*
Paris , puisqubn prétend quecſſest de cette

,faction des Bagaudes que Fon a donné, par'

ironie , aux Pariſiens le ſobriquet. de Ba

daut: ~, 8c on ne peut douter que les Bagau-Ÿ

des ffétendiſſent leurs courses ſur le territoid'

xe de Vincennes : ils exigeoient peut-être

uelque droit de vingtain, ou vingtième, par'

.Forme _de contribution , 8c 1e nom de Vin

-cennes pourroit bien venir de ce droit , par

ce quîl ſe nommoit en Latin' Huez-mom ou

Vino-enzmm , Vincenmi , Vimeu-z, ſſicena.

Il y a encore dans le Royaume des Sci#

gneurs ?i jouiſſent de ce droit de vingtainfic

.princípa ement dans la ,Province de Dau

phiné. Guy, Pape , qui étoit de ce même

País, en ſait mention dans un _Conseil , qui

est à la ſuite de ſon Traité' des Usures: il.

nomme ce droit Wfluflum bladarum Ü' Wim', -

-c’est—â-dire , la vingtième partie des bleds

8C du vin , 8C dit qtſil_ est dû pro reparatio

ne mur-drum -villæmm , é” eximíe :pri muri nañ'

me” Vincent' ſympa-mnt à dicté -Uigeſímzî parte

fluctmzm 7M pro ipsarum muromnz reparatio

mſhlvimr, Ô' Vîncmd nzmcupazztur ipſí mnri

five mænia 'z/illëzrnm, 8C il décide ue le Sei-j

Ëneur quivouloit exiger ce droit Fur ſes Ha

itangégoxt mal fondé, parce qu’il n'y avoit

pom
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point de murailles dans ce ce Lieu là z que

d'ailleurs ce n’est pas au Seigneur à entretcs

‘ ' lnir les murailles du Château ou du Bourg ,î

que ce ſont les Habitans qui y doivent con

tribuer, chacunſelon ſes facultés , ainſi qu’à

tous les ouvrages publics , 8c que les Habi-Î

tans de la Banlieuë , qu’il apelle territorium.

vel mandamemnm , y doivent pareillement

contribuer.

ñ On peut induire de ce que dit Guy , Pape;

quhnciennetnent la même chosesbbservoit

pour l'entretien W8C réparation des murs de

Paris S qu'on y fſiaisoic contribuer les Habi-I

tans 8c même ceux de la Banlieuë , ou Terñ'

ritoire adjacent , qui s’étendoit du côté du

Levant jusqu’à _Vincennes , 8C que ce Lieu

a pris ſon nom de Wma-mum ou Vince-num” ,

du droit de vingtain que l'on y payoit pour

Pentretien des murailles de Paris.

Les Habitans de Vincennes 6c des envi

rons , payoient auffi anciennement-une im

poſition par chaque ſeu , en conſideration

cles ba-ttuës que l'on ſaisoit de tems en tems

dans le Bois de Vincennes, pour détruire les

Loups qui y étoient alors en grand nombre,

6c incommodoient les ens de c: Lieu: les

Habitans de Montreüi , près Vincennes ,

furent affranchis de cette imposition par des

Lettres Parentes du Roy Jean en r 360. con

firmées par Charles V. par d'autres Lettresct l données _
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.J

données à Paris en Mars I364. qui portent

que de Iomêx Prices' , Tailler CÛ* lmpositían; 0r

dóïznéer à payer par fè” , pour' mme , on oc

tdzſiaï/ de pme_ ou charte de Loups!, il: ſbient

ddresï/avant quitter' , Œÿc. Cette impoſition'
pouvoir bien être du vingrií-mëe des fctruits ,l

8c cle là ce Lieu auroit été nommé Vincen-ë_

Pies.

Anciennement nos Rois avoient don-né

droit de chauffage dans le bois de .Vincen

n'es aux Religieux de &Martin des Champÿ,

ile S. Lazare 8è d: S: Maur (ſes Fossés , les-

quels en' joüircnt jusqſſen- l'an 1164. qiſils

Ie rerrocederent à Louis VlI. Ce droit de

Chauffage étoir peut être regle au' vingtième

de cha ue coupe de bois , ou pl-ûtôt l'es cou
pes duqlzois éfoientſireglëes à vingtſans, avant

qu’on Pèût laiſſé croître en Futaye , 8C ñcc

Bois pourroit avoir pris d-'e là le nom de ne

mm-*Uicemzrium , dest-à-dire', bois âgé de

vingt ans , de même qu’on apclloit [Epis Vi:

cendrim la pierre tirée depuis vingt ans. _

Il ſaut auſſi remarquer querl-ans quelques

anciennes Chartres , Vicenmſ est pri-S pour

Vienna', qui' (ignifie Vanne d'un Etang , ou

Ecluse ſur une Riviere , cc qui pourroit

avoir quelque raport avec' le Bois de Vincen

nes , dans lequel il y a des Eaux' qui y ſont

:aſſemblées : nous voyons , en effet , par des

Lettres Patenres du Roy Jean ,ñçlonnéesà

i

Paris
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Paris en Mars I z Go. que les Eaux de Mon

treüil étoient conduites aux dépens des Haz

jzitans de Montreuil dans le Parc de Vincen-j

pes. —

Enfin , “il ſaut encore remarquer que le

nom Latin Vince-wma , n'est pas particulier

au Lieu de Vincennes , 8c que la Riviere de'.

. Vienne , qui passe à Limoges , est auffi nom

mée en Latin ſtïncemóç , ou Vice-ma; Pl”

g/iur , V.- Duchesne , i?? Fragm, Reg.,l-róznc.

tom. 1. F. ſ67. 704., O' 8x4... .

Au reste , je ne prétens point décider ici

ſur la véritable l-.thymologie du nom de 'Vin
cennes *, je ſſne donne ceci que comme des.

idées nouvelles , qui peuvent conduire à de

plus _grands éclairciſſemens.

laaaaaaeuaaaaaë

LE VARIN DE TOMBAc,

FA B L E.

TRés-rarement veut—on paſſer pour ce qu'on est;

_Séduits par l'amour propre ou bien par Pinterêt,

Nous nous efforçons de paraître

/

Tout ce que nous ue ſommes pas;

Les hommesperdroient trop à ſe laiſſer connoîrre

gie montrant ce qu’on estgmonrrer ce qu’on doit être,

N'est pas ordinaire lcl bas, ~

Un
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Un Varin de Tombac un jour ſe mit en tête

De ſe donner pour or du plus parfait aloi;

En public il s’expose; à quiconque s'arrête ,
Des Metaux , d’un ron fier , dir-il , je ſuis le Roîa' ‘ V

je Fais la paix , je fais la guerre ,

[g prononce ſouvent les Arrêts de Themis ,

je ſuis le maître de la Terre; _

Peuples 8c Rois , tout m'est ſoumis ſi

Le .Souverain du cendre Empire

Lui-même obéit â ma Loi,

Et Ie pouvoir qu'il a ſur tout ce qui reſpire

Seroír bien limité ſans moi.

Chacun avec transporr le coniemple , Padmire; _

Voudroit en être possesseur ; .

On ſçaic que ce métail , que ſert-il de lc dire P

A des autels dans chaque cœur. _

Tandis que l’on vancoic ſa grandeur , ſa gravlſſílï i .

Un Orfévre conduit parle ſort en ces Lieux,

De leur amoureuse posture

Voyons que! est , dir-il , ?objet délicieux ;

~ Il s'avance le voir n’en cro ez as vos eu!
ï ï Y P

Leur dit-il, 8c shrmant d'une pierre de touche,

Par une prompte épreuve il leur fait ,voir ſoudain

Le peu de prix de ce Varin. ct

De honte 8c de dépit nul n’ose ouvrir la bouçhe,

Et Chacun fuit par le plus court chemin.

Quand on juge ſur Paparcnce ,

fre!
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Tel que l'on croit ſincere , ami de Pinnocctence ,

Plein de probité , .de candeur ,

._ Est ſouvent faux au fond du cœur.

,Par M. de S. R. d; Montpellier.

æœææææzæœæœœœæ,

LETTR E de ,écrite Mx 21H.:

mm d” Mercure-fl: leur envoyant le Fraz."

mcm de la C!ironique rimée de Pierre Graz;

guet.

Es occupations de M, *** * ne lui ayant

__ pas permis de transcrire ce qui est en

forme de Chronique dans ſon Suplément à

Grognet , ſuivant qu’il vous .Fa promis dans

_le Mercure de Mars i739. p. 476. il .m'a

confié ſon Exemplaire , afin que je fiſſe moi.

même ,PEXtrait en uestion pour vous l'en."

voyer , avant qu’il dispose de cet Exemplai—

re en ſaveur de ceux qui le lui demandent ,

8C qui ſont la recherche_ de ces anciens Poë

tes , par raport aux _Faits 8C aux expreſſions

.que leurs Ouvrages contiennent. Vous ſça.

vez qu'on en forme à la Bibliothèque du

Roy , un Recueil le plus complet qu’il est

poffible de, faire , en continuant celui de M.

Du Caugé , qui est aujourd'hui dans la mêñ,

me Bibliotheque z de ſorte qu’il n'y a pas d'a~_

parencc que les ſouhaits de ceux qui con

damnent
'ï
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damnent au ſeu tous les anciens Poëtes Frani

çois , ſtpient jamaids accomplſis. d l

Je ens ue ans ces ortes e versi-I

fications , qlËl nous paroiſlcnt aujourdhui ſi

plartes , il -peut ſe rencontrer des noms , 8c

même des Faits que quelques personnes vou

droient avoir été ensevelis dans un éternel

oubli, 8c que pour cette raison , ces Poësies

peuvent déplaire aux oreilles délicates , au

tant que ,par ,Finsipidité de la comjâosition.

Mais uis u’on ne retranche rien ans les
Chroniiqug qu’on publie en Prose , ſoit La-ñ'

fine , ſoit Françoise; ar exemple , dans lc

Journal des Regnes e Charles VI. 8c de

Charles Vll, dans la Chronique ſcandaleuse

du Regne deLouis Xl. y a—t’il plus de rai

son de retrancher 8( détoufferles petits Faits

arrivés ſous les Regnes immédiatement ſui#

vans , à cdusc qu’ils ſont Écrits en Vers ou

en Rimes? Si les vieux mots paſſent dans

la Prose, pourquoi ne paſleront ils pas à plus

ſidrte raison dans la Poëſie ? Mais cette Poë

fie est mauvaise , dira quelque Puriste: n'im

porte ~, il ſaut que l'O-n connoifle de quelle

maniere on rimoit dans tous les tems , jus

qu’à quel point on pouſſoir la naïveté dans

les Pensées , 8C en quoi conſistoit le grotes

que , ou le burlesque de ce tems là, que

quelques personnes traitoient eut-être alors

ele =beau. Seroit-on ſans celali avide de re..
ct cuëillic
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cuëillir les Sermons du Cordelier Michel

Menogdébités à Tours, moitié Latin , moi-j

clé François , auſli bien que ceux de quel-J

ques autres du même tems P Il ny a jamais

cu que des esprits bizares qui ayent pû jet

ter au feu ces ſortes de Sermons , lesquels

ont été imprimés à Paris en I 5 2 5. ches

Claude Chevallon , en conséquence d’un

Vi de la Cour', fait m Parlement le v1”.

’ Avril de la mâme armée, ſigné D” 7711H, 8C

d'un Certificat de la Faculté de Théologie _‘

qui attestoit avoir viſité ledit Lit/re qu'elle a

trou-ue' dEs-é: !aler-able é' utile.

Mais laissons chacun conserver ſon goût

particulier : votre Journal est ſait Pour tout

le monde. Ceux qui ne voudront point de

l'ancienne Poëſie , y trouveront de la nou

velle : ceux à qui les vieilles Histoires ne

plaisent point , n'ont qu'à lire les nouvelles

qui s’y trouvent abondamment.
ſi Voici donç le Fragment de Chronique :i4

:née qui vous a été promis ,lequel fut com-j

ppsé vers l'année 1530. 6c que Pierre Gro-‘

'net présenta à Jehan de Dinte-Uille , Maître

ËHôtel ordinaire du Roy, leſupliant de

corriger legro.: é' trop rude l-mgaige mal dome',

Ü' cela flair , le préſenter ( avec' les beauxmo”

dorés de Caron ) à Mçſſêzgnmr: le: Enfin” de. '

1 France.

.l

D Recon:
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Ã” E C O L L EC 7 I 0 N de: mer-veillant:

c/Oaser ('9' AMM-cialis: adrien-vail* du noble

Ãîüfflflctmf de France en notre tems ,ñ depuis

la” de grace 14,80,

P Our racompter Histoíres bien nouvelles,

_Lisez ici ,les verrez nompareilles ,

( 1480. ) Mil quatre cent avecques quatre-vingt” î

Lors ès Celliers gellerenr moult de vins.

( 1481.) Mil quatre cent quatre — vingtz 8c Puis

.. , Mg.,

Gros 8c menus mouruîrent en commun.

A Triumphamment reguoi: un Connestablc ,

Mais ſon peché l'a fait trop variable ,

Dont ſut pugny , décapité _en Grêve ,

-En ſoutenant la mort qui lui fut gréve.

ëct j'ai ben du vin la pinte à trois ſolz ,

Et puis après Pour ung denier aſſoulz ,

Ce qui est vil ay vû bien cher tenir

'Et ce clîer temps a viste revenir.

ſi ‘ j'ai vû Seigneur moult renommé des Cordes)

,Qui cordeloit en tout tems les discorcles ,

Qui les Flammans bien ſgavoit accorder

,Et tous Pays pour le Roy concorder. ~
\

' - -Pourëramener à bon mémoire ,

( I493. ) Milquatre cens quatrc-vingtz-treize; q (i.

ſſ ñ i Yenciredz
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_ Vrendredy ſepriesme de juing,

Mené ſur devant le commun ,

Et bruslé viſ à la voirie

!chan Længloys -Prebstre qui varie

En la Foy , lui natif d'Ivry

Etant reputé ſans apuy ,

De bon lignaige , fils de Prebstre ,‘

Et_ Héretique contre Pestre

De la ſaincte Foy véritable,

De pme-Christ 8c proufitable; ~

Car il avoit par héresie

Osté la très ſacrée Hostie

Des mains du Prebstre célebrant;

Comme chacun est remembrant ,

En 1’Eglise de Notre Dame ,

Dont il estréputé infâme.

j'ai vû enfant lequel avoit deux têtes ,

_Et fut monstré rant jours ouvriers que fesrcs;

Mais comme ſçcu congnoist re par mon esme ,j

Il fut porté devant le Corps Sainct Edmc.

14 CHARLES j'ai vû huitiesme de ce nom ,

De France Royſſ, par tout avoir renom ,

Delà les montz armes lances porta

Et vaillamment tout Naples conguesta.

L’an verole que l'argent fut peti ,

(Er que le vin ſe vendit à vil pris,

»Lorsque larrons ont le bois encheri ,

Dîj
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ñ Premier tourna les filles penitentes ,Z

Er Naples fut des Ennemis repris; ~, s

Et que grand: eaux :mem Paris compris

Le jour devant que Messías fut né; i

Claude Chan-vrai.: de faulceté ſurpris

fut par AËrêt au Pillory mené.

[ 1496. ) L’an mil cinq cens moins double deux

Pour vous lc faire _brief 8c court , '

Ce Conseiller nommé Chauny-eut;

Fur expulsé hors de la Court.

(14,98.)Mil quatre cens quatre-vingtz deux 8c ſeize

Mirnníula Ficus de bon affaire , 3

Grant éleve régnait Comte par excellence ,

Nul ne pouvoir estimer ſa Science. '

j'ai vû Paris avoir Prédicateur

Ung Tiſieran: Frere 8c bon Orateur,

Lesquelles ont â Dieu ſervir ententes.

( 1499. ) Mil quatre cens quatre-vingtndix 6c neuf;

Tomba le Pour Notre Dame de neuf, î

Ce cas advint en Octobre treizième, '

]0ur du marin viron l'heure neuvième.

j'ai vû Paris crier le rouge 8c m; ' I

Sans bon moyen 8c raison en appert ,

Ce gros abus par trop il a esté ,~ '

Tant ſoit yver, authonue , aver, esté. ſ

]’ai vû le pain à img denier pour vendre;

;Pong-tems après l'ai vûà fix revendre , - . —-‘-ſi

‘ Encore”

l**

J'
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Encores pas n'en pouvoir ou trouver ,—

Cela est vrai ſans point le conrrouver;

j'ai vil Stand” qui les Poures fonda

A Montag” 8c les recommanda ,

Qui chacun jour prieur pour les Trespaſſés;

E: pour nous tous quand nous ſerons paſſé-Sd

j'ai vû pluſieurs de maulvais Esperitz

Moult tourmenrés par dangereux perilz,

Dont vint cela 8c ce pireux malheur P

On n’en ſçet rien , Dieu l'envoyer meilleur;

ct Durant mon tems on a trouvé des Isles

Dedans les mers qui ſont beaucoup fertiles ,

Dont _Habit-ms ſont d'étrange.s maniere:

Sauvages gens des trésors out minieres.

( 1503. ) Edmond de la Foſſe, Escollier ,

Héretique particulier ,

Avoir prins 8c cierge 8c ehasnble

Saiucteruent en pensée nuble ,

Comme le Diable le menoir

Et à ſon voulloir prouvenoít;

Des mains (Yung Prebsrre il osta

La Saincte Hostic , 8c la brisa ,

Dont l'une des parties cheut'

Près l'Aurel dont trop lui marcheur J

Ifiendroit fut oû elle client :l terre

Près PAutel Sainct Pol 8c Saînct Pierre act

En la Yaíucte Cloupe-lle au Lieu

D iíj Da
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De Paris dédié â Dieu , . ‘ î

Et l'autre part comm: on revclle '

Près les degrés de la Chapelle , 4 ſſ

Tomba dont par cellui meffaict "

En paroles de grant eſſffect,

Par trop viles 8c detestables

Qu’il disoit trop déraisonnables

Contre Dieu , fut jugé avoir

Le Poing couppé pour ſon debvoirz

Cc qu’il eusr devant les degrés

De celle Chapelle 8c aux grés

Du juge eust la langue couppée ,‘

Et à ſa très-malle journée , ſi

Sur tout vif os , chair , cuyr 8c peaulx ſſſi

Bruslés aux marches des Pourceaulx. i .

Ce cas advint ung Vendredy, - ‘ ~
Vingtäc cinquiémeſijour en nombre; ‘ - ~~

L’an mil cinq cent 8c !toys je dy

Qui fut pour lui pireux en combrc.

( r $05. ) j'ai vû l'an mil cinq cent &A cinq;

Es caves uioultſſgeler de vins,

Par plusieurs fois l’eau~e a fait grant déluge

Oû maintes gens n'avaient aucun refuge ,

Tant à Pari: quii la Cité de Romms ,

Pour nos pechés a ſouffert chascun homme

Yaitvû Tour-May aux Anglais retourner ,

Laiſſant Franſois ſans plus à eux tourner ,

Aupa-Z
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Buparavant Teroiiennc rasée ,

Mais puis après a esre' reparée.

Rode: auſli la clef desëChrestiens;

Prise a esté des Tar” 8c des Payens, ‘

Dieu ſçet bien tout dont est venu la faulte;

Par trop ſouvent avons voulenré baulte.

]’ai vñ Lemker en la Foy varier ,

Et puis après follement marier , -

Dont dire fiultſoufire dedans ſalpesrre '

Ont _bataille , car c'est ung ſalle Prestre.

Les bontefeux j’ai vû régner long-temps

Dont viateurs avaient par tout contens ,

Les accusans de ce merveilleux cas

Lors on crioit tant fust hault comme bas.

j'ai vu par ſeu beaucoup de bonnes Villes ~

ſſAuſſi des Bourgs , qu'après ont été Villes ,

On dir bien vrai qu'après feu rien demeure:

Pensons en Dieu , qui en brief temps labeurc.

]’ai vd regner gens d'armes miserables ,

Lesquelz étaient nommés ſix milles D1451” 2

Soubdain après ont été confondus, —

'Les ungs bruslés 8c les aultres pcndus.

j'ai vû au Ciel Planettes 8c Dragons ‘

Ayant des queuës fiamans comme charbons;

Pour nos pechés nous avons grand preſaige

Qui bien vivra ſe trouvera moult ſaige.

D m; REFLXIONS
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REFLEXIONS NOUVELLES

pour ſer-vir Eclair-cxſſement du Mémoire

inseré dans le Mercure de Fcor-ier 174.0.

intitulé .- Réflexions d'un Physicien ſur la
petite Verole. — ſſ

l A petite Verole est regardée comme

Pcflet d'un venin particulier, qui ſe por

te àla eau lors u’il est dévelo é ar _nel-LP z q ._ P -P q l _

que cause que ce ſoit, 8C dont on ne guerre

que lorsque la nature , ou les remecles _onet

l la puiſſance de chaſſer ce venin au dehors.

ct Cette définition s’accorde avec Popinion

universelle de presquc tous les Médecins du*

monde ;cependant avant que de donner ſon

consentement à une opinion , tout Esprit

juste desire, avec raison _, que cette opinion

ï'

porte avec elle une idée claire 8C distincte ,.

dont il ne résulte aucune absurdité. ‘

La :Géométrie ſeule (il/est vray ) atteint_

â une parfaite, certitude ; mais vainement

s’éfforceroit— on &acquerir de nouvelles vé

rités dans les autres Sciences utiles , ſi l'on

exigeait dans les recherches 8c découvertes

qui s’y Font tous les jours , une évidence éga

Ïeeà-celicfflde la Géometrie : on doit donc ſe

contenter de raisonner ſur chaque matiere ,'

ſelon lc dégré de probabilité dont elle est

‘ ſusceptible.
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ſusceptible. En Physique , par exemple , iſ

est permis de ſuposer un principe , pourvû

qu’il ne _ſoit pasabsurde &qu'il s’accor e dans

Ses consequcnces avec tous les Faits connus;

alors onest en droit de le regarder comme

vrai, de cette vérité dontla Physique est ſus

ceptible. On doit ſeulement éviter d'avoir

recours à un trop grand nombre de ces prinJ

cipcs ſuposés , quand même ils n entraineur

avec eux aucune abſurdité 8c qu'ils s'accor

dent avec les Faits.

Ces ſupoſitions' trop Fréquentes donnent

une juste défiance de l'opinion qu'on veut

établir. Examinons donc avec ſincerité , ſi

le principe du Venin particulier ( cause de

la petite Verole ) n'est point absurde. a'. S'il

n'en réſulte que des Faits reconnus pour vrais;

6c s'il n'a pas besoin d'un trop grand nom-_

bre de ſupoſitions.

Anrrcu l. Du Venin , came de la petite.

Verole.

Il y a des Venins reconnus de tout le monñ'

de , dont les effets ſont ſenſibles 8C hors de

route contestation: ce n'est donc pas la ſuñ'

poſition d'un Venin qu'on peut regarder

comme absurde; il est ſeulement question

ici de ſçavoir , ſi dans le cas de la petite Ve

role on peut en ſuposerîin particulier , cau

se de cette maladie , qui s'accorde dans ſes

D v effet!,
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effets avec tous les Faits reconnus pour vrais;

8C qui n'ait d’aille urs besoin pour être

prouvé , que d’un petit :nombre de ſupog

sitrons. +

. Pour arvenir àlcet examen , on doit , S'il

est poſſi le ,remonter jusqu’à Porigíne de ce

Venin, ſçavoir le lieu où il réside, celui qu'il g

attaque; enfin , quels ſont l'es effets.

. . On remarquera d'abord que les Médecins

ſont divisés ſur le lieu de ce Venin contaë
. ,. , . , .

gleux. Les uns veulent qu 1l reside dans l air,

'autres ſoûtiennent. qu'il est renferme dans

la maſſe du ſang dès les premiers momens

de notre naiſſance z mais ſoit ue ces Miasz
q

mes contagieux viennent de Pair , ſoit qu’ils

ſe communiquent par Paproche d'un corps

attaqué de cette dmaladie , ſoit qu'ils ſoient' ~

inserés à la .maniere des Anglais , ils con-t

viennent que dans tous ces cas également x
ces Miasmes dévelopent -danſſs la -maffe due

ſang une matiere qui aparamment leur est

anologue , 8C qui , àſoccaſion de ce déve

lopement, ſe porte à la peau par une vertu

qui nous est inconnue', ompeut-être ſimple

ment, parce que les pores, ou lesflglandes de

la peau, donnent un plus libre pa age àcette

matiere, que tous les autres vaiſſeaux , glan

des 8Ce. qui entrent dans la structure du
corps humain. ſi

@ſon faſſe une sétieuse attention à ce que

- nous
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nous venons de dire , 8c qu'on ſuive avec

exactitude ce Venin dans ſes effets 3 ſoit

qu'on insere dans la peau une partie ſubti-L

le , apartcnanre à la petite Verole , ſoit que

ce venin répandu dans l'air penetre au trad

vers des pores , il faut également qu'une pcd

_ tite portion de cette matiere aille chercher

dans la maſſe du ſang une autre portion

de matiere , ou homogenc à elle , ou d'une

Nature differente , mais qui dans l'une ou

l'autre ſupoſirion acquiert ſur le champ ,'

par cette aproche , la _faculté , ou la qualité

neceſſaire pour revenir ensemble à la peau :,

ce n’est pas tout, 'il ſaut que cette petite por;

tion de Venin , étrangers au ſing , ſi: ſub#

divise encore infiniment pour aller cherche:

chacune des parties qui lui conviennent , s'y

- unir , s'y apliquer , 8c leur communiquer à

leur tour la dispoſition nouvelle qui les rend

propres a ſe porter à la(peau.

Voilà bien des ſupo itions ; mais la Natu-J

re a encore plus de façons d'agir : allons

plus loin , 8C ne perdons point de vûë ce

poison étranger 8c ſubtil , ſoit qu’il ſoit de

pareille nature que celui qu’il rencontre dans

la_ maſſe du ſang ,_ ſoit qu'étant d'une nature
differente ,. il n'ait d'autre fſiaculte que celle

de le déveloper. Dans le premier cas , s'il est

de même nature , il ſemble qu'il en réſulte

une abſurdité. En effet , il faut dans ce systê

' ‘ D vj me.
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me que l’on conviennc que les parties ſembla-ï ,

bles 8c interieures qui ſont ainſi dévelopées

.par celles qui viennent de dehors , ou t':—‘

toient contenuës dans la malle du lang , ou.

fixées dans un lieu particulier. Si elles étoient

contenuësdans la maſſe du lang , pourquoi,

ſe rencontrant ſans ceſſe dans le cours rapi

de de la circulation , ne ſe déveloperoient—

elles pas entflelles par cette rencontre 2 8C

pourquoi restent-elles ſouvent dans cette

inaction pendant tout le cours de la vie 2 u

Dans la ſu oſition de l'attraction ,je es
auroient entfeklles les mêmes principes , les

mêmes raports que chacune d'elles peut

avoir avec les parties de ce poi-Son ſubtil 8c

exEerieur z leur maſſe , l^eur figure _etant la

meme , elles doivent etre ſuſceptibles des

mêmes effets. Si l’on prétend qu'elles ſe dé;

velopent en effet entfielles, 8c que ſouvent

la petite Verole paroi: , pour ainſi dire , par

ſa propre puiſſance , ſans avoir besoin d'au

cun levain contagieux 8c étranger , on ré—
pondra qu'il est bien ſipgulier que cect venin

( lorsqu’il nous est communiqué ) ait pres.

que toujours la vertu de produire tous les

effets dont il eſt capable , ainſi que lînſer- ~

tion le prouve inviqîciblement _, 8C qu'au

contraire lors u’il est ans nous 8C -u’il est
contenu dansqnos vaiſſeaux , oil ilqſuit le

cours de la Circulation , ſa ~puiſſancc dimi-z

nue
I



N O V E M B R E; 1740Z 'S415

nuë äproportion qu’il y est en plus grande.

quantité , 8c qu’il est ( ſi l'on peut ſe ſervir…

e ce terme ) plus près de nous : je ſçais

qu'on peut répondre a tout , mais cependant

je doute qu’on réponde ſuffiſamment àcette

'objection , ſans admettre encore de nouvel-L

les ſupoſdtions. Uabsurdité ſera encore lus

graiàde ſi l'on ſupoſe ce Venin renſermé dans

un 'eu articulier ui nous est inconnu , 8C.

qui ne pEut #échapgr de ſa prison, qu'à-l'ai.

e de celui qui lui est transmis par l'air , ou_

par Pinsertion: car ſi ce Venin terrible est.

caché dans un lieu particulier , pourquoicetH

te matiere y étant accumulée en ſi grande'

quantité ,éçhapc- t'elle aux yeux concis-j

seurs des Anatomistes 2 ou du moins pour

quoi n’y cause-t'elle pas des désordres pro#

portionnés à ſa maſſe 8c à ſa quantité 2- En-Z

fin , pourquoi ne ſe porte-t'elle pas à la peau;

fi la nature l'a destinée à cette route?

l Voyons ſi nous nous trouverons mieux de

la stcoude ſupoſition , 8c imaginons une ma

tiere étrangere à nous *mais qui a un certain.

raport avec celle que nous a ortons avec

nous dès le premier moment e notre naiſ

ſance. Imaginons que cette matiere exte

rieure , ſans être homogene à aucune des

parties de nos liqueurs , a cependant la ſa

culté d'en déveloper certaines , qui produi

ſent alors la petite VcrolnMais dans ce Systè

nu.
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me même , en adoptant toutes les ſupoſi-'î

tions qu’il nous présente , il faudroit néces

sairemcnt ſuposer encore qu'il ne ſe trouves

roit jamais qu'une certaine quantité de cette

matiere contagieuse,ſoit dans la maſſe de no-.
tre ſang , ſoit dans le lieu particulier de ſa re-ct

traite; car ſans cette nouvelle ſupoſition ,'

pourquoi n’auroit—on pas la petite Verole

deux fois dans tous les cas poſſibles? La Na-e

ture ſage 8c intelligente auroit—elle eu la pré- .

caution de_ ne ſe charger préciſément de ce'

venin que dans la quantité néceſſaire pour'
produire certaines petites vſieroles fort abonz”

dantcs 8c fort malignes?

On me répondra peut-être que lorsque la'

nature en est trop ſurchargée, elle y ſuccom

be 8c qu’on meurt. Cette réponse ſeroit bond

ne , s’il étoit prouvé que la petite Verole ſor

tit toujours en entier; mais l'experience nous

a rend que ſouvent tout le Venin n’est pas
dlévelopé , uisqu’il arrive fréquemment_

qu’on a pluſijeurs fois cette maladie dans lect

cours de ſa vie , lorgqſſelle n'est pas fort ‘

abondante la premiere ſois. Ce retour fu

neste ne peut être produit , en ſuivant l'hy
ct potese , que par un nouvel abord de cette

matiere étrangere 8: differente par ſa nature,

de celle ue nous ſuposons renfermée dans

la maſſe de notre ſang; cette derniere n'a

voit donc pas pû être dévelopée en endtiet

, anti
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- 'dans la premiere attaque de cette maladie ,‘
ſſ parce qu’il ne ſe trouvoit pas aſſés de celle

quelair, ou länsertion avoient communi

quee au ſang,ou parce qu'elle n’avoit pas all

ſés de vertu pour la developer toute. L'un

8C l'autre cas devroient arriver quelquefois ,'

lors même que toute la peau auroit été cou

verte de pustules ; c’est ce que' l'expérience
ne confirme pas. ë

On peut même ajoûter que ce Système est

moins conforme aux principes ordinaires de

la Phyſique, 8c à Pexpérience des Anatomif
t'es. En effet, on est convenujusques ici “queſi

les matieres homogènes ont entr’elles une
ſi dispoſition quelconque à ſe réünir , 8C qu’el4

les paſſent plus facilement que les autres par
les mêmes filieresſi, glandes , vaiſſeaux 8re.

Mais on n'a pas encore démontré 3 ni par le

fait , ñni par le raisonnement , que les parties

héterogenes fe lient entr’elles avec autant de

facilité que celles qui~ſont parfaitement fem

blables ~, il ſeroit donc un peu plus vraiſemë

blable qu’elles ſçnt pareilles. ~

* Enfin , dans tout ce Système on ne peut

âexpliqueravec clarté ſur ſes effets , ni ſur

\Ii cause ; on voit d'un coup d’œil combien

de difficultés , combien de ſupoſitions le

rendentfuſpect; mais les diviſions des Mé

decins ſur cet article , leurs inquiétudes ſut

les malades , les malheurs qui leur arrivent;

Pobscurité
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1
Pobscurité qui regne dans toutes les conséó,

quences de ce principe, ne viendroicnt-elles

point de ſa ſausseté P Leurs erreurs cuventin

timider, mais elles ne doivent pas écourager;

il n'en coûte rien de tenter une nouvelle

route: 6c pourquoi ſe refuſeroit-on à de nouñ' '

vellcs opinions ſi elles ſont ſujettes à moins_

dînconvenicns, ſi elles demandent moins

de ſupoſitions , 8c ſi elles s'accordent avec
ſi les faits reçûs?

Le Mémoire imprimé dans le mois de Fe#

vrier , paroît embraſſer une opinion diffe

rente. de toutes celles dont ,nous avons par

lé 3 il ſemble que l'Auteur y veüillc donner

une théorie generale de toutes les fiévresj_

u’il attribue' uniquement à la raréfaction du
?aug .porté au cerveau , cause immédiate dect

l'état nouveau des nerfs , dont il prétend que

les fonctions doivent être changées à l'occa
ſion de cet abord d'un ſang _tropſirarefié Jus

que là on ne peutluinier des faits conformes

à tous ces principes qui ne ſont point des ſu

,positions , 8c je crois qu’on doit penser avec.

lui, qurſi les fonctions de quelque partie

que ce ſoit ſont lésées à l'occaſion d'un trop.

grand abord de ſang , les fonctions du cer—'

veau ne ſont pas exemptes de cette loi géne

rale , 8c que par conséquent les nerfs peu

vent en être affectés a on ne peut nier non

us que les nerfs ne ſoient en plus grande,

quantite
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quantité dans les tuniques des arteres , que

dans celles-de tous les autres Avaiſſezäux , &c

uc ar consé uent les arteres ne oivent

Ëartigiper plûtgt_ que ces aqtres vaiſſeaux au

eran ement arrive aux ner S.

MaËTAutcur ſu Se , ſans aucune preuve;que ce ſang rarefiféo porté au cerveau peut

contracter les nerfs , 8C que les nerfs com

muniqueront cette contraction aux autres. IIŸ

paroît donc qu’il va trop loin , lorsquil avan#

ce que les nerfs ont la puiſſance e procu-st

rer aux partiesquïls accompagnent le même'

état dans lesquels ils ſont actuellement; non-j'

ſeulement cela n'est pas prouvé , mais mé*

me cela contredit des Faits Anatomiqtres re-L
çûs : par exemple , on voiſit tous les jours'

un muscle en convulsion ou contracté , ſans' _

que les nerfs qui y aboutiſſent ſoient con-z'

tractés; ce Fait prouve combien on d'oie être

resené ſur une pareille matiere, à ſuposer des

Faits qu'une vraiſemblance vague nous per- "*

fuade , 8C que le desir de démontrer un prin-Î

cipc nous engage à adopter ſans preuve; ce-fſ

pînldanîril fauäavoüer qu'on 111% peut s'em'~}

pec er accor er en vartlc a ._ utcur cette
ſupoſition , lorsqtrëelld ne changera pas di-Ïſſ

rectement les Faits reçûs , 8C ſi l'Auteur s’é-Ztoit contenté de dire que par une méchani-î

que inconnue', l'expérience paroît nous aprenip

re que les nerfs peuvent (ſoit qu'ils ſe Coni

~ - ’ rractenl
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tracteur ou non , ſoit qu’ils ne ſe trouvent

dansaudun de ces deux états) contracter ou

relâcher les parties auxquelles ils aboutiſſent

8c qu’ils accompagnent , cette ſupoſition me

paroîtroit dela nature de celles qui ſontñper

mises en Phyſique , 8C il ne s’agiroir pour

j donner , avec raison , ſon conSentemerTt ,

que &examiner 8l comparer enſemble tous

les Faits qui en doivent resulter _, pour voit

s_’il ne naît point de ces Faits comparés , au

cune absurdité ~, alors , en attendant mieux ,

on doit ſuivre le principe dansç lès conséñ.

lquences. ñ

En effet , qu’on ſaſſe attention que ſi l’Au-‘

teur ne eut rendre raison de la nature des

csprits , de leur ſéparation dans les glandes

ou les vaiſſeaux du cerveau , de leurs effets

dans le corps des nerfs 5 que s'il ne peut mêa

me prouver invinciblement l’existance de ces _

csprits , à plus ſorte raison tenteroit-il en

vain d'expliquer la Mécbanique par laquelle

il ſupose que les nerfs contractent les arteres

dans tout le cours de leur propagation', mais

ſi cette théorie lui manque , elle manque

également à ſes Adversaires , qui ignorent

comme lui cette Méchanique, 8L ne peu

vent par conséquent le convaincre de Fauſſe

té ſur une opinion dont ils ignorent les pre-'

miers principes. Elle ne renferme donc en

clle—même aucune absurditè manifeste., 8c

ſelon
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ſd” n°5 Pïlnfípes , on est en droit de la ſu#

ÈOSCTÊPËUWU que ce ſoit ſous la condition

Xpre e 'en tirer toutes les consé_ __ quences

avec ſoin: 8C de les comparer eniemblrgpouz

parvenir a connoître ſi rien ne répugne dans

cette hypotese. ' _

Suivons donc l'Auteur pas à pas zzvoyons s'il ne s'écraſe lus d 1 ' i i

g A ~ z, p ans a ſuite de cg

SYÜÊPC- Il prétend , d'après les ſupoſitions

Pfëcîdënſfs, que ſi les arceres ſont contrac

tëfäz la Plëïrtie rouge s’extravasera dans les

äzîàîlégxdjœPhïzïlques z ayant plus de peine

r maire a continuer ſa route dans les'

capilllairest Ce _n'est pas un principe nouveau

_qui 'annonce ici 3 M. Helvetius a déja Pré_

tcndu , avec les grands Médecins de ſon

!fetſls P que lesinflammations ordinaires ve-S

n°153? d'une Cxtravaſion de la partie rouge

du' ſiingdans ces limphariques : or , quelle

Ïnecÿandclflieïpeut mieux produire cer effet

Ëêlrîüîkêptreciſiemaent des ca illaires, dom le;

rami cations ont es tuni d' ‘._ . . _ ques, ou

les limphariquts tirent leur origine 2 Enfin g

I? PIUS _ou moins de contraction dans les

Ilmphatiques paroit devoir encore produire

ÏÊS Plaques ou les b0 t ~ ſ ” -_ l u ons, ain i qu il est cx.

Plïcllle P1115 au long dans le Mémoire de Fe-Î

:UCI- Tout ?cela ſe peut faire; rien dans tou

lf CSTC mechanique ne paroît contraire à

experience m a la raison ,mais indépen;

'damment
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damment des objections auxquelles _le Méd

moire a répondu , il s'en préscnte plusieurs' l

qui méritent notre attention. A

r Le ſang ne ſe porte-t'il pasñſouventà la tê-Ï'

_ te ſans fièvre? Donc cette cause ne ſuffit pas"

pour donner la ſiévre. _

L’Auteur peut répond-re , que' le' ſang ra~-'

relié' &î porté en quantité à' la têtu donnera_

toujours la fièvre , quoiqifil ſe puiſſeſaird

~ que le ſing porté à la tête par une autre cau-ſ

Se que la rareſaction , neſſ la donne pas. ;

Et' pour parvenir à démontrer la fauffeté de(

cette' ſupoſition , il ſaudroit »prouver que le'

Fang étant non-ſeulement porté a la tête ,'

mais , de plus ,. rarefié 8C dans une ccrtaineſ

uantité z en un mot, dans toutes les con

.äitíons que ce ïriqçipe ſupose , ne causetoit.:

cependant pasñ a Fièvre ;mais il ſemble bien'

difficile de ſoûtenir cette opinion , 8c enco-z'

:c plus de la prouver. _ \

Il y a encore u~ne autre objection plus con;

ſidérable : on demandera pourquoi la toux' _

attaque plûtôt la poitrine dans la rougeole

que dans les autres éruptions Z Il paroît vrai

ſiemblable que cet? effet' ne peut avoir pour'

cause qu'une matiercparticuliere qui ſe pot

te àla poitrine par ſa natu~re. Or , la rot[

geole a pour principe un Venin particulier ,

pourquoi la etite Vcrole , qui cause pareil-z

lement une eruption à la peau , n'aurait. elle

PRS

d

'r



N O V EMB R E.” r74oîſſ '243ſſÿ

as 'le ſien ê lei le raisonnement ceſſe , 8c

Expérience ſuplée. ~ '

On peut _citer un Fait pour certain , c'est

qu'on touſſe toujours lorsque la transpëíration

est interceptée, Or , la rougeole ſortant preſ

que tout à la ſois , 8C couvrant avec de

grandes plaques une plus grande ſuperficie

dc _la peau dans le même eſpace de tems ue

les autres éruptions , doit produire cet _e et;

plûtôt que celles qui en couvrent moins.

A R *r x c r. _E I I. Comparaiſon d: ce: deux

Syſhëmet. ñ

Premier Point de Comparaiſon;

Dans le premier Système Onſſ ſupose une

matiere particuliere à la petite Verole ,_ 6c

cette ſupoſition paroîtzen entraîner une infini

té d’autres,puisqu’il faut alors attribuerä cha

que differente éruption une cause «SC une ori-j_

gine differente.

‘ Dans le ſecond , on ne reconnaît qu’une

'ſeule cause de toutes les fiévres intermitten

tes , eontinuës ,i malignesx, 8c de celles qui

produisent des erupnons a la peau. Cette

cause eſt une matiere quelconque qui rare.

ſie le ſang ,- le porte à la tête , 8Ce. On doit:

convenir qu'un pareil(principe est au moins

pins commode i_ 8C a met moins de ſupo-j

mons. , ' - - .

' ' , Dao
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Dans le premier , on ſupose que la Natu;

re intelligente ne laiſſe jamais dans la maſſe

de notre ſang qu'une certaine quantité dc

cette matiere , ſuffiſante pour couvrir la ſu

perficie de la peau ;dans le ſecond on n'a

pas besoin de cette ſupoſition.

Dans le premier , on est obligé de convcà

nir ue ce Venin ſe cache dans certains cas ,‘

ſe develope dans d'autres; qu'il est ou ren.

fermé _dans un endroit particulier , ou con

tenu dans la maſſe , ſans qu’on puiſſe rendre

une raison vrai-semblable de toutes ces ſu.

poſitions. Dans le ſecond , on dit ſeulement

que le ſang est rarefié , 8c qu'alors du même

principe naîtront toujours les mêmes' effets.

_ Dans le premier, on ſupose que ce venin

porté à la peau par Pinsertion, a la vertu d’en

aller chercher un autre , qu'il le ramene avec

lui à la peau ſans ſe diſſiper; que le pus qui

ſe forme ne l’altere point; que quoique très

ſubtil, il ne s’échape , ne ſe diffipe point par

tant de détours differens,nimême pendant la

ſupurarion , 8c qu'après lc deſſechement mê

me , cette partie ſubtileest encore conſervée.

dans le bouton deſſeché , ainſi que l'uſage de

la Chine pour inserer la petite Verole , le

_prouveroit ſelon cette hypothcse.

Dans le ſecond , on ne ſupose rien, ſinon

une matiere qui puiſſe rarefier le ſang à un

certain degré 3 ce ,qui n'est pas douteux. __

x ~ Dans
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Dans leſſpremicr,, on ſuposc que ce Venin

a une vertu inconuuë 8c- particulier: à lui;

pour ſe porter plutôt à la tête que dans lcé

autres visceres. Dans le ſecond , la rarefacq'

tion rendant Ie ſang plus léger , ſuffit pour

produire cet effet dans toutes les fiévres plus

ou moins , ſelon le degré cle rareſaction.

Dans le ,premier , on ne ſçait de quelle
ſſmaniere ce Venin ſe communique ;les uns

veulent que ce ſoit par l'air , d'autres par le

ſan lui-même 5 les uns par des parties ſem

bla les, d'autres at des parties héterogenes 3

chacune de CCSË] oſitions est ſujette à de

nouvelles dificultes. ,

Dans le ſecond, on explique la comma-l,
nicationſi de ce Venin comme ſimple maladie

de la peau , ainſi que la galle , 8c lorsqu’on

en est attaqué ſans contagion , on a recours
au même principe de la raréfaction. i

La petite Verole paroît ſouvent regner plus

_fortement ſur la fin de l'Eté 8c le commen-Z

cement de l’Automne , que dans les autres

ſaisons. Dans le premier Système , on ne

peut rendre raison de ce Fait, ſinon que cela.

_arrive par une vertu particulicre 8C inconnue;

mais ſelon Phypothese du Mémoire de Fé

~vrier , cela doit arriver plus ſouvent clans le

_ tems où le ſang doit être au plus haut point

de rareſaction. Or , quoique cette rareſaction

puiſſe arnver par des causes divcrses dans,

d'autre]

l
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dautres ſiiisons , cependant la chaleur de

. ]’Eté doit y contribuer géneralement dans

.tous les cqrps qui y ſeront disposés.

, La petite Verole est communément moins

dangcreuse en Allemagne qu'en France. Dans

le premier Système , il làutní-ceſſairemenc

;avoir recours àla qualité occulte de ce Ve- ’
nin , plus propre ,à attaquer le lſiang des Fran- ſſ

çois , .que celui des Allemands. Dans le ſe—,

gond , on ſe contentera de remarquer que le

Climat est moinsApropre â rareſier le ſang, 6c

peut-_être le ſang es Allemands estplus épais

naturellement. - .

Le ſang ſe porte à la tête , il s'y extravase,

il cause des dépôts, des ſupurarions, des dé

lires, des convulſions dans les nerfs, la mort.

Dansle premier Système on peut rendre rai

son de ces Faits,en disant que c’est la naturedu

~ Venin de la petite Verole , 8c dans le ſecond

. on verra que tous ces effets doivent ſe dédui

re d’un ſeul principe , la rareſaction au der_

nier degré, tandis que la fiévrc ordinaire

n'est que Peffet d’une rarefaction moderée ,

qui cependant porte toujours le ſang à la tê

tc , ainſi que le mal de tête ( qui est un

fimptôme presque inséparable de cette ma»

ladic ) le prouve invinciblement.

Dans le premier , on rend raison avec

peine , ainſi qu’on l’a déja vû pourquoi on

n'a pas la petite Verole deux ois , lorsqœelle

dl;
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est 'fort abondante 'la premiere. Dans le ſe

cond , on eu donne la raison par un effet u

rement méchanique. L'endroit le plus foi le

des vaiſſeaux étant devenu le plus fort par les

cicatrices viſibles ou inviſibles dont il est ar

mé , 8c par .conséquent ne pouvant plus le

prêter à Pextravaſion du ſang hors des vais#
seaux , ce qui peut( ſi ce Système est vrai ) l

occaſionner des maladies beaucoup plus dan

gereuses que la petite Vérole même , par le

reflux du lang dans les parties intérieures. -

A R Tſſ. III. DE: Expericvzcer.

Dans le premier Système on n'a“point en:

core fait &Expériences qui pû ent nous

éclairer; en effet , l'incertitude du but qu'on

. ſe Propose dans ce Système , ſelon lequel il

. faut tantôt échauffer, tañtôt rafraîchir, cause

..la diverſité des Remedes donnés dans des

.intentions differentes dans le cours de la mê
me maladie , d'où il _résulte que les Expé-jct

riences ſont équivoques.

Dans le ſecond , une ſeule intention;

- .un ſeul but; c'est d'empêcher ?éruptions

rien de ſi aisé que de ſçavoir ſi on par_

vient à ce but en donnant lfinoculation

à des criminels, 8c en les traitant ſelon Boer; *

. haave 8C ſelon le Systême dont il-Ïagit;

de la -maniere la plus efficace , pour em

pêcher 'toutes les inflammations de _ſe

, , E porter
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ſur l'importance de la matiere , elle est aſſés'
prouvée par elle-même ', à lîêgard de la ſaci-_ct

lité des Expériences ,on ſçait par celle des

Anglois quelles ſont les preuves qu’on peut
avoir de la réülctſi-te de Pinsertion , ainſi rien

de ſi aisé que de voir ſi on peut Sbposer à
Péru-ption , 8C ſi cela\ ſe peut ſans danſger ', onct

peut riSque-r la vie d'un criminel, ain 1 aucun

"ſcrupule ne peut arrêter ceux qui voudront

ſuivre l'intention decctte Cure. A l'égard du

troiſième Article , je le laiſſe au jugement du

" Lecteur-z mais , quai-rd il ſeroit peu vraisem

~ blablc que l'on pût PMI-Till! à [ce qu’on ſe

r0 ose , 'e' ne vois pas Ïnconvenient [fil

— ECUËYAaVLÎT à faire des Expériences , [Eut

êrre meme en nhttcignanr pas au but propo..

‘ sé. Seroit-on allés heureux pour acquérir;

chemin ſaisaiat , de nouvelles &utiles cou-z

— uoiſſances 2

ÇONOLUSION.

Enfin le ſecond de ces deux Systèmes S’a'c..'
corde avec l'opinion dc Boerhctaave , avec la.

Cure ordinaire, employée ar les grands Mé

decins, auvec le Discours ~ c M. Chirac , qui

disoit hautement qu’on ne devoir point faire

~ d'attention à Peruption dans cette maladie ,

' mais a la fièvre ſeule, avec ce que l’Expé—

iience ( quoique contredire par la Varieté des

Remedes ) a pû faire apercevoir à tous les

grands
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grands Médecins de' l'utilité cle la ſaignéeilu ..

pied 'dans cette maladie , tandis_ que ,dans la ., '

premiere opinion il ſaudroit__nêceflairementg ;

tantôt donner des Cordiaux , tantôt des ra

ſralîchiſſemens; qu’il Fdudroit avoir principa

lement attention à Féruption a contre l'avis '
de M. Chirac , 8C fſiavoriser la ſupuration ,'

contre celui de M. Boerhaave.

Un .principe auſſi (imp-le ,' qui sîaccorîîe

avec l’opinioirde' ces grands Hommes dans

la pratique, qui admet ſi peu de ſiipoſitions ,9

donëles conséquences n'entraînent' après elñ' -

les/aucune absurdire, 8c dont les effets ſe

trouvent (ſi-ſose me ſervir de ce terme) ſi.

bien quadrer avec tout ce qui arrive .dans .

cette terrible maladie , ne doit-il pas l'em

porter ſur une opinion vague , qui a été re-_ ,
çûë ſans examen , qui à tout moment a be- l

ſoin de nouvelles ſupoſitions pour ſe ſoûtenigë

8c admetdes qualités inconnues ou occultes!

Enfin de quelle utilité ne ſeroiîrpas la nóu- ~

Velle Opinion, ſi l'Auteur étoit a és heureux

pour avoir trouvé la vérité? On nemourroic ñ.
que très-rarement de la petite Vſſerole ë, les ct

femmes n’cn'ſer 'ent point marquées ,RSC on

éviteroitides maËdieS plus clangereuses qu’el.-4

le , qui doiventêtre très-fréquentes. *Je couv;

clus donc ſans héſiter , qu’on ne ſçautoit ſe*

dispenser de donner ſon consentement ,i1
cette Opinion , ni en retarder les Egtpérien- ct

ct ſi 'E íîj ' ces

du.; '
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ces faciles à faire , ſans avoir à ſe reprocher î

une négligence qui intereſſe ſi fortement tous

les hommes 8c toute la Posterité.

äâââââ-Ôââââââèâ-Qââàââââà

'po D E

Sur la Grandeur de Dim , tirée de

FEccleu-zstîque , Ch. 4.8.

L Ous vous abandonne: aux disputes ſtivoles.

Sur le Dieu de cet Univers; ~

Vous vous épuisez en paroles,

Et vos raisonnemens Se perdent dans les airs..

3$

C’cst Dieu dont Pesprit pur , dont la force infini”

Pénette toute ame 8: tout corps;

Du Monde il soûtientPharmoníe ,

Il meut les Elemens par de puissans ressorts.

?C

Voilà jusqifà que] point I’hom me peut le connaitre;

Les cœurs les plus ambitieux .

A Pourroientils atteindre &et Etre P

Il regne Sur un Trône eleve' dans les Cieux.

' 9?"

Son nom est le Dieu ſort 8c le Dieu des Armées;

Nations, redoute: Son bras;

80s
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Ses mains Sont du Tonnerre armées z

Il porte d’un coup d’œil la vie ou Je trépas.

'k

Son immense grandeur remplit le vasre espacej

Où roulent cant «PAârtes divers;

Du centre , il vole à la Surface,

Il ttaveue les Cieux ,il descend Sous les Mers;

39".

Avant Pordre des tems , sa puissance féconde

Du Sein drvnéànt fitsortit

Le Feu, l'Air 5c la Terre 8c l'onde;

_Il créa l'Univers; , il peut Panéanrir.

32*

.Terre Cieux , loiiez Dieu; vous Morrels , 8c vous'

Anges ,

Chantez, redoublez vos efforts z

-I-'ormez un Concert de louanges z

Jusqifau plus haut des _Cieux élevez vos transports;

- P2"

?ſont señ rait devant .Dieu, la voix du Monde mémo

Ne pourrait loiier Son Auteur 5 i

Et c’est le Créateur Suprême

Qui Seul peut-dignement loiier le Créateur." _

H_ .

Son Etre est un esprir , une pure pensée ,

Qui Sans corps remplit tous les Lieux;

- E m; m*
n A

~ x
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Par qui Sera-t'elle tracée .>

Et Sous quelles couleurs se peindra-flelle aux yeuxſíſi:

. **TF ,

Qui pourra raconter ses grandeurs immortelles ë

Marquer Péclat' de Sa beauté?

s'élever aux Cieux sut des ailes ,

Pour voler dans le \ein de la Divinité P.

I

Par M L. Tart.”

iniaiiaëië-angaaëaisitëëz .

OBSERVATIONS CRITIQUE-SJ

de M, COCQUARD , Avocat m4 Par/mien!

de Dijon, concernant r0” Hifloire de la Vic

é” de: Ort-orage: de TrMAN THE , imprimé-z

dam lc Mercure de Jui”, I. "vol, 4_

à ſi Près avoir réüni dans mon Histoire dc

la Viſie 8c des Ouvrages de Timamhe ,f

Peintre Grec, contemporain de Zmxis, tous

les traits quiîm’ont~ parû véritables,- il est à

proposñ, pour ne rien laiſſer à deſiret ſur cetñ,,

te matiere, de raſſembler maintenant tous

ceux que je crois faux ou ſuposés , 8c d'ex

' pliquer les raisons qui m'ont engagé à admet-

.tre les uns 8c à rejette: les autres.

, ' SUR
ï
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'SD R le Lien 'dela naiſſance de 'Ïîmamhe ,î z

' Ô* mr le rem: où il a vécu. ‘

_Bastard r) 6C Madame Darin', (z) ont

avancé que notre Thimante étoit de Sicyone_.

Frmcircus .ſumm- (z) 8C M. Rollin , (4) ſe

ſont contentés de dire qu’il étoit , ſelon

les uns , de Sicyone , 8C ſelon d'autres , de

Cythne , ſans rien décider. M. de Piles (5 * a.

dit récisément qu'on ne ſçavoit pas le Lieu A

de ſi naiſſance , 8C M. D-Mier (6) paroît per-j

ſuadé qu'il avoit vécu ſous Aratus de Sicyone: ï

J'ai. prétendu , au contraire, que ce fameux

— Peintre étoit de Cyrhne, 8c contemporain

de ZèuXiS , 8; je vais prouver que cette con-_

traricté des uns 8c l'incertitude des autres,
rfonteû pour fondement que la confuſion l_

qu'ils ont faire de dcteux Peintres du nom de _

'Timanthe , qui ſont nés en differens Lieux

ê( en differens tems. g

D'un côté il est certain que Timanthc

qui peignit _avec tant d'art le Sacrifice d’Iphi—

genie , &Z dont ſai écrit l’Hiltoire , est apelle

(r) Sur le 163- Vers_ du 1.4. Livre de Plliade'

d’l~lomere. (,1.) En ſes Remarques ſur le dernier Li

vre de ſa Traductaon de Plliade. (z)En.ſon- Cata

logue des Peintres anciens , verbe TIMANTHBS. (4)

Hist. ane. Tom Xl. Liv. 2.2.. Ch. g. Art. 4. veróo

Tl-MANTHE. (g) Abregé de la Vie desleintres,

L-; 'turbo TIMXANTHE. (,6) En ſesktrnrarqpes ſu:

ſa Traduction de la Vie d'Anna: par Plurarqum. _

ñ - - E' v par
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par Qſuirztilíen' (r) Cytbnius de Cythne.- Il est

certain que ce Peintre vivoit du tems de

Zeuxis.; Pline ( 2. ) Passûre : @Æqualcs ejm

( Zeuxidis) O' emuli ſim-e "Tímahthegzíndraà
qd” , Eupampur , Parrlmſînr , ÜÏ. Eſit quapd

Pline ne Pauroit pas déclaré poſitivement,

on n'en pourroit douter , puisque notre Ty

manthe remporta un Prix de Peinture ( z)

ſur Parrhaſius, qui ſans contredit , étoit con-l

temporain de Zeuxis.

D’autre part , il n’est pas moins constant

qu’il y a eû un Timanthe , qui a vécu du

tems d’Aratus de Sicyone z car Plutarque (4) '

atteste que le Peintre Timanthe peignit avec
un grandi ſuccès le glorieux Combat de ce

fameux Géneral contre les Etoliens. q

C'est ce Paſſage de Plutarque qui a évidemé

ment trompé les Auteurs contraires à mon

opinion , 8c voici aparemment ce qui a don

* né lieu à leurs conjectures. La Ville de Si

cyone, au raport de Plutarque (5) 8C de Stra-_

bon , (3) étoit Horiſſante pour les Arts , 8c

ſui tout pour celui de la Peinture. Le Ta.

bleau du Combat d’Aratus de Sicyone étoit,

(i) Inſtit. de POrat. L. 2.. C. r3- (z) Hist- Nat

L. 35. C. 9. (z) Pline , ibid, C. to. Franciscus ju

nius, loro citaro, «uerba Pnruuaasrvs, Felibien,

Entrer. 1- ſur la Vie 8c les Ouvrages des Peintres ,

M., Rollinſ-'i l'endroit cité, -verbo Pannuasrus.

Êſdglîn la Vie d’Aratus. (5) Mid. (6) Géograph.

ſuivant
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ſuivant le même Plutarquc , un Ouvrage ac*

comPli du Peintre Timanthe., 8C ce Tableau ,

étoit digne de la réputation, duPeintre d'6

ce nom, qui avoit ſi bien représenté le Sa
crifice dîphigenie. Deſi-lä. , les Auteurs que

j’ose contredire , ſe ſont imagines que le Ti-e ſi

manche , Peintre du Sacrifice dlphigenie;

étoit de Sicyone , qu’il v-ivoit ſons Ara

tus , 8C que le Tableau du. Combat d’Aratus

étoit ſorti du même Pinceau que le Tableau

du Sacrifice dffphigenie; en un mot, qu’il

n’y avoit eû qu'un Timanthe. .

Mais après tout, quoique Sicyone , Ville

'du Peloponneſe , fût célebre pour la Peintu

re… , s’ensuit—il néceſſairement que le Timanë

the même dont parle Plutarqugy ait pris nais

Sauce 2 S’ensuit-il que le Tableau du Com

bat d’AratuS y ait été peint? Et quand il au

roit été fait dans cette Ville pendant la vie

d’Aratus , ſeroit-ce encore une conséquence

que-le] Peintre y fût né ?Ne xouvoit-lil_ pas y

avoir ete conduit parle deſir 'y acquerir dela

gloire, oupour y perfectionner ſes talens , ou

pour y disputerquelcque PrixeCest ainſi que lc

grand Apelle ne dé aigna pas, quoique déja

connu 8c admiré , de s'y rendre Disciple de

deux grands Maîtres, (i) àqui il donna un

Talengdest-à-dire xoooecus de notre Mon

(i) Melanthus 8c Pamyhilus. V. Plutarque, en

a Vie d'Amiens. . ‘

' 'E vj noye
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noye , moins pour aprendre d'eux la perfec

tion de l'Art , que pour participer à leur"

grande réputation. Ï -

_ D'ailleurs, &î ceci me paroît déciſif, com#
ment a-t’on pû croire que le Timactnthe dc

Pline étoit le même que celui de Plutarque, '

pùisquîl efl: absolument impoſſible que lc

premier air vécu jusqu’au tems duïſecondî, ’

ou que le ſecond ait vécu du tems du Pre-g
mier? ſi ſi'

'Le TimantËe dz Pline ( c'est celui quíPeiL

nir le Sacri ce 'I hi<renic)ér0i’t conremd
Ëorain 8C ?émule dePZeDuxis z 8C le Timanthe.

de Plutarque , je veux dire le Peintre-du

Combat d’Aratus , vivoit ſous Aratus même;
Zeuxis fleuríſſoit déja dans la XCV. Olym- ſi

.piade , (r) 8C ~Aratus avoità peine zo. ans la

dernierc année de la CXXXI. Olympiade ;

cela est ſi vrai que Plutarque (z) dit que lors

que Nicoclés , après avoir regné ua

tre mois , ſe vit ſur le point d'être dépoſ edê

ar les Etolíens ui lui_ avoient dreſlé des em
gûches , Aratusqcommençoir à entrer dans

Pâge d’h0rn~n1e , 8è que quand Aratus tenta

lui-même de délivrer Sicyone de la tyrannie

de Nícoclés , quelques-uns de ceux à quii).

communique. ſon entreprise , tâcherent enñ_

', .vain de l'en détourner, ſóus prétexte qrfif

ſſ (i)i_Plinc , Histſi. Nat. L. 3;. C. 9. et Bayle, en

Eco wrbo ZEUXJ- (a) En la' Vie dfflrſſarusd ï

' ' a manquait

H .
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Manquoit d'expérience 8c de connoſiiſlancé ſi

des affaires. Surquoi _M. Dacier , dans une

Note marginale, (r) observe non-ſeulement: _

qrſAratus rfavoit pas encore alors 10. ans ç
mais dans la Chronologie qu’il nous a dont-L ſi

née (2) pour les Vies de Plutarque , il pla-

ce l'execution de c‘e projet \bus la premiere"

année de la CXXXIl. Olympiade. Or 3 cleî

la XCV, Olympiade jusqu’â la CXXXlI. il*

s’est écoulé x80. ans', 8è le Combat d’Aratu$'

contre les Etoliens est bien posterieur enco-I '

re à l'expulſion du Tyran Nicocîés 3 car Plu* '

tarque raporte dans un autre endroit , (z)
'que lorSqu’AratuS eut_ reçû du ſecours dc'ſſ

Lſſacedemone pour s²oposer aux mauvais des-r

seips des Etoliens , Agis lëui dittrès-ſêrieuſe

ment qu’il ſeiëoit ce qu’Aratus jugeroit à proñ _ct

pos ,parce que celui-ci étoit plus ancien que'

lui , 8c d’ailleurs Capitaine General des.
Achéensz-ôc M; Dacier (flſiplace Agis com- ~

me contemporain d’AratuS , ſous la ſeconde

année de' la CXXXVILII. Olympiade. Dc'

ſorte que depuis la XCV. Olympiade , tems'

où notre Timanthe , de même que Zeuxis ,_,

étoit en réputation, jusqiÿau Combat d’Ara-z ’

ï_ ſſ(r) En ſa Traduction de la Vie- d’Aratus. (i.) 'lio

me IX. des Vies de Plutarque, pdg. rm Edition ’

&Amsterdam , 172.4. ín- 1-7,. (3) En la Vie d’Agis'

et de Cléomene. (4) APendroit ci-deſſus de ſa

Chronologie. ~ . . ‘ “
u ï i m
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tus contre les Etoliens , il ſaut compter au i

moins 2.12.. années. q

Sur quel fondement donc Eufiatc 5c Mad.

Dacieſont-ils pû avancer. que notre Timan-j

the étoit de Sicyone e Par quelle raison ſur

tout M. Dacier añt’il pû ſe convaincre quïil ñ

êtoit le même que celui qui vivoit ſousñAra

tus de Sicyone , 8c s'étonner (r) que Pline

n'ait pa: ſhit mention du Tableau qui repré

sentoit le Co_mbat d’Aratus , parmi les O”

vrager qu'il rdparte de notre 'Tim-mike 2 'N'y

auroit-il pas bien plus lieu &être ſurpris ſi

Pline , qui assûre que ce Peintre étoit c.on—

temporain de Zeuxis , lui eût attribué un

Tableau qui ne fut fait qu'après le Combat

d’Aratus a Qxel étrange anachronisme d’end

viron 212.'. années! Le ſilence de Pline ſiir

le Tableau du Combat d’Aratus , ne ſert-il
pſſſſas au contraire à autoriser la distinction qu'il

faut faire , à mon 'avis , de deux Timanthes i'

Cette Critique est _ſoutenue par l'opinion

de Sébastien Corrado , dont les reflexions

tendent au même but que les miennes, quoi

qu'il allegue d'autres exemples. Je crois ,'

dit-il, (z) que le Timanthe de Pline eſt un

_(1) En ſes Remarques ſur ſa Traduction dela Vic

d’Aratus. (a.) Dans ſon Commentaire ſur le Btutus .

dc.Cicer0n , Chap. CLXX. Edition de Florence ,

l 51.2.. Na: credimus 'vel altemm Thimanlhem fuiſje ,

m! Plutarchum :maſſe, gu-mdæſflinius ſcribit Thi- -

- ÛUËKG_
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!titre que le Timanthe de Plutarqueg ou ſi.

que Plutarque lui-même s'est trompé. Pline

.raconte que Timanthe étoit le contemporain ’

&female de Zeuxis , 6C que Zeuxis fleuris

soit lañXCV. Olympiade. Et ſelon le témoi

gnage de Plutarque , Aratus étoit déja vieux V

lorsque' Philipe , qui fut vaincu dans la ſuite

par les Romains , n’étoit encore que dans ſa

jeuneſſe. Or , depuis Zeuxis jusqu’à cette

déFaiÏe de Philipe , il s'est au moins écoulé

azo. années; d'où il s’ensuit que le Timanthe

de Pline n'a pas vécu ſous Aratus. Tel est le

raisonnement de Corrado. _

Il ſaut donc néceſſairement distinguer

deux Timanthes, _l'un contemporain de Zeu

xis, 8C l'autre d’Aratus -, car je ne puis, par

une alternative ſemblable à celle de Corrado,

ſoupçonner Plutarque de s'être trompé , 8c

d’avoir voulu parler de notre Timantbe ſous

“le nom de celui qui peignit le Combat d'A

ratus contre les Etoliens. Plutarque , l'un

de nos 'meilleurs Historiens -, qui étoit Grec

\Torioine ui a com osé ſon Histoire de la
2- : q .

Vie d’Aratus , ſur des Mémoires qu’Aratus

"Mntçm Zeuxidis aqualem, é» amulum furfle-,ó- Zeu

xim Olymp. XCV . floruiflc. Atqui Pham-thus idem :fl

“üctor-.Aratum Hamm": mem -vixi e uvene adhuc -
1 V a l

Philipgoflzi Paſleufuit à Romanis dirty”.- Ml quad tem

7

P!!! à Zeuxide Mim' minimùm duuntí U» wigemi name _

Yann” ,ïmnmm aboſl, m &adam temporeſſimanthcs i116

Ô* ?Mim fuerint.

4 lui-j -
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lui-même avoit laissés , «SC qui l’a adreSsée-Iz

Polycrare ,Conciroyen 8C descendant- d'Ara

tus 5 Plutarque , dis-je ,étai-t , ſans doute ,‘ .

bien instruit! du Fais qu’il a exposé. Il n'est;

nas ſurprenanê que ?Antiquité ait eû en diſ
--~"~ *deviens tems , deux Peintres du- même nomëſſ

Plut-arque fait même encore mention d'un .

.Timamhe , ami (l'AMM-us , en- un autre en# «

droit , où il est dit qŒAr-arus 8c Timanthc

ſe ſauvercnt dans u-n- Boisprês de la Villcï

dëAdria, pour y paſſer la nuit ,a à couvert des

poursuites däkntigonus -, mais je ne crois pas

que ce Timanthe ſoit le même que celui qui

Pclgnlt le Combat d’AratuS contre les Eto

liens, 86a moins encore le Timanthe dont j'ai*

écrit la Vie.- _ _

Queiquül en ſoit , ii est évident , 1°;
qui’Eustateſſ , Madame Dacier 8c ceuxqui' les

. a A

ont ſuivis , n’ont pas du avancer que notre

Timanrhe étoit \le Sicyone.- 2°; Que M. Da

cier s'est mépris en sïmaninant qu'il étoit lc

même que le Timanthe äont parle Plutarñ,

gue, 8c qui vivoit ſous Aratus.

ÔUVRAGES DE TÎM-ANTHE;

Fra-nciscus Junius [i] 8c M. Dacicr,ont attribué à notre Timanrhe le Tableau

(x)ñEn ſon. Caczſogue des Peintres anciens , 1m50- ct

THIMANIES. (a) En ſes Remarques ſur ſa Tm..

duction de la Vie düïrarus, _~

.
* )

-0
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du' Combat d’Aratus contre les Etoliens ;ñſſY

mais les Observations qui viennent d'être *

faitesmŒouvent-elles pas Suffisamment leur' .

erreur,

le Silence que j'ai gardé , d'a rès Pline , Sur' 'ce Tableau dans mon~ précedlent Di-scours? ï

Franciscus Junius , Sur tout , aurólt dû , envi

Son Catalogue des Peintresahciengdistinguér '
deux Timanthes, 8c ne pas confondre, corn- ſſ

me il a fait , 'en u*n Seul 8c même article , les?

Artistes 8c les Ouvrages; - '

Cependant quoique le Tableau du' Com-Tl

bat d’Aratus contre les Etoliens devienne ‘

étranger à Pfflstoire des Ouvrages de notre"

Timanthe , je ne doute pas que comme il a,

ébloiii tant de bons Ecrivains , il n'interesse
assés la cuſiriosité des Amateurs', pour ne pas

désaprouver que je donne ici une idée de la-Z

représentntion du Combat même d'Arat‘us‘.ï *

’I;es Etoliens s'étant emparés dela Ville de'

Pellene , sïzffolblirent eux-mêmes par leu-r'

victoire , dont ils userent Sans ménagement"

8C avec insolence. Les Soldats Se dispersoienc'

dans les ma-isons , 82: en venoient aux- mains

entre eux pour le butin 5 les Capitaines chie-i_

voient les- femmes Sc les Frllegôc, afin qu'au?

crin autre n’osât S'en saisir , 8c que chacun'

d'eux pût distinguer celle qui- lui étoit tom'—"

bée en partage , i-ls luïmettoient leur propre-s

casque ſur la têted Ce fut précisément gens

RW

e juStiſienr-elles pas en même tems- ‘.
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ſidant cette occupation qu’Aratus, Sans attciîſi'

dre que toutes Ses Troupes Peussent joint ,'

fondit sur eux avec celles u’il avoit. Les pre

miers Surpris aux portes 8c ns lesFauxbourgs
de Pellene , Sont défſiaits , 8c leur ſuite préci

pitée , jette Pépouvante parmi les autres ui

Se rallienvpofpr les secourir. Bientôt le é

sordre 8C l’e roi re nent artout , 8c lesItaliens ne sgavcnt Elus à qliíioi se détermi

ner. Dans une Si grande confſſusion , une Fil

le de Pellene , aussi distinguée par Sa haute

naissance , que par Sa taille avantageuse 8c

Sa beauté singuliere , Se leve promptement

pour Sortir du Temple de Diane , où un Ca

pitaine Erolien l'avoir menée. A Paspect de

cette Fille , qui avoit encore le casque om

bragé de trois Panaches, que ce Capitaiñ'

ne lui avoit mis sur la tête, les Etolläkllï

cro ant remar uer une véritable Déesse, —remi, à un tel pcdint saisis de frayeur 8c (l'é-

xonnement,.qu’ils perdirent absolumcnt cou

rage; 8c Aratus_ qui étoit entré dans la Ville

pèle-mêle avec les Fuyards,__en chaſſa les

Ennemis, après en avoir tué ſept cent. x

&Voilà le Combat célcbretque le Timanthe

' nt arlc Plutar ue, avoit eint avec rant
de fſioiire & de iiaïveté , queen sïmaginoie

voir la chose même z ce qui a engagé M. Da

cier à dire dans une Note , [i] v qu’il s’éton

( i) Sur ſa Traduction): la Vie d’Aratus. .
ſi :9 iioic
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'Is noir que quelque grand Peintre de nos
v ſſjours n'eut point traité ce Sujet , qui ſe!

;D roit certainement un beau Tableau.

Le Cyclope dormant.

Notre_ Timanthe, pour faire juger de Ia

grandeur du Cyclopqquoique peint dans un

petit Tableau , avoit placé autour de lui des

Satyres , qui mesuroient son pouce avec un

Thyrse , Tlzyrra pallîcem ejm merite-mer. Ce

Sont les- termes de Pline , que du Pine-t [n]

me paroît avoir mal rendus par ceux-ci : qui

mamy-aient 50” pouce avec de: tige: d'herbes.”

Pourquoi priver ces Satyres de leur Thyrsc ,
tandis que le Latin le leur donne Si iſiormel-Ï '

lement? M. de Piles n'a pas ſait la même

ſaute en parlant de ce Tableau. Les ti es
d'herbe de du Pinet,~répondent—elles à Piíſſï

que Tiœanthe avoit voulu donner de la tail-ë
leigigantesque du Cyclope Y Il estſſ vrai que ce

Traducteur de Pline ajoûte à la marge : on

avec de: perches; mais ;fest-cc pas tomber

dans une autre extrémité? Le Thyrse que

M. de Piles , à son tour , dit être :me espece

de béton fort haut , n'était qu'une Lance ou'

un Dard envelopé de sarrnens 8c de feuillet

de vigne , que les Poëtes ont donné aux Sax-j

tyres , de-même qu'à Bacchus 8c aux Mena—'

des , parce qu’on croyoit que les Satyres

(r) Traduction de PHiſt. Nat. dgPline, L.

3;. re. ' ‘
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avôient combattu avec cette Sorte d'Armes). ’
comme Soldats de Bacchus. ſi

Le Palamede _tué par Surprise.

Photius parle deî ce Tableau, sanf

Tattribuer à notre Timanthe 5 8C Pline _, e-n

.parlant de ce Timanthe , ne dit rien du_ tout

de cc Tableau. Cependant je n'ai pas laissé

de le mettre au nombre des Ouvrages de ce

Peintre, 8c ſai pour garant Tzetzés , qui ,a

dityqub-n en étoit redevable au Pinceau de

Timanthe, Tzetzés [2] lui- même avoit tiré

cette particularité' ex z/Erchtioni: Mſn/etrier'

Epbemeridibns , 8c Franciscus Junius [z] es:

de même Sentiment… ~

Je prévois ' pourtant que , comme ſai

.- démontré , qu'il y avoit eû deux Timanthes,

andre manquera pas de me demander pour

quoi Ÿattribuë plutôt cet Ouvrage au 'Ãimaſh ,

the contemporain de Zeuxis , quäiu-Timanñ

tl c contemporain d’Añratus ;ñ en voici la rai

son. Cc ſut a EphcsgqŒAlexandre le- Grand- ,

ſut troublé à la \nië de ce Tableau-z Alexan-ñ

dre fit Son Entrée à Ephese la troisiémc an

née de Son Regne , 8c le quatrième jour qui l

suivit la prise- de la-Ville de Sardis , [4] 8C la.

'(1) Ex Ptalamei Hepbestiorzîs aaa-vd. ad -variam eru- ~

fuíogzemſHisgrialLzóro ägzgïçhíliai. 8._ Hist. 19:;

z n on ara ogue_ S .emtt-es anciens , 'ver o'

TrMANTHES. (47 V. les Sſiuplémens de Freinshe

mms à lt Viflffllex'. le Grand par Quint-Cut” L1..

' Villcñ- ñ
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'Vil-le de Sardis ſut prise peu de tems après

la Baærille du Grabique; Or , Suivant les

"Chrotiolggistes [z]_la Bataille du Granique
.estlctpſacéÎz Sous la troisiéme année de la CXI:

Olympiade, 6C j'ai ſait voir que ce ne fut que

la deuxiéme année au moins de laCXXXVIIl

Olympiade , que le Timanthe de Plutarque

peigmt le Combat d’Aratus contre les Eto

ſſ liens. Desorte que depuis la troisiéme année

de là CXl. Olympiade jusqiſau tems du

_Combat d’Aratus , il Se trouve un espace de '

133. années au moins. Comment donc le'

Timanthe , contemporain d’Aratus , auroit

il peint un Tableau qui étoit déja à Ephese

,avant qu’Alexandre le Grand y arrivât? D'où

il faut conclure que le Tableau représentant

Palamede , é-toitPOuvrage de l'autre Timanz

the , contemporain de Zeuxis.

,Le Héros. '

I

J'ai dit dans mon premſier Discours, que

les plus justes proportions qu'un Pinceau;

_conduit par une main habile , puisse donner

à la forme exterieure du corps humain , Sc

;rouvoient réünies dans ce Tableau, autorisé

(i) Arrian , des Guerres d’Alex. le Grand , L. z.

Ch. v1- (ziPera-idii Ronan”. Temp. l.. 4. Ch. 1 y.

_lſAbregé Chronol de Pl-Iiſi. Univ. du Pÿcmu, Pa;

M. Collin , 8c la Chronol. de M. Dacier, pour ,les
Vies de Plſſutarque, verbe Alea. le Grand.

- . Par
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par Pline. [l] Il est vrai que dans quelques

Editions de cet Auteur , le Texte est un peu

alteré en cet endroit. On lit, entre autres:

dans l'Edition de DalechampË [z] Artem

?pra i” compiz-xm- wra: pingmdi; ce qui _~nc_

orme aucun Sens raisonnable; Sur quoi Da

lechamp cire à la marge un Manuscrit qui

porte Arte ipsói tomplexm' 'virer pingendi ,
8c cîest ainsi qu’a lû Franciscus Junius. [z]

Mais dans le Pline du P. Hardoüin , on lit

.Ar-tem ipmm complex-us viro: pingmdi. Ces

variantes ſont un Sens different. Le Texte

Latin , Selon le Manuscrit qui a ,été cité par

Dale-champ , 8c qu'a Suivi Franciscus Junius,

nous fait concevoir que notre Timanthe , en
peſſignant Son Héros" , avoit employé tout ce

que la Peinture avoir de force; au lieu que

les expressions que renferme le Texte du P.

Hardoüinmous ont comprendre que Timan

the excelloit à peindre des Hommegcomme

d'autres excelloient à eindre des Femmes,

ainsi que ce SçavantJesuiteles a interpretées:

'Ut alii in malin-ión: effingendi: , ſicillr in 'vi

ris eximiux, 8c c’est l'idée. que j'ai donnée

des talens de Timanthe , dès le commencez

ment de la Vie de c_e Peintre. .

Plusieurs raisons m’ont ſait preferer l

(i) Hiſt. Nat. l.. 3$- C. xſio. (1,.) Lyon, 1581'.

chés Bnrrhelemi I-lonorat. (z) D: Picmnî I/mmm,

Liv. 3. Ch. f.

Texte
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Texte du P. Hardoiiin à celui du Manuscrit:

1°. Si l'on doit se prêter à conserver , autant

.qu’il est possible , le Texte d'un Auteur;

.sfest-il pas maniſeste que celui qu'on lit dans

l'Edition du P. Hardoüin , Artem tpram com
plexu: 'ulm plage-Hdi , Se raprſioche davantage

du Texte corrompu , Arm” ípm in comple

xus 'virus pingemlif ll n'y a qu'un Seul petit

changement d’ipsa in en ípram. Les Copistes

ont Fort bien pû prendre par mégarde une m

pour in , à cause de la ressemblancc de ces

caracteres , Surtout la Lettre i n'étant pres-ñ'

que jamais ponctuée dans les anciens, Mai_

nuscrits. .Au contraire , dans le Passage tel

qu’il Se trouve au Manuscrit cité par Dale.

champ , 8C Suivi par Franciscus Junius, Arte

a ipm complex-m virer Pingendi , il y a trois cor

rections differentes; non--Seulement on re"

tranche Pin ,mais on met arte pour m-tem;

8è vire: pour vir-or. 2°. Comme il ne s'agit en

cet endroit que du Tableau d'un homme , i]

par-oit assés naturel que Pline , après avoir

déja vanté ce Tableau en ces_ termes absalu-ſ

tisrimi operigait ajoûté par forme de reflexion;

ue. le caractere propre de Timanthe étoit
ilexſiceller à peindre des hommes , Arte”

…ipmïn complexm virus ping-Hdi. 5°. il n'y a.

qu'à Faire attention que tous .les autres Ta—

_ bleaux de ce Peintre , ïentens ceux dont les

Anciens ont eû connoiſlance , ne représenq'

:aient

ï
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_toient en effet que des hommes , Si l'on en

'excepte le Tableau du Sacrifice dſſphigênie;

.encore dans ce Tableau même, y avoic—il

cinq Personnages dT-lommes, Pour un dc

Femme.

L’Ajax outrë de cold-r: , &c;

On a vû dans mon premier Discours , que

Selon moi, Timanthe vainquit Parrhasius

dans le Tableau d'un Ajax Outré de colere

contre les Cheſs des Grecs , de ce qu’ils

avoient adjugé les Armes &Achille à Ulisse.

_- Cependant, Si l'on en croit du Pinet, [i]

Sandrart [z] 8C Moreri,[z] ce ne ſut pas Par
Îhasius , mais Demon , que Timanthe eut Clſil

cette Occasion pour Concurrent.

A uoi je réponds, 1°- que je ne connois

!point e Pcintrcapellé Demofflôc que niFranñ

, ciscus Junius, en Son Catalogue des Peintres
_= anciens , ni Felibſiíen, en Ses Entretiens Sur

I la Vie 8L les Ouvrages des Peintres, n’en ſont

:. aucune mention. ,Tavoüe qu’on trouve

ñ Damon dans un Livre de Pline , étranger à la

~ ici ;mais outre la difference

dispute de Timanthe , de laguelle il s'agir

c ?Orthogra

.- phe dans les noms de Demo” 8è de Damon;

(1) En ſa Traduction de PI-Iist. Nat. de Pline , L.

~ 5g. Ch. no. (L) Dans ſon Aca-Æémie de Peinture ,

' L4,. Ch. 17. (z) Dans ſon Diction. Histor. -ver

— ba DENON.

des:
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c'es: que ce Damon, ainsi ortliographiè ,‘

n'était qu’un Statuaire , 8c non pas un Peine

tre. [r]

1°. Tous les autres Auteurs , tant anciens

que moflernes, qui ont parlé du Prix

,remporte en Peinture Sur le Tableau d'un

Ajax, nomment expressément Parrhasius, 8c

. non pas Demo” pour le Vaincu.

z~°. Les autres Tableaux &tous les Faits

particuliers que du Pinet , Sandrart 8c Mo

reri , mettent Sur le compte de 'ceprétendu

Demo” , Sont attribués à Parrhasias_ , par les

Auteurs anciens 6c modernes que j'ai cités
enla Note précedente. î

4°. Et voici la Source de l'erreur groffierc

de du Pinet , de Sandrart 8k 'cle Moreri -, Pli—f

ne [z] S’étant déja un peu étendu Sur les ta-'

lens de Parrhasius, ajoûte immédiatement;

Pinxít Ô' Demo” Atbeniensínm argnmenta

quaque ingenioro; paroles que du Pinet ,faure

d'avoir compris le vrai Sens de ce mot De-j

_(1) Pline , Hifi. Nat. I.. 34.. C. 8. 8c Fränc. Ju

nius , en ſon Catalogue des _Peintres anciens , verbe

DÆMON. (z.) Elien , de 'Varia' Hffiaríä , L. 9. C. n..

Atheoée, L. n.. C. 2.1. Pline, Hift. Nat. L. gg.

C. m. Eustare , ſur le 54g. .Vers de Podyſſéc

&TI-Iomere. Franc. junius , à l'endroit_ cité , ven-l”

PA RRHÀSIUS- Felibien , Entrer. r. ſur la Vie 8d les

Ouvrages des Peintres. M. Rollin, Hifi, Anc. Tom.

xx_ L_ zz.. C. ſ. Artz.. verbe PARRHASIUS, &c;

(z) Hifi? Nat. l.. âg. C. 10.

F ma”
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7H3”, a ainsi traduites en notre Langue:

_Quant à Demon Albanie” , il fin auſſi tm”

z pour Peintre excellent (F fàrt in-vemzf dato”

tems, Et comme c’est précisément après ce

Passage,que Pline continue' de parler des

Tableaux de Parrhasiùs , 8c qu’il raportc les

autres Faits concernant ce Peintre , Sans ra

pellerlſon nom , de-là 'vient que du Pinet ,'

dans le coursde ſa Traduction , a attribué à .

Demo”, Peintre imaginaire , tout ce que Pli

ne a réellement dit de Parrhasius :- de-là vient

aussi que Sandrart, qui est tombé dans la.

même faune que du Pinet, a osé reprendre les

Auteurs-qui ne ſavorisoient pas Son opinion;

de- là vient enfin que Morcri,tcompé ou par le

même Passage de Pline , ou par la Traduc
tion de du Pinet, a ſait dans Son Dictionſiaſſire

Historique , un Article exprès de DEMON ,

qu’il qualifie d'ancien Peintre dXAthe-ncr, 'vi

'wznt du tems de Parrlmrinr Ô d: Socrate,

'vers la X6111. Oÿvmpiddz , 4.08 . dm d-wmt

Jcrzzr-Clarist: ajoûtant entre autres, que ce

Dem-Hifi; un Table-ru d'A-zx , en concurrence
4': ?Ûmamht , qui femportſſa .mr [ti : Faute qiſi

subsiste encore dans l’Ediri'on de 1732..

Du Pinet, Sandrart 8c Moreri, n’ont pas

pris garde que dans ce Passage de Pline,

pinxit O' Demon Atlantic-miam drgumenta

quoqne ingenierie , le mot ;Demon n’est pas le

xiominatit d'un nom propre d'homme, mais

lfaêcusadf'
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-Paccusatifſi d'un mot Grec , qui vient de Aid'

[Mc, 8c signifie Peuple , 8C proprement une

Assemblée de plusieurs hommes,8c uelque
fois un Etat populaire , d'où a été ?ormé leſſ

mot Énpoxpamlz , Démocratie. [r] Platon

a employé le même terme dans un de Ses

Ouvrages , [z] où il raporte que lorsquïl

voulut prendre part au Gouvernement , il

trouva le Peuple d’Athenes déja vieilli, c'es(

â-dire au point de radotcr, Jeu” uzhdêev SW”

WPEçCÜ-repav. Ciceron, qui a traduit ce Passage

dans une de Ses Epitres , [3] n'a eû garde do

dire que Platon trouva Demon déja vieilli;

mais il rend lc~m0t Mhz-bv, par ceux-ci, Pa

pulum Atlóeniensem, lc Peuple d’AtheneS:/1t—'

que banc quidam ille ( Plato ) caumm Sibi dit

no” dttingendæ Reipublic-z ſhine : 7mm' cum

offi-ndisset Populum Atheniensem prapè jam

deripicntem sencctute, C51'. Pline veut donc

dire à l'endroit ciñdessus , que Parrhasius

peignit le Peuple &Athenes ou PASSemblée

du Peuple d’Athenes. C’eSt pourquoi un des
Commentateur: de Pline [4] a mis enſi mar

ge de ces mots pinxít c? Demon, cette Note

courte , mais essentielle , 75v AFP-av , terme

consacré pourudésiguer le Peuple ou l’AsSem-_

~ (1) V. Lexicon Scdpula, _verbo AHMOS. (a)

EPN. 4d Perdíceum. (z) Epíſl. 9. L. r. 4d Lent”

lum. (4) Dalechamp , L. 3;. C. Io. de PHifi.

.Nan de Pline.

ñ ñ r ij bléc
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blêe du Peuple. Le Pct. I-lardoüin , dans S011"

Commentaire Sur le _même Historien , a ſait
'aussi cette remarque', Aîpëſſ-ov , Hoc e” Papùlj

jAtIaenió-nsis; :en Ci-Uium in comm/tm' conſiçilia

concessnquc mulritndíæzem ~, [r] 8c M. Rollin

étant obligé de traduire le Passage de Pline

dans un de Ses Ouvrages, [2] non-Seule

ment s'est exprimé de la Sorte: C'était une

Peinture fiëletle du PEUPLE D’ATHEu Es , qui

brilloit de mille trait; .fſÆZ/ÆÏII Ô' ingénieux -,

mais en citant au bas de la age , le Latin de

Pline , ila eû ?attention dE faire imprimer

en_ ros caracteres ccs mots , DEMON

ATHENXENSIUM , aparamment afin que

le Lecteur y iît plus de reflexion.
ct Ce n’estlpas la Seule ſois qu'on a repréâ

Seuté dans un Tableau ou dans un Ouvrage

de Sculpture , le-Peuple &Athenes j, il y en a

entre autres trois exemples du Peintre Eu

phranlprſ 8C des Statuaíres Léocharés 5C Ly-f

Son.
‘ @tite bévûë donc de du Pinet , de San;

'drart 8C de Moreri,,d’avoir érigé en Peintre

“dflxthenes un Tableau qui représentoit le

:Peuple de cette Ville , 8c d'avoir ſausselmeirt

attribué à un Demon chimerique , la p ûpart

des Ouvrages ,' desvlïaits BC des Diseours de

Parrhasius-I ſi -

(rj En ſon Commentaire' ſur Plinestbíd. (z.)

ñ_ Hifi. AucxTom. Xl L. a1.- Ch- ;- Art zur/Hbc

Pſſzxſſrxnuasivsſ (z) Pausanias , Liv. x.
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_. Tiai encore aperçû une' ſaute de même nad

îure que laprécedente , dans la Traduction

de du Pinet. Comme Pline , après ces mots :~

Pinxit Ô' Demon Arhenienrium argumemo

ÿuoqne ingenioso , dit tout de Suite.: Volez”

namqne var-ſum , iraEnnr/lzzm , injmtnm, in

çonsmntem , enndem verb exordéilem , clemen~

tem , mirc-ricaróíem excelrum , glorivsum , lou-ä

milem , fèrocem , agace-my” , C5" omnia pari

ier ostendere-.flce qui, Suivant Pexacte Trag
Çſiluctionde M. Rollin , signiſie: v Car [ Para

j! rhasíusfig nſſe voulant rien oublier touchant

le cata' ere de cette Nation, il repré
ïí *sctenta ;d'un côté ,jbisatre ,'cole ctjyuîſe,

v inconstante', 8c de l'autre , humſſa ~_, clé

” mente , sensible' à la pitié: 8c avec .tout

v cela ,fiere , haùraine , glorieuse , féroce ,

D' 8c elqueſois même baſſe ; ſuyarde 8c ti

? mi c. .Du Pinet, qui avoit mal traduit le

commencement du Passage de Pline , en dZ-ñ'

'Ëantz Qndnt à Demo” Atbenien , il fin and)

yen” pou? Peintre excellent, Ü' _fàrt in-ventzfde
.ſiron temtſſ, du Pinot; dis-je , ajoûte aussi-tôt :

Cm- il voulait repréſenter en un mfm.- Sniet Ô"

Pourtrait, nn *Homme inconstangcolere Ô* im'

qne; Ô' nínnmoínr afflzble, ciment_ 'rericor-Ë

dieux , haut à la main , .tapez-be O' umèle ,

fizrieux O' conan , d' était après à représenter

tout cela en un mime Sujet. C’est ainsi quïë-Ï

près avoir dans le premier Article , faitæun,

.ro-i F 11j' Peintre
-u
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Peintre Athénien d'un Tableau reprêsentſſant

le Peu le &Athenes , du Pinet prend ſſdans le'

Second,, un Tableau du Peuple &Athenes

pour celui d'un Seul 8C même homme. Mais

si , Suivant la judicieuse remarque de M.

Rollin , cïtqit la merveille de l'Art que le

Pinceau eût píïrassembler 8c réünir tant de_~

traits differens dans un Tableau allégorique;

qui représentoit le caractere d’une_ Nation ç

n'y a-t’il pas lieu de s'étonner quedu Pinex?

ait pû Se figurer qu'il eût été possible à un'
Peintſire de représentet un Seul 8c même

Hom e ysous tant d’aspects divers , 8c dis
recte l oposès les uns aux autres e

ï

7. Spldctatum Adri-im' Tin-m tone-wi: , Amin' P ' =

La Suite pour 1m autre Mer-cum_ . _r

IJAUteur de ces sçavantes ê( curieuses

Observarions , nous permettra dïæjoûter ici.

ce que nous avons-trouvé dans des Mémoig
Ïesmanuscrits qui nous sonſit tombés entre'

les mains , Sur la Vie 8C les Ouvrages de'
anciens Peintres, Sculpteurs JCtſſaveurs

Il*

' On lit danſces Mémoires que 'ÙÃMOÏIB

Peintre &Athenes ,croit contemporain
.Pñrrhflſíllſ 8c ctde Tzmanrbe; qu'il s'attache.

beaucoup ,à Pexpression , u’il "yſſexcelleſſ

&qu'il fit plusieurs Tableaux-dont on fail,

T- L _ l
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Hit grand cas. 1l y en avoit un à Romequî

représentoit un Prêtre de Cybele , que l’Em<1

.

-pereur Tibere acheta 60. "mille Sesterces,'

dest-à-dire environ zopo. livres .de notre
Monnoyé; ~ ~ i r

La vanité insuportable de Daemon dimiñ'

nuoit beaucoup de l'estime qu'on avoit pour

lui. Il étoit toûjours vêtu d'une maniere dis—

tinguée , il Se disoit descendu d’Apollon R

8C Se vîntoit dîavoir Souvent communicaz
tion avec Hercule. ct

On estimoit beaucoup deux Soldats qu’il

peignit armés à la legere , avec tant d'art,

que l'un sembloig courir au Combat, animè- ..

8c tout dégoutant de Sueur, &c 'l'autre em

Sortir Si las , qu'on le voyait haletzr cn pod.

Sant Ses Armes. ~ ~

Il fit u-n défi à ?ïmarithe dans Plsle de

Samos, à quizreprésenteroit le mieux un

a Ajax ,plaidant contre Ulisse pour les Armesz

d'Achille. ll en, fſiut vaincu,de quoi étanÈ

fâché , il dit d'uſine maniere piquante contre

Son Adversaire,qu’il avoit moins de regret de

Se voir vaincupar Partifice d'un Peintre , ue ñ

de voir Ajax contraint de céder deux ois

l'avantage du combat à deux persbnnes Si'

.peu dignes de le remporter.

f.
Q .

-'> a**

F iiij ODE
É*

La
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I.. A' Peinture dans ſon enfance

Nflavoir que des traits innocens;

Rien ne choquoitja bieuséance t

Rien rfinsulroit jamais les Sels;

Un Peintre délicat , habile ,

D’un Arr auſſi noble qu'utile

Soûtenoit en tout la grandeur;

Et par cette aimable imposture ,

Imitateur de la Nature',

Il he corrompoir poid: le cœur.”

~- ~ . ' 'k

Toujours des Sujets respectablcs

Qccupoient les naiſſans pinceaux;

Des Hommes les plus vénetables

Ils éternisoient les travaux : '

Du Dieu qui commande à la fſioudre ,

Er quipeut tout réduire en poudre,

11s représentoient les ſureurs ;

Et ſuivant Minerve àla trace ,

Îls jugeoieuz leurs tableaux ſans grace ,

Des qu'ils bleſſoient les boimes mœurs.

Tout ,
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Tout reſſentoit le caractere ’

D'une ame pleine ïdd candeu”

Chaque Peintre étoit SlÎt de plaitej

En ne copiant que ſoneceurz

Guidé par des regleí* ſensëes |

Religieux dans ſes penséesf'Et prudent dans ſes fictions,

Il agiſſoit d'une main sûxe ,

l: n’exprimoit dans ſa peiſintmïſſ

Que les plus noblesyaſſions. ——

, 92'
.. . .

Mais quelle est cette :nain lubriguï

Qui viem profangr_ le pinceau ,

E: du Licée &du Portique ,

ObscurcirPéclat le plus beau!

Par quelle coupable manie ,

. Abusant ainsi :genie , v l _ ~ _ A p

Vous bleſſe-fon , chere pudeur?

Peintre déteflahle 8c perfide ,

Quel est le Demon_ qui te guide!
Le crime refait-ii cthonnenr f' A

c. >32**

‘ je les vois , ces Tableaux funeste” _
De PArravortons odieux , 3 ſi"ſi‘“'~ "i 'l' ’ "

Les plus détestablesîlncestes ſſje \enouvelicnt ſousimes yeuxg' - - ~- a I!

p: l
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Déja je rcsens dans mon, ame ’ I ~ .

Ifiaiguillon d’une impiire flamme , . ſi ' I

(lue malaisément, on éteint.; \
'Un prestige tropŸlſſtéllectjai-lg y _ à_ _ , .z

Me rend ainsi prer/queiequpabla ñ _z .i3, ~ L)

Du crime que je vois Ãépçinz; _ _ ſi_ Az g_ ;z

.q,
,‘…:1ï.".". . ï.

De ces nudírés (Gïndaleuses z ' .1

Ciel !quel est le trait ſéducteur; ñ 'z

Qui des personnes vettueuses ,

?ar leurs yeux va percerctle cœur). y

Peut-on avefflüdifiſierenœs l “ſi” f" “ſillîiïî 7 ‘

Voir dans route leurreizsemlilandſiï i' ’ ' “ſſ l'

Les plus ſcandaleuses amours P ' U

Pour bleſſer la clélicïteſſe ,

It ſuccomber à la faibleſſe , " 't

Un Tableau fait plus qu'un discouiſ; l' i

ſi Il. i. I. '1 ²

#ó . ~ —

r ~,' — ~.ſi. .

Là , par un mutuel commerce ,
De la vfiëätdu ſentiment, ‘ ' ct ſi- ſi ſi

Au charme dont le trait nous percï

Le desir ſuccedeÿgisérçrçqka_ 7- ñ—_ I m,, *

l

Des feux de PſſAmaDte dîÿlíſſc —. _L i

l I
Le SPÛICU! devient complice

Ducrirnequelelïcigçiÿqafaic; _
,

a " ~ 7'
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Pat une indécenrc Figure ,
r

Le mal qui n’cst qu'une peinture 5 - .- x
En produit un aurrſſe qu effet. ’ _ p _ p' _

Ah 1 pourquoi , trop Faible Nature j'ſe livret ainſi des :liſent: 1 ’ ct

De ta chanccllante structure

Peut-on ignorer les déíaüts! î '~ '

Chaque pas annonce tai-chiite;- v ' ‘ ï ë V

Sans même qu'on te persézutc i

Tout marque t; légereté.; ~ ' '.
Faut-il donÜquſifiine main barbare . _ ’,ſi - 'î

Avec adreſſe te prépare n. .: N . -J : l

Une amorce â ?impureté P — ;... î

* I.” ' ſi * z , " _

C'est ainsi , jeunèſſeſiavide-g ' l

dudu pervertit _votre Êaison ;_ l l ,

C'eſt dan! l'âge lèplusctrimídef ,ſ

Qu'on vous présentelepoisongſi l l ,

.u . ,_ ïC'est. quand on .vous voit ſans défeſinſise

Que l'on tend à votre innocence _

Lcspiéges les plus dangereux z ~ - * . F

E: pa: un puiſſant artifice; V . _ ‘ 'ñ

Pour \vous accoûtumer .au vice;

On n'a besoin que de vos yeux;

az

'l

l
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Soyez confondu dans ?abîme

E: dans les horreurs du tombeau;

.Vous , qui ne portez que le crime

'An bout d'un délicat pinceau;

'Allez , Artisau témeraire;

.Allez recevoi: pour ~ſalaíre

Les plus épouvantables maux-a” '

Qie le plus violent ſuplice

Soir le prix de votre malice ,

Et le fruit de tous vos travaux.

Kg.

—’ Mais vous ,dont les mains épurées 5

.Vous , dont le ſcrîrpuleuxtalenc

Par des couleurs bien nrénagées

Sçavez charmer en inſirufsaut; ñ

Oiii , vous , qui pour peindre avec grace g 2

Suivez toujours Pancienue trace ,

Et le ſentier le moins Batu ; I , . ,

Vivez, . . . . . 8c jusqifaux derniers Ages; ſi

Nous ne verrons que ſiles images

De la gloire 8c de la ſſvertu. ‘ r

Î r ë ’

Qu mÏznus abscœçm depinxit prima I'd-bell”

.Et posùit Eaffizí mſirpia Wim dame P

,"Propert. Lib. :Jälcg- 5-'
l...

F. LAFUEctÏ, Cordelierîlä ?îzul-aùse. l ſſ

* 'ſi' VIII. LET;
,. . ..

, F _pc
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7'11 I. LETTRE contenant la mixe de:

ſemé*: dit/erre: ſi”- la ?ÿpo ra hie
Ü' I4 Pédagogie. g P

97'. Ue Pou mette , M. un Enfant Typograló '

plie du Bureau de Gx rangs. ſur un Ru

díment ut: College , il ſera bien moins @rabat-aſſé

qu'un Maître de la-metliode vulgaire vís-à- vis ce

même Bureau .- d'où peut venir cette difference , ſi

ce n'est de la ſu ériorité Je la nouvelle maniere

«Pinstruire les En ans F La- preuve en est encore plus*

grande , quand- on interroge des Enfàm de la me

thode vulgaire devant un Bureau , ſur les lettres .

les ſons , Portograpbe ,Bt ſur les premieres notion":

djes Arts 8a des Sciences dont le bon Maître de Ty

pographie donne quelque teinture aux Enfans , par

le moyen des Thèmes variés, 8c de laeoidprsatibn

toujours mise â‘ profit. _

. 98°. Faute d'y 'avoir Bîeäptnsé , fly en a qui*

croient que le nom , ou la dénomination des let# “

tres est arbitraire, en quoi &l ſe trompe fort. L'ar

Bitraire ne re arde que les yeux , 8c lînutilité , 8(

lÎéquivoque e- ce même nom ; par exemple , le

mot aube déſigne aux yeux la lettre h , mais ce mot

ne donne pas à Poreillele ſon aspiré du mot ben”.

Le motine montre aux yeux la lettre x , mais ce

mot nfinffluit pas l'oreille ſur l’i muet dans l'apli7

cation Iexemple, dans axe on n'entend point la

voyelléi du mot im , &c H faut dont rectifier en-l

~ ſuite ce que l'on avoit mal apelle. Le nom des ſi

nes est arbitraire pour les yeux , mais le__uom des.
ſims ne doit pas être arbitraire , cfest-â-dire ,î que

le ſon doit être contenu dans ſa dénomination dela

manierela plus ſimple , c'est pourquoi l'oreille de

* l'infini
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l'enfant) Typograpbe- entendant articuler fe; lè 5'.;

m ,re , en conclud plûtôtflæur , ue ſi elle enten- _

dqir», eflfflzlle ſe, u , erre. La met ode élemehtäire 'g

qui ,aproçhe plus de la lecture doit être préferée à

celle qui~e~n éloigne. / ‘

99°. Si la methode du Rureau eſifi bonne , pour.

qupi rousles !Ënfans- des Princes 8c des_ Çrandssjeg-;d

gueurs ne la ſuivent-ils pas? Cette objection_ est Qué '

cqmpataison de la nature de celles d’un Tuïc , qui,,

dcſmande pourpuoi les Empereurs Musulrnans8c‘

Payens ne ſe ont pas Chtétiensâ la parole des?

Missionnaites. Les Maîtres des Grands Seigneurs
(ſioſnt ordinairement plus' ſçavans ~, plus prévenus ,î

pliis indifferens 8c moins dociles , que' les Maîtres

des_ Simples Bourgeois. Il Faut bien de la vertu 8c

dh courage pour oset Suivre une nouvelle méthode,

quoique la meilllure, La piüparr des Maitres ne ï

sqngcnt qu'à eÿuxèmêtgies , 8c Yembarrascnr eu de

Févgnemît d’une éducation ; on a toujours e pré-î

texte deñ askíouloirinnover , ni ris uer en ai~,
sqntmdes _expgriences Pédagogiques. q

'”zoo°. On dispute les Chaires des Professeurs qui

doivent CndClgUCl' les Sfiets d'un Souverain , pour-,

quoi ne fait-on pas disputer la place des Maîtres

nécessaires pour Yinstitution , l'éducation , 8c la Fot

mation de PHéririer présomptif d'une Couronne r

Ces: qu’en général on n’a pas :issés examiné cette_

ujatiere . et qu’on n’a pas la force de ?élever au

dſessus des préjugé; il importe cependant à toute

l'Europe , que les jeunes Princes reçoivent la meilz

!eure des éducations , et qu’on ne voye jamais ré
_ pſiaroîtrc l'ignorance et la barbarie de certains sié

cles. Tel devient Gouverneur ou Précepreur d’un

jeune, Prince, qui n'aurait jamais pensé â le de

;jemn _

_ 191°. La plupart des Peres ont Pesprit ſi borné

cp ei
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enfait d'éducation , qu’ils s’ima inent que les Maî

frcs sont obligés \l'avoir dans eur tête ce qu’ils

doivent montrer ;i leurs Eleves , er refusent d’ache-'

ſeries Livres élementaites 6c dfiisage z en quoiild

fimt çort_ à leurs_ Enfans , parce qn’en atrendanë

@s'ils puisscnt s'en Servir , les Maîtres sont guidés

eux-mêmes parles Livres methodiques , surtoutjpar:

l'a Bibliothèque des Enfans in—4°. que chaque fa
mille doit lire et mettre entre les mains des Pré-l

\Ëepteurs et des Gouverneurs qui ſont gloire devre la meilleure route qu'on puisse leur indiquer(

L'avis est d'autant plus néeessaire , que l'on _trouve

dés Maísons de yo. et de roo. mille livres dïrent

\jui refusent ai l'éducation de leurs Enfans les Li-I
vſires que beaucoup de petits Bourgeois \n'ont pas

flair ~diffiçulré de donner , en sacrifiant pour "cela un,
ſactc de mille francs, et plus ,quand il l'ai-alla.;

IŸYest-ce pas une honte de voir ſideîjeunes Seigneur?

ri’avoir que les, Livres de leur Ciasse', commeSimple Externe , fils de quelque !Ariisane j , ,

, 10a'. ll y a eu des Gouverneurs ,quiſipóut en-r

\ter dans de bonnes Maisons ſi ont promis de suij

ire' la nouvelle Methode du Bureau, ensuite i's ont -

fait entendre aux Parens que l'Enfant Se dégoûtoirî

dle céite machine, 8c qu’il seroir aisé (Ÿlnstruiléj

pfinfmz Pa; d'autres artifices; 'ils ont ajouté que'

les-Pareos ayant confiance en eux , devaient leur
laſiisser la liberté de la methode &e; …A quoi il Fur_

répondu dans le tems. 1°. Qu’avan~t que d'entrer

dans la Maison il falloir dire qu'on ne vouloir pas

Suivi*: cette Methode. 1°. Que le prétendu dégoût

de l'Enfant n'était que le dégoût de- Son Maître.
, 3°. 03e c'était au Maitre à chercher la cause du dé-ſi

'goût et à la ſurmonter. 4°. On ne doit pas être:

— Surpris qujun Maître plein de Ses préjugés , .ou qui-N
aſiola nie tort courte , préfere lactMetlibodevulgaire,

à; l . x 3K

a
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I' ,

à celle du Bureau. yV. Un Maître, ignorant le Sysó

ſtême , fait de ſon mieux pour n'être pas obligé de

s'en Servir. 6". Un Maître qui ne sçait pres ue pas

écrire , qui ignore Pottogtapbe, réfere a Me-ñ

lhode vulgaire g elle est plus comme e pour les vûës

courtes , pour les patesseux , et pour ceux qui nc:

sçavent pas Porto rapbe. 7°; La confiance des p3-
rens n’exclud pas a sur-intendance de l'éducation \ſi

et cette confiance supose dela docilité dans le Maï.

tre , qui n'a pas tenu sa parole , et qui panli s’esc

rendu suspect Btc.

_ 1032.. Quand les parens ont témoigné qu'ils vou."
!aient un _Précepteur pour la Typographie , il ſal-ſi

!ſoit reFuset les places , ou se soûmettre aux condi

tions. ll est permis de gêner un Gouverneur qui ne

va pas droit , et de lui rapeller Son devoir et Ses en

'— gagemens avant que d'entrer dans la Maison. Quel

que confiance que l'on ait, on ne se dépoüille pas

e la qualite' de Pere ; d'ailleurs, quand on est Hom

' mede Lettres,on doit concourir au bien de Péda

carion de l'Enfant , et le Gouverneur est obligé de_

faire connaître les raisons qui le déterminent à ne_

pas tenir ,Sa parole , et~à preferer la Methode vul
gaire à celle du Bureau Typographique. Heureuxë

îes Enfans dont les Peres pensent ainsi!

104°. On trouve ,dit on , bien des Maitres de'Typographiequi ne sçavent pas' bdaucoupâ j'en i

convrens , et feu-eonclus deux choses: la premier-eh

~ que la Methode doit érrebien bonne , puis que des'

Maîtres ignorans . Suivant le systême du Bureau ,
avancent beaucoup plus les Enfans que ne ſont lesct

Docteurs de la Methode vulgaire : la ſeconde, que

ces Docteurs Sont rtès—blâmables de ne pas se met-ï

tre au fait_ des exercices duBureau , et de croupir

dans Pignorance de leur préjugé. On prend Tes su-î
r jets qrſonttrouve pour montrer 'la Typographiej"

. al
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il vaut mieux employer des ignorans .1 qu; de Ïerflñſ

player personne. La Methode .esr Si bonne , qu'un

Enfant Typographe peut former un Maître , pourvu

que ce Maître ait de Nesprir et de La sagacxté , dqnt Ë

le systême Fait plus de cas , que de Part de corrj- _

ger des fautes 8c de soccismes. .Lezpréjugé contre

les Latinistes est dkmtant plus fondé ., qu'ils passent_

ordinairement leur vie à l’étu_de des mots , 8c mcu_~ A

rent avant' que &arriver à ?étude des choses. l]

vient de mourir un Maître de Type-graphic qui n’a
voit presque point d'étude 5. i1 ne iſiçavoit que le_ mé

tier , ou l'art de la T ,pographieg _les Docteurs

Latinifles qui lui ont uccedé , l'ont fait tegreter _

d'avantage; c'est, donc la bonté de la _Methode qui, '

produit cette difference.

10;. Les anciens Critiques du Bureau convien-Ï

nent aujourdffiui , que celui de quarterangs est ex-,_

ellent pour la lecture et Portograpize ,mais ils ne

veulent pas convenir , que celui de Six rangs puisscz

Servir utilement à montrer les premiers; élemens de
la Langue Latine. . ſi . ,

_ On répond que ceux qui doutent dela bonté,

du Rudiment Typographique . ne conçoivent' as.

mieux le Bureau de quatre rangs, que celui de x 5

ils Se rendent à des exemples 8c à des témoignages, k

8ans apercevoir Pesprit du systême. Le principe de_

l'a b. c. Ty pographique 8c le principe du Rudimenï

Typ. est le même , e’est la même methode , l'un,

va aveefautre ;même marche , même ordre , mê- .

me facilité 8re. le voit qui peut.

, roc. On a tort en general de crier contre les_
Ecoles 8c contre les Colleges , on ne doit ſicrietquc

contre les Methodes 8c contre les Maîtres préve- à

nus , ignorans , 8c ui tefusent de mieux faire. Le)

bien public demande qu'il y ait des Ecoles 6? det.

Collcgrs pour les pauvres gens, ce &ont les _Hô

gitäul
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Pïtaux de la République des Lettres. Mais les gens?

riches nœnvoycnt pas leurs enfans malades à l’Hô~‘

telñ Dieu, ni à ln Charité. Quand les Collcges au

ront des Régens aussi Philosophes que Latinistes ,

8c qu’ils suivront une Methode plus judicieusc ,—

qu'ils chargeront le Maître plûtôt que PEnFant,

_ qu’ils feront travailler à la vetsion plûtôt qu'à la.

com osition z qu’ils donneront des tcxtcs à la por- ~
tée \ſes Enfdns ; qu’ils cherchcront à lcsſi soulager, â~

lëur donner les idées 8c les Sentimcns des choses ,'

pîûtôt que de Simples termes 8c des regles avant la'

pratiqué: pour lors on dira que l'es Ecoles publi

quesrsont peutrêtre préſent-les à l'education pri—

. vècôc domestiquc , 8c c’est dans 'ce Sens-là queNl-U

l'Abbé de S. P. Pentcnd, lorsqu’il dit que les Col

lëges Sont préferablcs à ?éducation privée 8c do

nîcsti uc. ’ î

:x07 . Le' Maître doit avoir 1d', et doit relire les"

Lffies élementaíres pour Pinstruction- de Son End'

fânt; ik doirlítc tous les 'originaux pendant lc cours ~

pédagogique , et mener l'Enfant comme parla main -

dgns les bcauít endroits choisís de ces mêmes Líñ,

vfes , en attendant que PEI-Eve les puisse lire dans'

l: Suite lui-même; car dans l'enfance tout cst Cé

mçnpaire , on nc peut rien aprendrc à fonds; il ſaur

dÿnc Se contentçr du géneral , du su erficicl : mai;Ptsprit d'ordre 8c de methode inspir à l'Enfant 'Jlcf

niet cn état d’aprofond_ir tout ,~ de dévclo c: 'Ses

MOSS ;de les augmenter, de les "comparer, de' let'

multipliçg_ de les perfectionner ,' 8c‘ de lcsèſrr-erdſiïl

ctïtnblc. Tout ce qui paroissoitſi nſavctbifpas _dè rà

port , Se trouve ingénîcuscmcnt raſisscmblé pour le*

mŸme bien. c’est unc terre O1) peu à peu l'on a ‘
Iejrſé planté , acc. et àſi la fin le jardin, le parterre, ~

lévcrgçr , ;ont s’7 trouve avèc simetrie ét ptoporÏ

clin 3 op ne #informe plus comment cela cst venu)

on .



_—— "N-O v r. M--n a E; :Wa: ‘-î 47).*

ïn ne pense qu’à joüir en cultivent , 8re. -

108°- Il _ne faut plus demander Si l'éducation par-ï

ticuliere et domcstique est préferable à Péducatiou

publique des Ecoles 6c des Collegcs. Il faut Seule-î

ment demander , ſi un habile Professeur Latinistc

et Philosophe , attaché ;i un Seul Enfant , ne le

!endroit pas plus habile , eten moins de tems , que

s’il l’avoit dans une Classe avec cent Ecoliers .> Un

Grand Seigneur riche est en état de choisit le Pré

cepteur et le Gouverneur de Son Enfant; pourquoi

le livrc-t’il donc pendant le cours des Classes à une

dixaine de Maitres, dont la plupart Sont incapables

de le bien élever Selon Sa qualité , et Selon les vûës

des parens ê La plûpart des Regens ne Sont que des

Ecoliers qui auroient besoin euxñmêmes d’avoit de!

Maîtres , non- Seulement pour le Latin , mais pour

la Lecture , FEcriture , PArithmerique , Portograa

plie , la Géométrie ,le Monde , la Morale , la Po*

litique, Plriistoire, la Géographie , la Chronologie;

8c Sur tout pour la Langue Françoise. da*: 1

n, 109°. Beaucoup de personnes , par œeonomie),

ont fait faire des Bureaux à leurs Ouvriers et à leur

fantaisie z ils les ont garnis un peu à la main , un

peu avec des caracteres de cuivre , et ensuite ces

mêmes personnes SZ-ipercevant , mais trop tard, de

lſiqnperfection et de Pinutilirëde leur ouvrage, ont

pris le parti de faire faire des Bureaux aux boni

Ouvriers indiqués par PAuteur , et ont pat-là aug;
Yïÿſilälſilé leurÎdépeſſiÎsoſſ; ſiil ctestſi ſivrai 'que les Bureau!

manqués peuvent Servir utilement à d’autres usa
ges Typographiquiſſis, snpasëquà les Maîtres aycnt

le talent de profiter de tout. 1'

_ga tofu 1l y a-Œhonnêtes- Arfiisans qui refuseróien:

de faire les machines inventées par quelque Con

frere de voisinbgez Pllïsieuts Menuisiers ayant

!ſtyle Bureau Typographique , ont eu la délicatesä:

 

E)
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a

Je renvoyer les Bourgeois-î M. Liez. Menuisië?

de l'Auteur . au bout de la ruë de Verneuil , au coin

de la ruë Poirier , Fauxbou S. Germain , 8: Pou?

trouve , à la honte de la Pédagogie, des Précepteursi'

nourris, logés , bien payés , et même ayant des

pensions , qui, aux_ dépens de l'éducation de leur

Eleve , ont fait commerce :le Bureaux , employant

d'autres Menuisiers , et le Domestique de Phleve

ponrles garnitures des Bureaux à vendre, en se di—'

Sant les Auteurs 8d les inventeurs de leurs Machid

nes Typographiques et Hisroriques. Qui auroit crû

que des Gouverneurs attachés à de jeunes Seigneurs,

cussent pû preferer un vil iuterêr aux égards &t à la

leconnoissance qu'ils doivent à lîAuteut de la Med

!blade Typographique, qui leur a prodigué g-é

neteusement tous les Secrets de la Typographie?

Estſice la donner de bons exemples du côté du

cœur? Suffit-il d'avoir de Pesprit , du sçavoir Péñ'

i uc t Et ne doit-on ls exi cr d’un Gouver
ÏÏÿieÏ qualités civiles . qiii fontgle bon Citoyen?

,On taporte ce Fait afin que les parens veillenrun

peu plus Sur la conduite es Prèce eeuts , &gui-peu

contens de leur honoraire . chere ent encore des

lcoliers en Ville. fai l'honneur &être Re.

i LE JEUNE HOMME ET LÉ FLEUVE;

PARLE

LE: plaint: , les honneur: , la gloire 8: 1a rid

— chesse ‘

Sont au- delà d'un Pleure dangereux;

Il n'a qu'un Pont , 8c c011 pou! les heureux ,~’
'du

p Qui
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Qui nés dans Populcnce y paſſent ſans adreſſe 5

Cac tous les biens ſont faits pour eux. í

Un jeune Ie-,lomme arriva Sur la rivc du Fleuve 5

ll ſe présenre au Pont, 8c tente de paſſer;

_Mais il n’avoit aucune preuve

Quïl eût droit Je le traverser; ’

Les gardes !udement ſgûrent le refouſſer.

Il va s'aſſeoir ſur le Rivage ,

Triste &E çenfif il pleure ſon destin z

Pourquoi , s’e’çria—t’il , n'ai-je paslavautage ~

De partager un ſi riche butin P ' _

. ñ ñ Vivrai-je ici dans la misere, Ã “

Tandis que d’autres joüiront

Des biens que jäÿercois au-delà *Je ce Pont?

Pour tromper les Argus? helas! que puis-je faire!

Le (ôrrrmeil en fermant ſes yeux',

Fait _trêve à ſa douleur extrême ,- ï

Bien tôt un Songe gracieux , 2

Des Dieux lïimqpréte ſuprême ,‘

Lui dicte ce qu’il doit tenter,

Il ſe reveille , 8c plein de joyc

Au plus digne projet il voit ſon ame en proyej

Et ſans un moment héſiter ,

_Dans le Fleuve il entre à la nage.

Les écueils , les vents & l'orage ,

De concert ſcmblerfi shposet
A ſonctinrrépide paſſage. ’ '
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Vingt fois il touche le Rivage ,

Vingt fois à ſes desits ilſſ ſçait ſe refuser.

5 Enfin', tecloublant ſon courage ,

' Malgré les jaloux 8c Ie ſort ,

De chacun recevant l'hommage ,

Il ſe voit heureux dans le port.

Çe qu’On .vient delire s’adreſſe

A la _courageuse jeuneſſe.

Avec de Pesptit , des talens ,

.p !Devla vertu , de la ſageſſe ,

ſi (luoi qu'elle naiſſe _ſans richeſſe ,

* Elle peut parvenir aux honneurs les plus grands)

ſ ſiENV0L

CHE! B * " , je te félicite

ſſ_D’avoir bravé par ton mérite

Ce qui ſemblait reculer ron bonheur z

Rien n’a jamais ralenti ton ardeur.

je. ſuis encor ſur ie Rivage ,

. Où tu fis le projet de ſurmonter Potage 5

je te vois de l'autre côté ,

Parmi les jeux 8c Pallegreſſe ,~

Savourant avec volupté

ct Les fruits charmans de la ſageſſe.

~ Mais que manque-Fil â mes vœux Z
ſſ ;atisfait cle mon indigence ,

Avec
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(zz. . Avec plaisir je vois ,ton opulence ,

E: ton bonheur me rend heureux.

Laffichard.

 

'.1

b

On a dû expliquer PEnigme 8c les Logo-T a

gryphes d'Octobre , par le Cachet, Corneille;

&Fiësil- On trouve dans le premier Logo

gryphe , Corne , Car de Cbaſſi- , Licorne ,'

Oeil , Comil , Cerne , Celle , Lical , Lin;

-Lieng ôc diansle ſecond , Fil , Fils, Fi,

ſiIf, Lis, Surf, Vif, 8C Vil.

a

EN I G M E. ~

ï

J 'Ai plus d'un pere , &r ne ſuis point bâtardi

De tout mon corps , ſans être illégitime ,

' Chaque membre a ſon pere à part ,

. Et l’on ne m’en fait point un crime:

Dé membres étrangers quoique je ſois formé z

je ne ſuis pourtant point difforme;

Loin que je ſois un Monstre énorme ,

]e- fais un tout dont le monde ſi charmé.

Auſſitôt né jje parle. ingénieux , utile ,

Sçavant par fois , famuse 8L la Cout 8:- la. Ville;

je veux plaire , je veux me rendre curieux;

x

C'est

T2, '

.Ml
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C'est la mon but ,çnargquotque je propice,

Quoique j’aime a chanter toujours la chansonnerte,

On nfaccuse pourtant ſouvent d'être ennuyeux.

‘Le croira-Üon? je vois multiplier mon Etre ,

'* Et ſans quitter le Lieu qui m’a vû naître,
i -je vole en mille Endroits divers ,

Et deviens citoyen presque de l'Univers.

Mon regne rfeflpas long. je vois bientôt un frere

* Sur mes ruines établi ,—

Qui me fait tomber dans Poubli.

p Quoique je ſois commun , quoique je ſois vulgaire;

Il ſaut donner pourtant de l'argent pour me voir,

,Autrement il n’est point poſſible de m'avoir.

Mais par un dernier trait faiSons-nous mieux con!

noître.

je Suis devant tes yeux , 8c dans tes mains peut étro

‘ i I. A. Marron d'Arras

-il-**ÏYŸÛK-Ê*** l«-Îl->1l<-*>l<-t~<*>l‘-»l\~*l<~~>l<~~>l<-Îl<~*.

LOGOGRTPHE ENIGMATIQÇE.

D Es cinqlettres du norn de ce Dieu furieux

A qui Neptune un jour dit , hola , camarade,

e

Otez r. vous aurez une grande ſalade;

Puisque le mot refiantdit tout herbage au mieux

Agrès" ç. t.. 8c 3. ajoutez la premiere ;

ñ Vous avez un poiſſon qui rrest pas dc Riviere.

Mettez
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Mettez z'. 2.. 8c z. et puis 4.. 8c puis un ,

C’cst de tout Créancier le langage imporzun,

3-_ r. 1.. c’efl le nom d’une bête feroce ,

z. 8c 4.. avec z. après un crime atroce,

On paye ains: bien cher en un julie tourment.

5_ x. 8c 3. est bon pour ſhſiaisonnementa

4.. 2.. avec z. mérite la potence.

_Qu u’a pas 5. 2.. 4. est bien dans Pindigence.

5T8( 4.. avec 2,. le moindre Savetier

Le fait tout en chantant , 8c c’est là ſon métier. "

5. t. 8c 4. 8c z. on ne peut toujours Pètre;

Il nous Faut unquelqtfiun, vous ſervez bfln peupêzze

Que ç. 2.. avec 3. est un corps radieux.

Sachez auſſi le nom qu'un Art ingénieux

Donne ;i l'un des Coursiets qui dans l'air le pro-j

-mene :

C’est r. r.. 4. 8c ſ- quand à perte d’haleinc

Il l'a caraeolécn vrai cheval fougucÿux,

En quel état ell-ii? y. 8c 4. avec 2..

4, z_ 3. s: z expriment bien ſa coursc ;

Car il va constamment le train de la grande oursej

ferré comme. Pégase 8c ſeilé en oiseatt.

1. 4, est le nom d'un Domaine ſort beau ,

Et Domaine titré , apanage de Prince. - "

3. 2.. 8c ç. veut dire, en langige bien mincei

Reuom bon ou mauvais. 4.. 5. avec un ,

Cſest ſurtout ici bas du tems Peffet commun.

2.- 4. c'est tout lieu; r.. 8c 5. ouverture _

u _ G Qu'on.
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Qu'on ne ſçauroit jamais ſe conservet trop pure.

4. z,, avec ſ. vous devez le ſçavoir

Puisque de 'vous connaître eſt pour vous un devoir.

z. 8c 4. r. 8c f. c'est un mal effroyable;

Payez-le, mais fuyez encore plus le Diable;

3. r. 4. avec 2.. exprime un mouvement

Qu'on fait de bas en haut 3 ou le ſoulagement;

Mon mouvement, Lecteut-,rſiayant plus rien à dirai

Le voici; t, 8c z. adieu je me retire.

ParmóC/a,

stl-ÛGOGRYPHE,

I L n’cst rien ici bas

Plus commun que mon Etre;
_Fzesçliuc tous les Mortels me trouvent des &pas;

Le plus ſage , ſans me connoître ,

M’estime 8c ne m’aprocl1e pas.

Si par fois je mene à ma ſuite

Mille douceurs , mille plaisirs ,

Plus ſouvent je les mets en fuite;

' Et ne fais plus _former que de triſtes ſoupirs.

Çe portrait , cher Lecteur , est trop énigmatique"

Pour me dévoiler à tes yeux ,

]e me ſers de Plltithmétíque ,

Ce chemin est moins épineux.

x pe ſept lettres ne prends que les quatre premieres ,

p. c'eſt ma moitié , feu ai regû le nom,

_ ‘ C’csc
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C'est mon chef, heureux ?il est bon!

Mes trois dernieres

Servent à distinguer les hommes 8c les tems

Par elles toute la Nature

Est exposée à divers changements;

Veux—tu dans ma flructute

. Pénetrer plus à fonds!

Soit. je vais ?aider , operonsl

Par deux de mes lettres je donne

Isle en Pays d‘Aunís , en Musique deux tons:
Doubleſſpronom de premiere perſonne.

En trois lettres je Suis un des quarÿrfle Elemens;

Le ſéjour favori desÎi-ents z

Une ſaison charmante , un tetmeíde tendreſſcs_

t

lsle du bas Poitou , Ville , rarqrésor -

- Plus précieux que' or;

De la brutalité la plus vive peinture.

Une lettre de plus , je présenredabord

Un amas d'eau , la Mere de Mercure;

Ce qui dans tous les chants ſert à former Paccotd;

Une Ville d'Artois , une autre de Champagne ,

Un Lieu néceſſaire en campagne

Pour préparer le grain , repos d’un Escalier;

Nid d'un Oiseau de ptoyc , un Saint à ?Ecolier

Rarement agreable;

Un Oísezu dom Porguëil est connu dans la Fable;

je ſuis Poiſſon de Mer , instrument de Marins z

G ij Non;
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'ii-Nom de pluſieurs Sgavans qu’0n mer au rang des

Saints z

'Maladie â nulle autre égale ; .'

Des Etats du Mogol la Ville Capitale ;

Ce qu’il n’eſt pas aisé de joindre à la raison. ñ

Enfin , fcxprime Faction.

. En cinq lettres je nomme un art diabolique , .

Fort en vogue au ſiécle gothique ,

Mais qu’en France â présent nous ne connaiſſez”

pas ;z ' ' 2

Un des principaux Magiſtrats;

La plus parfaite créature ;

Le contraire de la douceur;

je ſers à nmrqucr La douleur ,'

'Tout ce qui vic dans la Nature

Etoir ;adlis ce que je ſuis.

Ami Lecteur, je crois Benrendre ,

(ju-fi trop jaser , dis-tu , je lc veux , je finis;

Il n’cn falloir pas rant pour me faire comprendre.

Disons encore cependant

Que de mon tout en ôtanr une Lettre ,

Auſiiñcôt je vais être

Le cruel ennemi de Carême prenant.

Par Mlle de .la Gaara.”
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"ardeur-gare Mineure-ra

NOUVELLES L 1 T TE-RAIRES

Des BEAUX ARTS, Sec.

S S ERVAZIONI VLETTERARXE

che P0550710 ſervir d'1' continzmÿoïze al

Gíormzl de Letter-dti d'Italia , /btto la Prat:

Îjom- del Augustin. [MP374 710” C A R L 0 V I.

T. II. I” Verona M. DCC. XXXVIIl.

nella Stampa-id del_ Seminarifflper .Tampa
Vallaruſi.

' Nous ne répeterons den ſur la methode 8C

ſur le mérite de ce nouveau Journal Italien."

Le Public en est ſuffiſamment instruit par ce

qui en a été raporté dans les deux derniers

Mcrcures de ?année i758. Il S~agit aujour

d'hui de lui rendre compte du ſecond Volu

#me de cet Ouvrage , aſſés rare en France

jusquïi présenr. z

…Ce II. Tome est composé de X. Articles ‘
S

:dont le premier regarde une Nouvelle Edi- , ‘

tion des Œuvres de S. Ephrem ,enrreprise à

' Rome , ſous les Auspices 8c par l'autorité du

Cardinal (luirini , Bibliothéquaire du Vati

_can , déja bien avancée par le labeur de deux
ſçavans Hommes zſçavoir_ M. Affemani &Cſi

le R. P. Pierre Benedetti , jéſuite , lvl-aro

nites du Mom-Liban. Voici lc titre de cette

G n) Ediz
)

.
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Edition , d'après notre Journaliste. SANCTI

'PATRXS NOSTRI EPHRÆM SYRI optra om-Ï

; nid que luttant Gr-ecê , Syriacè , Laiirzê. To-'

’Mus I. Syriacê G' Latinè. Ram-c , ex 'Typo

graphic: Varie-mm. A”. M. DCC. XXXVII:

Cette grande Entreprise avoit déja été an

-noncée au Public , dans le Journal de Tre-'
ſivoux , Septembre 1731. p. i643. avec quel

que détail, 8c cette Annonce fit beaucoup

e plaiſir aux Amateurs de la Religion. ll Y

a ,eu depuis du changement pour l'execution

'du Plan general ;car au lieu cleñ 4.. Vol. in-À

ſol. d'abord projettfis , il y en aura VI. en

tout. Voici comment s’explique là-deflus le

Journaliste Italie”. w la Racolta è distri

» buita in sei Tomi, de quali i primi ttc

a* ſono impiegari nel Greco , e gli altri ICI

a» Siriaco. Sono usciti finora i due ptimi to-‘

a: mi dhmmendue , le Parti. Precedette i!

~ :D primo di tutti Gravé Ô* Ldtinê, dalſisteſſa

n Stamperia l’ann0 173 z.

' Dans le ſecond Article, l’Auteut du Jourl

nal rend compte du Il. Tome de la Nou

velle Edition des (Euvres de S. Jerôme;

faire à Veronne , par les ſoins principale

ment de M. le Marquis Maffci. Nous avons

parlé de cette Edition à Poccaſion du l. Vo

lume du même Journal; ce qui nous dis-j

pense de nous arrêter ſur cet Article.

OSSERVAZIONI d'une Comm: fait: Hell”
Oſſſſëræ
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zóſſêwatorio delP/nrtítuto delle Scie-nu di Ba

lagnn rie mm' de Febórajd é( Mar-zo 1737.-'

Cest le ſujet Êiu lll. Article de ce Journal ,'

lequel contient tout le détail des Observa

tions faites à Boulogne ſur le cours d'une'

Comete , depuis le 2.2..- Fevrier jusqrfau 6;*

Avril r -. le tout accompagné de Notes
73 / _ ,

8c Calculs Astronomrques , 8e dune Carte

bien gravée , qui met' ſous les yeux tout ce

qui est contenu dans le détail en question.

. Article IV. IN ROMANAS @ë Grec-d: Gmc'

»vii Ü' Gronaólii Antiquitate:N07/4 Supplemcrz

_ m. fimusprimur. VM. M. DCC. XXXVII.

in/lrata-Ü' aucta.

Rien ne peut être plus utile à la Répu

blique des Lettres , 6c de plus agréable _en

particulier aux Antiquaires , que Pentreprxse

«Pajoûter au Corps estimable des Antiquités

.Grecques 8c Romaines , de bons Suplémens;

-qui contiennent tout ce qu'on a trouvé , rec

tifié , ou perfectionné dans ce même genre;

depuis les grandes Compilations de Grævius,

de Gronovius 8Ce. Le premier Volume de

ces Suplémens contient les Ouvrages don;

voici les titres. ’ ñ
Pauli Mer-ale de Legióëzr Rſſomanarum.

Ejusdem de Comirií: Komznorum.

Ottonis Aicheri bre-ui: Inſliſmio de Comitií:

Romanomm.

Francixci Poíexi Hixtarid Pari Romand' ila

G m; M,
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M. AnranizŸM-ÿoræzgtſii de Senat” Ramdam'

Matth” eÆgyptii Sendtm "L, aïzsulti de BM*
chſiænaitſiéur explzcdtio

Petri Bui-mami de Vectrgózlíéur Pop/ali Ro-z'

mam.
Baltbdſſartſi: Ranffdcii de Archi-Dir.

Albertini Barironi de Archi-Urs Comme”

Mrím mms primnm Editus.
ſi Scipionis Gemilis de .Aa-mis Romanorum

five de jnflitta bellicóz Rmanornm.

A la tête de ce Volume , est une Préface
du Marquis Polcm', dont le nom fait lſſ’Elo'

ge , 6è est ſeul capable &illustrer tout Oli-i;

_vrage rendu public par Pimpreffion.

. Article V. ORAZIONE in morte di Etage-î

?lio Frances” , Princtpç di Save-yz. Patio-tm.

1 7 37- ~

Cette Oraison Funebre du Prince Eugene
ſſde Savoyc , est un fruit des rares talens ôí

"de l'amitié de M._ Paffionei , Nonce du Pape

È la Cour de Vienne. ll y avoit eu entre ce

,Prince 8C le Prélat Romain , une étroite liai
'son , fctondffe ſur le mérite 8c ſur l’estin1e re'

ciproque , laquelle n’a fini que parla mort

du premier. Elle ſut prononcé: a Vienne le

,1o. Juillet 173$. jour de ſa Pompe Fune—

1

ï
i

. ſſbre , 8C extraordinairement aplaucLe. On ne

l'a imprimée q_ue plusieurs mois après, au

ſalîd contentcment du Public ui avoit
, \ ?q .—

marque la - deſſus beaucoup d'impatience.

.Cest
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_Cïeílç , ſelon notre Journaliste , une vérita-I…

'Ïblc Pièce &Eloquence 8C qui a mérité d'6#
trcte dſſédiZ-…ſſe , 'par l'impreſſion , â Sa Majesté'

Imctperialeäon lit ſur tout avec beaucoup de

'plaisir dans cette Piece, 'le détail qui con-I

cerne le 'mérite Littéraire du Prince Eugene;

'quiſæïroujours aimé 8ccultivé' les .Sciences

58C, les Beaux Arts. On Y, parle' de ſon riche
.ſiCabinetg de 'ſoîſin ampleRecuëil d’Estampes,

*deſonîamasi de Tableaux les _ plus rares 8c

r) desſſ plus' grands Maîtres , de Pacquisirion

Ïenfin de la plus grande partie des Ouvrez

‘ges‘dc Raphaël, gravé-s par Marc-Antoine;

..ſon Elcv__e FaVÔriQÔËC. ~~ 'r Ï -~ _""-, ï
' ñ vA-rticëleſſ' ſſ1_._ TUTT~E le Opt-ré di Glover”

'Girgizrïriſſíño ,îmn pin rdccolte. Vez-MIS ,'

17,7- . * . .. , . ., 3
' eſſReîcſiuëil de toutes' les Œuvresl de J:

Georges Triſſin , qui nîavoit jamais été en;

trepris, est divisé en deux Volumes, donc

_le'premier.conrientîtoutyes les Poéſies de cet:

Auteur. ‘ Itzzctlirſiz Lilou-ara , qui; est-à-'leiur tête ,'

î est , dit notrefilournaliste ;Cle premier Poëme

’ qſſtfon ait: vû , com osé ſelbrſ les regles d’A—

ſrilpiore' , depuis la dj'

,.
1

ecadence des Belles Let;

tres. Le ſecond Tome' comprend tous les

"Ecrits en Prose , parrífî _lesquels (on trouve
' une Traductioirartribuée; dttriliiëitact, à Tîrisó

~ S111", desſidetrlx' Livres de lÿctaflfe; dz-'Valgzri

;Êloqflentía ;Le Texte Latin de Dante", quion
«ct~ ' ‘ -.~G!ſi'f.reue
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,trouve dans ce Recuëil , étoit devenu ſarl!

zmre , n'ayant jamais été réimprimé , depuis.

;PE-:lirion de Paris , faire en r 577. par Corbi

,.nelli. On assûre que les autres Ouvrages qui.

(ſuivent, ſont également utiles 8l curieux. Il

;s'y agit particulierement de Grammaire, d’E-—

Joquence , 8c quelquefois de Morale. Le

_Journaliste n’oublie pas de dire que le Mar-ï —

?quis Maffei a conseillé de ſaire ce Recueil ,L

5.6L qu’on voit à la tête une Préface de ſa ſa-j

.ſon, Il ſait ensuite un Extrait de cette Pré

*face , qui en ſait connaître Pimportancc par

raport aux Ouvrages du Triffin.

. Article VII. DELLA Bloque-nad Itdlídznddi.
kljldanrègnar Gin/Za Fontamſini Libri tre. Ramzy.:

1 73 6. in—4°. .

~ Depuis lînstitution des Journaux , on n'en

. trouvera aucun qui contienne , ſur quelque

matiere que ce puiſſe être , un Extrait d'une

z auſſi longue étendue' que celui que préscnte

_ici le Journaliste Veronois S car il remplit

. au moins les deux tiers de ſon Livre : 8C de

ñ quoi ſagit-il:- d’un Ouvrage qui au com

ñ mencement a été imprimé à Rome en l’an-'

née 1706. &c en un ſort petit Volume (ma

Líbretto) contenant ſeulement un Catalo

— gue raisonné dc divers Livres écrits en Lan

guc Italienne 8c ſur differens ſujets. Cepen

dant le titre excita d’abord__’lacurioſirépubli

\Hue s mais on y chercha vainement quelque

.Article
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-Ârticle où il ſûr' parlé die FEI-quan” Italia”

-778 , on ne trouva rien 'a rochant. L’Auteur

s’avisa alors de groffir exiirêmement ſon Ou~'
Vrage, &î de le mettre danſſs~l’état où il ſc

trouve aujourçfhuiſians Oublier de dire pour
ſa détſiense , que par le terme &Eloquence , il

.entend [a Langue. Il n’y a point dînconveñ'

'aient , dit il, que la Langue Italienne ſoit

a ellée ar moi Ela nm” n'ayant as cru
dkévoir rïrlaſſujettir àqce que’dit Pline FLiv. 5.'

ñ Lettre zo.] @Und eſſe'- Elàquezrctlíam , alim! ,Ls-j

uenria; Sur uoi il s’a uye “e l—’Autorite e
Bande , qui aqintitulé dans ce même ſens un.

Ouvrage de ſa Façon , où il ne s'agit que d:

v la Langue Italienne , de vulgari Bloque-mia.

Nous laiſſons aux Sçavans le droit de juget

ñ ſi cette Autorité est_ ſuffiſante, 8c ſi en bonne

Litterature , cette espece &équivoque peut

‘ être permise. Nous ne ſuivrons pas lîAutëeut_

du Journal dans tout ce qu’il pense 8c ſidi:

ſur ce ſujegëëc encore moins-dans Pennuyeux

détail qui allonge ſi! ſort ce VII. Article 3 car'

on y trotwe presque toute la- Bibliographie

ancienne 8c moderne de lïltalie. Nous en;
Œrerons encore moins dans l’esprit de critſſi~'

que 8c de censure continuellequianime cet:

Extrait jnsqu’à la lin.» On eſt ſort porté à

. eroirr: que l’Auteur a eu ſes raisons pour en _
agir ainsi, &ſiquïl est peut être personnectl

lement inrere e dans les démêlés litteraires
.dont illest question. ſi ſſGvj IA”.
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Article VIII. DE SENATOIUS namíniôà

Dÿſermtio , qua de ii; qua i” Caffiodomm

'Editionis fiantegimmutózta ſim: , rmio reddit/dr

'O' Ramëmomm Namínum argnmemum animati

vcrsionilzns plurimis illustrant”. Sans nom

'd'Auteur ni (Plmprimeur. o

(Æiel que ſoicYAuteur de cette Diſſerrärä

“tiou , la République des Lctrres doit lui

ëſggvoir bon gré de ſon entreprise , qui con-î

"sifle 'à corriger , à rerablir le titre que por-ë

~ tent les Editions des Ouvrages de ?illustre
ſſSenateur Caffiodore , 8è par* Occaſion , d'é

‘claircir par des Remarques judicieuses , tout

î ce qui ,concerne les Noms Romains , ſou

'vent alrerés en pluſieurs manieres dans les
ct' Manuscrirs 5 ce qui est particulierement ar

ſi rivé à l’Ecrivain respcctable dont on vient dc

ct parſer. Cet Auteur a ſait ſes corrections-ſm:

la derniere Edition de Caſiiodorc doſinixée dé

’ſi_ puis peu en Italie ,ï par les foins duP. Jean

' Garct , qui amplis/rem nobir Editionem obtulit,
ſi' atqns emditè expalívit, dit l’Autcur , lequel

njoûte cn-même tems, que ni lc nouvel Edi

' teur ,' ni' les Sçavans qui l’0nt précédé , en

' travaillant ſur Caſſiodore, ne ſe ſont point
ſi aperçûs des alterſſàtious qui ſont dans le titre

qu'ils ont rOut-à-ſair nÎalentcndu , i” .ringa

lirfê-rmè ver/aix 4m pra-vé zmnnntiændofflutpræz

~ postere intelligcmla , peccdri ſnrpicar.

Nous ſommes obligés d-e renvoyer à la

" ‘ x ë . --Dirîex
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"Üiſſertation même , pour aprendrede quelle

maniere l'Auteur rerablit le Frontispice dés

-Œuvres de Caſſiodore , 8c pour profiter de

route lalittcrature qu’il étale à cette occañ'

ſion ſur les differens Noms Romains ôcc. Un'

tel détail ne ſçauroit être renferme dans les

bornes que nous ſommes obligés de nous

~PkCSCſlſC. r

a Cette Diſſertation est immédiatement ſuiJ

"vie dans le Journal , d'une fort belle Lettre

Latine, qui a un raport paſſait avec la mad

ticre qu’on vient dc traiter. Elle est écrite

par le Marquis Scipion Maffei au ſçavanr

Abbé Bacchini ~, car nou-S croyons qu’il n’yña.

Point de témerité (l'expliquer ainsi ?adreſſe

de cette Lettre , qui est telle dans le Jour-z

nal, BENEDICÎO BACCHINIO ABBATI S. M.

SdP. D. Onreconnoît en effet la plume &C

'le génie Litteraire de M. Maffei dans tout:

ſon contenu , nous ne ſçaurions en dire da

vantage , fans courir le risque dont nous ve*

nons de parler. Il nous ſilffita dhprendre au

Public que l’Auteur de la Lettre Latine . qui

est ſans date , préparoit alors une nouvelle

. Edition dñe Caffiodore , ce qui l'a mis dans

une relation néceſſaire avec l'Abbé Bacchini,

que nous croyons auſſi pouvoir reconnoî

tre pour l'Auteur de la Diſſertation ci-deſſus.

.Article 1X. GRAN TAzzA Æ/Igdm orien

talefigurdzta nel Marco Fames:- _, am Rente 'ii

t Napoli, _O11
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'î' On a toujours' regardé ,. dit l'Auteur du*

Discours qui ſuit ce titre , comme un tré

sor inestimableles trois grands Bijoux Giaâec,

ravés en- relief8C historiés de uantité~ '

*Ëigures , qui ſe conserveut, l'un (dans le Ca

binet de l'Empereur , à Vienne ,le ſecond à;

"Paris, dans le Trésor de la-Ste Chapelle ,,85

Ie troisiéme dans le Palais Car errna, à-'Ro-Î

me. Tous lesCurieux intelli En? consideë .

rent ces Piéces comme autant de témoins ina

signes du bonheur des Anciens', âlavoir HFP

trouver des Pierres récieuses 'une te ë
grandeur ,d'une celle Pqualité ,, 8C avec cela;

'avoir eu des Ouvriers capables de les or

'ner de bas relieſs,.travai]lés~8c finis avec tant'

de race 8c dïintelligence. LaPiéce devien

ne ëutdabord gravée 8C publiée par les ſoins?

de Lambecius dans ſonïſeconckVolume. El~

le a paru depuis dans dîautresLivres. Celle-ë

de Paris parut pour la* premiere fois dans un;

Ouvrage de Tristan de S. Amant : d'autres

ſçavans Antiquaires l'ont eusuite auffi pu~ñ

bliée. Celle de Rome , enfin , a été' gravée

par les ſoins de Philipe Buonarroti-ñ, dans lc: ~

el Ouvrage que nous avons de lui ſur les

Médaillons. Aujourd-'hui ,, continue' l’Au

teut , on ne peut ſe dispenset d-?ajoûtcr à ce

nombre ,. le quatrième Monument de pa

reille espece dont il s'agit ici: Monument

'véritablement metveilleux,.noi1 encore corr
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' 'nu , ni publié. 1l vient de Yancien Caffllÿjÿ”

Farnese , 8C brille aujourcPhuidans la Ikoyà-J

le 8C magnifique Galerie du Roy de Naples

~ 8C de Sicile. Dhläord pour le rendre public;

un Homme ele Lettres de distinction , apellér,
à Parme par le Duc François , pour certain'- ſſ

-- travail , le fit exactement dcteffiner 1;- mais ce".

Sçavant, distrait par beaucoup d’0ccupa—j

**tion-S , ê( ensuite prévenu par la mort., n’e+ ~

r ' xecuta point ſon projet.

-. L’Aureur , que nous n'avons-ſait que traë,

duire jusqiſà présent,.a mis au commence

pment de ſon discours , deux belles Estam-k

’ pcs qui représentent les Figures ſculptées ,…

tant en dedans qu’en dehors de ee récieuxs

Vase- , 8c ces Gravûresñ, chacune Se gran-i

- deux' pareille àñ Poriginalä, paroiſſenr très-j

bien execucées; Nous ne-pouvons que ren-ï

voyer à Pinſpection- de ces Estampes , ſans

*lesquelles on ne Sautoir bien juger du mé#

' rite de ce Monument (l'Antiquité , encore

moins pénetrer les ſujets que lîincomparablc'

Ouvrier a voulu y traiter;

Ajoûtons cependant une Tnstruction de

notre Auteur ,qui ne pourra !que faire plaiſir;
ſſx Ce ſuperbe reste de la magni cencede An

ciens, est d’un ſeul morceau &Agathe Orien-j

tale. Toute la partie qui est chargée de Fi-f

gures , est ſaine 8C 'entiere , au lieu que cel#

les. de_ Paris 8c de Vienne ont eu le malheur

ë- - a d’êtrq
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'd'être caſſées ou ſenduës, ce ni’a obligé de

les rejoindre 8c de les, réunir « u mieux quëil

a' été potſlible. Dc plus (a) ſa forme n’est pas

celle d'une table on d’un' quarré , comme

celles qu’on vient de dire, mais d'un vérita

ble Vase, 8c, à parler plus proprement , d'une

‘ Coupe. La grandeur est ,comme on lâa dit;

- telle qu’on la voit représentêe dans le Deſſein

o gravé. La hauteur du bord qui regne aug

tour , est d’environ de quatre doigts , 8C l'é-î

~ paiſſeur est ſemblable au Deſſein. Au reste ,‘

- ce qu’on doit principalement considerer days

- 'ce morceau , c’est, en général la beauté de

.l'OM/rage, la- correction du Deſſein ñ, 8C la. .
’ perfection du travail; enl-ſiorte que ſelon np

— tre Auteur , il peut ſervir d'un merveilleux

- Modele 8c d’un Exemplaire achevé; car ,

- ajoute-Fil ,— nu-l Peintre , nul Sculpteur ne

' eut ſe flater de faire un ouvrage conſidera

ble 8c parfait , che no” gui-M le anticha- idee 5

‘ Ü' cheſoprdi Manama-nti amis/ai no” f4 .mg-ſ

:dia attente ,Üî inde-fiſh'. A x

Pour ce qui est des Figures gravées ſurpe

'Vase , ou deſmtelligence du ſii-jet que le

Sculpteur a-voulu traiter , il n.’y a perso-nne,

comme dit l'Auteur , qui ne voulût enêçrc

~ bien instruit, mais* ce ne ſera pas lui ,jvai-T

(a) La flamm- mm èdi rez-vol” , tive' d’un gun-ï

~ dre/ta. >

ſembla:
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ſeimblablement , qui donnera cette ſatisfac

tion au Public', car après avoir hazardé d’a~'

bord de dire , que c’est l’Apothí-ose D’ALE
ſſXANDRE , dont il donne quelques raisons de

vraisemblance , il Se retracte” un moment

v après , pour reconnoitre dans les Figures du

premier Deſſein , qui ſontau nombre de ſept,

une Famille Grecque *, ſgavoir , le Pere 8c la

Mere , deux Fils 8è deux Filles , 8Ce. 8c cetñ,

re Fa mille pourroit bien être , ſelon lui, celà

Ie de Ptolbméz Aulètes , Roy d'Egypte , OPÎ

qnion ſavorisée par le Sphinx ſur lequel l'une

des Figures est aſſise 5 mais après avoir dé

bité làñ deſſus beaucoup de belles choſiîgpriscs

de l’Histoire ancienne 8C de la Mytologiä;

.notre Auteur paroît n'être pas encoreconterlt

dſc; ſon interprétation , ne ſe diffimulant point:
ſſIes difficultés qui en réſultent , &G ‘~ 'z

_ Ce qu'il y a de certain , ’ 8C ui -ſaute aux

yeux par la gravûre , c'est que dlms cette ra

re Sculpture les Personnages ne ſont point

représentés dans une action grave 8C ſerieuiç'

ſe , mais ils paroiſſent au contraire animés '

d'une certaine joye , 8C comme occupés dc:

quelque Fête. ce qui donne occaſion à ,l’Au-L

teur (Phazarder encore quelques conjectuſî
Ïéſis conformes à cette idée , 8c apuyécs d'une

certaine Litterature , qui cependant ne mene

a rien de certain , par raport au ſujet qu’il.

s'agit d'expliquer. ~ ’

Finiſſons
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A Finiſſons par une ſingularité remarquable

'dans cette Coupe , ui est d'être ſculptée nonſeulement danseſoncionds interieur , mais en

core ſur ſon revers ou dans le fonds exterieur;

-ſur quoi notre Auteur va chercher dans Ho'

mere la Taſſe cle Nestor à deux fonds 8Ce.

au ſon-ds exterieur dela nôtre ,* ajoute-t'il , il

Y a une belle Gcrrgonne avec ſes Serpens (Sac.

artistemenf executée g en ſorte que , ſi on en

croit le Deſlein gravé 8c l’Auteu‘t du Dis

.cours , c'est une des plus -belles 8c des plus

accomplies Têtes de cette eſpece, qui ayenr:

jamais paru dans aucun Monument antique

Art. X, FnANctscr BIANCHINI Vera

mmi: Astranomim da' Geographic” Obiwi/a

' 11'071” Selecta , ex ejm Autogmphis exec-rpm ,.

ſims cum Meridtſianí ROMÆHÎ Taéula. Cum é'

Studia Eustachii Manfi-edi. r. vol. t'a-fief.

Neronær, M. DCC. XXXVII.
M. Bianchini , dont l’ltalie regrette CDſſCO-Ï

'ſe la perte 3 a été un Sçavant des plus dis

tingués de l'Europe , 8c ce n'est pas ſans rai

ſon que notre Journaliste le qualifie de

grand Homme.- Il a laiſſé une infinité d’E—:

*' Nel ſcndo- esterno della nostra Tazza é una

bella» Gorgone , come nella Stampaſi rnonstra Sec.

Par le fonds exterieur , on dai: , ſans doute, enten

dre le creux quifizrme le pied de cette Coupe ,Y'a-Space qu’il fournit dans l: fonds , assís large pour

lmtmir la grd-wire de la Téu en zueſlum.

e ‘. ñ critsñ

x
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‘krîts, dont la lus conſidérable partie re-ï:
î garde l'Etude di: lîAstronomie , Etude dans

laquelle il s'est le plus ſignalé. Ces Ecrits.,

ſur tout ceux qui concernent la Méridienne;

- à laquelle il avoit particulierement travaillé _,

pour donnerune Géographie exacte, juste

8c parfaite de ?Italie , étoient contenus en

une infinité de Feuilles , 8C mêlés parmi

quantité d'autres Papiers , qu’il n’étoit pas

bien aisé à toutes ſortes de personnes de distin-li- guet , 8Ce. Mais M. le Chanoine Bianchini ,1

de la Congrégation de l’Orat0ire à Rome,di~,

gne neveu de l'Auteur', 8C apliqué _à toute

~ ſorte de bonne Litterature , a employé tous

ſes ſoins pour tirer de Pobscurité tout ce qui

ouvoict être utile au Public , en quoi il a

eté ſecondé par d’autres Sçavans, ſur tout'

ar M. Eustache Manſredi, Astronome de

[Îrſlímt ale: Science: dèfiBonſa ne , lequel* a:
achevé de débrouiller ce grandgcahos, 8c en

fin a mis la main à l'œuvre principale avec

o tant de ſuccès,qu’il en est réſulté le ſçavant Ou

vrage dont il est question dans cet Article; q

Nous nous dispensons d’en ſaire PAnalySe ,

par les raisons déja marquées, outre que l’u-z

~ tilité de cet Ouvrage regarde lus particulie

rement l'Italie , 8c que Pinteret qu’on peut x

prendre n'est pas universel.

Le Journal finit par un Discours assésñ.

.long , intitulé , Aurora Bare-ile apparut I4*

'ç N333_
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..Norte delli i6. Decembre 1737. ’M. Manſreàiï'

dont on vient de parler', a-voit observé une

»pareille Aurore Boréal-le au mois de Mars
A 1'727. 8C il fitctpart de ſon Observation Astro

_nomiqucgily alicu de croire que destlui qui

parle ici ſur lemême ſujet. (Lioiqſſil en- ſoir,

ce Discouës ſent ſon hdbile Homme , 8c

aprend pluſieurs choses qu'on ne ſçait pas

communément , par exemple , que ſous

. divers Consuls de la République de Ro

* me, 8C encore ſous l'Empire de Tibere , on ñ

. vit paroîrre de ſemblables Phénomènes , ſui

vant le témoignage de Pline 8d de Séneque;

2 ſans parler de celui dont il cstfair mention

dans Grégoire de Tours , qui parut en Fan

_ née 584. N'oublions pas que l’Auteur-, après

avoir beaucoup dit ſur cette matiere, rend

_ là-deílus toute la justice qui est dûëà l’un de

_ nos plus illustres !Membres de l’Acadc'mie des

. Sciences. M4 di questa materia _, ci-'itñil ,ï m'id

, na IM :cri to pi); di prapoſita m- piu ampiamenñ

. te , m* co” pl” :tt-Adia , ed erndrſiziaïie del Sig.

, Mairæm. Il raporte ensuite le ſentiment dc

M. de Mairan ſur le Sujet en question, 8Ce.

. L'Académie Royëile cles Inscriptionñs 8C

- Belles-Lettres , vient de donner ſon danfié

me Volmrze contenant l’HijZoire de ceztëiCor/ópa

— gnie , avec le: Mémoire: de Littírature , tiré:

. .res Regzſírcr, depui; Fame? 1 7 5 4. jui-giga:

ï.

ï
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0.' campriror 737. De l'Imprimerie Royale , a

1740. m 4 .Et le 1 z. Volume, contenant les

Mémoire: de Littérature , tireſſs der Re ;ſh-ei —

de [4 même Académie , depuis Fannie cf734.;

jrUqIr-Ïr Ül compris . auſſi de Plmprime-j

ne oya e , 1740.1 4 .

-La même Académie a ajoûté à l'Histoire -

86 aux Piéces de Littérature , qu'elle \a don

nées au Public , une Table ample , exacte 8c

détaillée de toutes les matieres qui ont été ~

traitées dans les dix premiers Volumes , 8C

dont la plûpart ne ſont point annoncées par

le Titre des Ouvrages. Cette Table est al-Î

phabétique , 8c elle Forme un Volume ſem-J.

blable à ceux des Mémoires mêmes, auffl. ~

de l'Imprimerie Royale , 1740. L'Académie >

en usera ainſi dans la ſuite de dix en dix
Volumes. i ſſ

HISTOIRE de Porigine 8c des premiers

piogrès de l'Imprimerie, .par M. Prarper,

Marchand , à la Playe- , chés la veuve Les)

vier , 1740. in—4.°.

DFSCRIPTION Géographique 8c Histori-Ë

que de la Haute Normandie, divisée en

deux Parties , dont la premiere comprend le -

Paysz de Caux , 8c la ſeconde, le Vexin;

avec un Dictionaire complet 8C les Cartes,

_Géographiques deces deux Provinces. A

z PÆÏÎSI'

\
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;Paris , chés Nyon , Pete , Place de Conty ,î ‘

à Ste Monique.; Nyon , fils, 8c Dial”, Quai

des Augustins , 8c Giffnrt , ruë S. Jacques,

1,740. 2. volumes in—4'.

PANEGYRIQUES , Seihons , Harangues ;

8C autres Piéces d’Eloquence , par feu M. de

la Pnríſierc , Evêque de Nîmes. A Pari: ,'

ches Giſſey , ruë de la vieille Bouclerie , Bord

del”, Lambert , 8c Durand, ruë S. Jacques ,‘

2. volumes in- r z. r 740.

ï

LUDI Epigrnmmdtici Ferri-vi: snliónsê mpc

Pnrmzſſi deoidni: ndjomm nspersi . . . . Ü in

roti-rm Studio” potfflîmnm Inwntnti: Inc-e png

lien donati, (Vo. Augusta: , I738. in—8°.

LIBRI quatuor de lmitntíone Chri/Zi fonnñ'

mſi: Gerra-nti de Cannbnio Aèbntis Vercellenſir,

in Ver-Sur distriénti, nnà cum no-ui: Concordan

tiir, Studio' R. P. 7790m; Ag. Ethard , 8Ce.

.Angmtd Vindelicíornm , in-S'. Cette Edi

tion contient d'abord le Texte de l’Imita-’

tion , ensuite une Concordance de toutes

les expreffions qui ſe trouvent dans les quad

tre Livres , 8c enfin le Texte même , mis en

Vers Latins hexametres &'- pentametres. A

Paris, chés Doom-e, le jeune , (Arai des Auz

gustins ,à l'Image S. Germain.

LA',
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LA V-rE du Pere Jean Rígoleu, de la Coma,

pagnie de Jesus , avec ſes Traités de Dévo-ë

tion , 8c ſes Lettres Spirituelles. Araki-ième

Edition , revûë , corrigée 8C augmentée. A

Lyon, chés Pierre Valfrdy , 17 z 9. Vol. iÎz-8°.|

de 514. pages.

LE CATEcHrsME Spirituel de la Perfſiec-'ë

\ion Chrétienne , composée par le R. P. J;

J. Suri” , de la Compagnie de Jesus , nou..

vellement revû 8c corrigé par le P. T. B. F. de

la même Compagnie , 1740. z. volumes

j” r z. Le premier Tome de 6zo. ,pages , 6c

ke ſecond de 496.

HrSTOmE du Fanatisme dans la Religions

Protestante , depuis Son origine , dpar le PJ

François Carro” , de la Compagnie e Jesus;

1740. z. vol in- r z. Tous ces Livresſe trouvent

à Paris , chés André Delflgüfſſſ , 'ruë S. Jaeg

ques , au Bon Pasteur , 8c à S. Antoine.

LA MEDEcmE , la Chirurgie; 8c la Phar-Î.

macie des Pauvres , par Feu M. Becquet;

Docteur Regent , 8C ancien Doyen de la.

Faculté de Médecine de Paris, avec la Vie de

l'Auteur, 8c un Catalogue raisonné de ſes

Ouvrages. A Paris, ches la veuve Alix , ruë

S. Jacques _, au Griffon ,~z. volumes l'an-u..

1740. ~ …

RECUBXIJ
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- REcUEiL des Piéces d’Eloquence présen-â

fées à lY-\cadémie des Belles Lettres de Mar

seille , pour le Prix de l'année M. DCC.- XL.

Brochure in- i z. de 96. pages. A Marre-ille,

dies Pierre B0): , &a

L'Académie aadjugé, ſelon Pusage, le

15. Août , Fête de S. Louis , le Prix fondé

par M. le Maréchal Duc cle Villars , \on Fon

dateur, à un Discours en Prose ſur le ſujet

qu'elle avoit proposé , dont ?Auteur est .M.

Nicola-s , Avocat au Parlement de Paris.

Elle avertit le Public , que le 25. Août j

Fête de S. Louis de l'année pro-chaine 174i.

elle adjugera le Prix à une Pièce de cent

Vers au plus , ô( de quatre-vingt au moins ,

j qui ſera une Ode, ou un Poëme à rimes

piattñes , .dont le Sujet ſera LA PROVIDENCE.

Ce Prix \era une Médaille d'Or , de la va

leur de ËOO. livres , port. nt d’un côté le

Buste de M. le Maréchal Duc de Villars , de

l'autre ces mots: Premium Academia; MAI?

Siliemis , enſourés d'une Couronne de Lau

riers. _

On adressera les Ouvrages , comme de

coûtume, à M. de Chrzlamont de la Vitale-de ,

Sécretaire perpetuel de l'Académie des Belles

[lettres de Marseille , ruë de PEvÉ-ché , à.

Marseille. On affranchira les Paquets à la

Poste , ſans quoi ils ne ſeront point retirés;

ils ne ſeront regûs que jnsquau premier Mai,

inclusi
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înclusivement ~, les Auteurs n'y mettront

point leurs noms , mais une Sentence tirée

de l’Ecriture Sainte , des Peres de PEghSe ,'

ou des Auteurs Prophanes z ils marqueronc

à M. le Secretaire une adreſſe à laquelle il
cnvoyera ſon Récepiflſſé.

S’ils ſouhaitent que leurs noms ſoient im..

primés à la tête de leurs Ouvrages , ils- doi—'

vent l'envoyer , avec leurs titres , à une per

Sonne domiciliée à Marseille , 'qui les re

mettra à M. le Secretaire , le 2.5. Juiller5

non plûtôt ni plûtard.

On prie les Auteurs de prendre les mesu

res néceſſaires poñur n’être point connus avant

la décision de l'Académie, de ne point ſigner
lesſi Lettres qu'ils pourroient écrire à M. le Sé

cretairgde ne point lui présenter eux-mêmes

leurs Ouvrages en ſeignant de n’en être pas

les Auteurs, ni ſe faire connoître à lui , ou à

quelquhutre Académicien g 8c on les avertir:

que S’ils ſont connus par leur faute , leurs

- Ouvrages ſeront exclus du concours , auſſi;

a , bien que tous ceux en ſaveur desquels on au:

ra ſollicité , 8c tous ceux qui contiendront
ſi quelque chose de trop libre.

L’Auteurî qui aura remporté le Prix , vien#

dra le recevoir dans la Sale de l'Académie le

2. 5. Août , jour de 1a Séance publique desti
ſſ né à Padjuger , s'il est à Marseille , 8c S'il est

~ ſi abscnt , il envoyera à une personne domici

't -. . liée
l
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«liée à Marseille , le Récepiſſé de M. le Sè#

-crctaire , moyennant lequel le Prix ſerare

mis à cette personne. _

Le Recuëil imprimé dont il est ici question,

;commence par la Piece qui a remporté le

Prix , dans laquelle on trouve de fort beaux

traits. 'Suivent trois autres Piéces ſur le mê

me ſujet , lesquelles ont auffi leur mérite. Le

Livre finir par une Liste des membres de

,l'Académie de Marscille en la présente an-_

née 1740.

*Le Catalogue des Livres de M. Bellanger;

"Trésorier G-Eneral du Sceau de France , ſe

‘vend chés G. ê( C. Martin , Libraires , ruë

S. _Jacques Ce Catalogue est extrêmement:

détaillé 8è ſait avec ſoin,, 8C ony a joint

une Table Alphabétique des Auteurs. La

Vente de ce Cabinet doit Se faire inccssam

îment.

Nous ſommes priés dîannoncer au Public la ven.

te des Curioſités de ſeu M Crozat, qui ſe doit faire

au plus offrant 5c dernier enchériſſeur , veis la fin

de cette année , 6c au plus tard au mois de janvier

174i- .

—‘ Ces Curioſirésconfistent, 1°. en une Collection

-de Pierres gravées , la plus nombreuſe 8c en même...

_tems la mieux choiſie qui ait peut-être jamais été

faire par aucun Particulier, puisqu’elle est compo..
' sée de 1387,. Pierres gravées , tant en cctzguxxqzÿen

relief, toutes montées en Bagues ou environnées dc

Cercles
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,Cercles d’or, en forme de Médaillons. On n’enrre~

ra pas qudnrà préſent, dans le détail de cette por

tion precieuſe du Cabinet de M. Crpozar ; ſi on ſc

bornon même à ne décrire que les Morceaux de

,marque , cela conduirait trop loin , 8c dhilleurs on

en promet un Catalogue, dont on ne man uera

pas de rendre compte loriqafiil paroîrrax ll croit

\encore p us difficile de' décrire les Deſſeins origi
.nauiſic desGi-auds Maîtres , que M. Crozar avoir ras

_ſembléd au nombre de x9009. 8c qui ſeront pareil,

lemenr vendus avec les Pierres gra~ ées. Il y en a

‘dc tous les Maîtres , mais .ſingulieremenr de ceux

,qui on: acquis le plus de réputation dans les Eco

_ les d'Italie , de France , des Pays-Bas , d'Allema

gne , Sac. On ſeroir étonné du nombre de Deſſeins

de Raphael, de Michel-Ange , du Parmesan , dc

]ules Romain, de_ Polidore, des Carachesfic géneſz

:lement de tous les_ Maitres de la premiere Claſſe ,

;guiſe .zrouvcnrléüjiis daniaetgc Collection , ſi on

.pouvoir en donner un_ Çamlogire détaille' , mais on

;ſenc bien _qu’il ,nfcikguere polſiblp de faire Pénumé..

!ation de 19000- Deſſeins , a(uſli n'en promet-on

,quîune Deſcription ſommaire a la ſuite_ du Catalo

.gue des Pierres gravées. _ _

p M_,Çmzac avoit entrepris de faire graver les Ta-_

:bleaux-du Cabinet ,duzkoyffleun mpg; 41-05_

..lezns , Regent, ;Sc des principaux .Cabinets de FE…
( ce.- Nous avons rendu compte _dans le ;cm5 di; aſie..

;cueilqui cnva parû , 8c qui .contenait lſEcole Roſi_

.maine; il a parû depuis , en deux tems diffeſens_ un

, grand nombre de Planches conſiderablegdùprès les

z Tableaux des Peintres vénitiens [qltdii ſon; dans ;gs

,Cabinets , gravés par nos plus ha iles Çxaveuſs ,

8c generalement routes ces Planches La; comes [c3

. Estampes qui en proviennent , ſeront auffi venduës,

…comme les Pierres gravées, \PÂQÃ que les peſſeins,

z r H i] M.
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M.Çrozat l'ayant ainſi ordonné par ſon Testament;

3c par un eflèt de ſa charité envers les Pauvres,
ſſdont il avoit donné pendant ſa vie , des marques

bien ſenſibles , il a voulu que les deniers qui pro

viendraient de cette vente fuſſent distribués aux

:Pauvres des Paroiſſes de Paris. '

On a omis , en parlant de l'Expoſition du Salou,
ſi qu’il auroit été à ſouhaiter que les deux beaux Grou.

ſpes dont M.Coustou a fait' les Modèles pour le Roy,

;qu'on doit placer au Cbâreau de Marly, euſſent pû

' être transportes z mais cela ayant été impoſiible ,

'ſes Curieux poirrront les voir dans l’Attelier de M.

Couſiou , oû ils ont été faits , dans la Cour du

vieux Louvre.
ct Et pour ne rien diſſimuler de ce qui s’est paſſé

’ au ſujet des Ouvrages exposés au même Salon, nous

'ferons part à nos Lecteurs de quelques reproches de

la part du Public , ou' eſpece de murmure, qui

ſont venus juſqu'à nous, au ſujet des Peintres 8c

'Sculpteurs de la même Académie , dont le Public

*aime les Ouvrages , 8c qui négligent d'en orner le

'Salon z tels que Mrs Largilliere , Rigaud , 8re. E:

comme ces ſortes de reproches n’ont rien de déſo

'bligéanr pour perſonne, nous mettrons ici les noms

“que nous avons retenus de ceux qui lontdans le

cas , ſans oſer affârer cependant que nous n'en

'ayons omis aucun; ſçavoir , Mrs Caze , Profeſſeur,

. Coypel , Premier Peintre de M. le Duc &Orleans;

le Cler, P. pour la Perſpective; de Tourniere , P. 5

de Fremin , Premier Sculpteur du- Roy \dŒspagnez

ë Galloclre , P. z le Moine, Pere 8c Fils , Sculpteurs;

-Vanloo , le Pere z Dumont , le Romain , Gobert ,

P. ; Van Scliappen , P. 8c Directeur de l'Académie

-~~Aulrque- de Peinture 8c Sculpture de ?Empereur i

.Vicnnez Chauſourier, Adjoint à Profeſſeur pour la

- Perspectivç 5
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Perſpective; Vanloo, Fils , Peintre du Roy d’ESpa

gut ; Parroſſel , P. 5 Du Change, Graveur , Con

ſeiller de l'Académie; Maſſe, P. ;jean-Paul Panini,

Peintre Romain , :le l'Académie z le Chevalier Ser

vandoni , Peintre , Architecte , Eleve de Panini, de

?Académie ; M. Pellegrini, P. de ?Académie , Vé-_

nitien ; N. Cochin , Graveur ; N. Cars , Graveur ;

Tocqué ,Peintre z de lüflcadémie , Surugue , Grañ,

veur , 8re.

Le' Dimanche 2.7. de ee mois , M. Chardin , de

?Académie Royale de Peinture 8: Sculpture , fut_

préſenté au Roy par M. le' Contrôleur Général,

avec deux Tableaux de ſa compoſition , que S. M.

reçut três- favorablement. Ces deux Morceaux ſont

d: ja connûs, ayant été expoſés au Salon du Louvre v

au mois düäoûtdernier. Nous en avons parlé dansle

Mercure d’Octobre ſuivant . ſous .le titre de la

Mere Laâorieujë 8c du B enedicite.

ESTAMPES NOUVELLES.

Le Portrait du Pape en Buste, ſort bien gravé'

dîaprès ſon Portrait original , Teint à Rome , vient

d'être mis en vente ches N; eau-vais , ruë S. jacñ'

(11135. à S- Nicolas. Autour on lit ces mots: BENE

D.-CTUS XIV. PONT. MAX. ÆTAT-LXV- CREA-ſi

TUS ANNO M. DCC. XL.. ANTEA CARDXNALXS

LAMBERTINX. Et au bas de PEſhm-pe , ( grandeur

ir» 4°.) ſont dans un Cartouche , les Armss d: ſa

Maiſon ; (Ëavoir, Pñleſſ d'or (9- ale gueule dej/ix piéces(

La Maiſon LAMBERTÏNI est une des -plils ancien

nes parmi les plus nobles de la _Ville de Boulogne;

reconnue telle par des Titres du dixième fi'e’cle,ceu:

de cette Maiſon ſuivirent le parti des Guelphes.

En tous tems 'ils ontexercé les principales Char-J'

H ÎÏJ ' S35:
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ges, tant Militaires que Politiques; Egan” 6c Gui;

da , ſe distmguerenr dans le quatorzième ſiecle; les

Rois dïfflrrdgon leur firent changer leurs premieres
Armoiries en celles qu'ils poſſrren aujourd'hui , qui

ſont dülrtagon même , comme le marquePI-lis

toire.

Parmi les illustres de cette Maiſon , 6c qui on!

- décoré la Ville de Boulogne, on compte la Bien

heureuſe Imelda , de l’Ordrc de S. Dominique , .

qui mourut dans* le XIV. ſiecle! 8c la Bien.
heureuſe Jeanne , Religieuſe de Ste Claire , dansſſle

XV. ſiccle; elle Fur la Compagnie de Ste Carherineſſ

de Boulogne , à qui elle ſucceda clans la Digniré

dfflbcſic du Couvent de Corpus Donzim' , de la mê

me Ville.

Les Lamberrini obtínrent en 144.0. par Octroi des

ſeize Réformarcurs de Boulogne , la Seigneurie 6c

Penriere poſſeſſion dela Terre apellée Poggio Ragna

tico, dans le Territoire de Bouîogne , ce qui leur

ſi fut confirme? par les Souverains Ponrifcs. Le »Pape

jules [I les agregea aux quarante Maiſons princi

pales qui comrolent le Sénat. . _ b _

Cette Mailon, après avoir été diviſée en p‘uſieurs
Branches , ſe trouve aujourd'hui réduire 8c réſilínie

ſous un ſeul Chef, duquel est illu le Pape Benoît

XIV. Il riâquir le zi. Mars 167c, de Marcel Limi

bertini , 8c de N. Bulgarim', dom: la ſœur , qui vic

actuellement, fut marise dans la Maiſon des Com

tes Roſſi , 8c aprè> le décès de ces deux ſœurs, la

Maiſon Bulgarini ſera tout-â fait éteinte. _

_jeaq Lambertiíni , Fêereucſiu PapeD, qui räioqruryäl Y

a que ques ann es, po a une ame e _a ai

ſon des Marquis Vil/a , de Ferrara , 8c en ſecondes

ríôces,il épouſa une autre Dame dela Maiſon Manſí,

de. la Ville de Luques , qui vi: encore.

Du Premier Mariage est néfile Marquisîgaho

Lamóertini ,
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I-Amàertini , Sénateur , ſeul 8c unique Neveu du

Pape , 8c une Fille , qui est Religieuſe dans le Con

vent de Sie Maria Nou-Helle, à Boulogne. Le Mar

?luis- Egano est ſeulement âgé de zo. ans , il a épou

Ê upe Dame de la Maiſon des Marquis Speed”, de

ou Ogne. .

Cette illustre Maiſon est aujourd'hui privée de la

meilleure partie des Revenus dont elle joiiiſſoit ,

principalement de la Terre de Poggia , malheureu

ſement toute inondée par les débordemens des Ri

vicres , calamité dont ie Territoire de Boulogne ſe
trouveſiaffligé depuis un ſiecle 8c demi. _

Le Pape ayant paſſe' les premieres années de ſa

jeuneſſe dans _le _College Clementi” à Rome , s’a

pliqua â l'étude dudDli-ïoit Civil 8c Canonique z iä

ut fait Secretaire e ore par M. Caprara cré
depuis Cardinal; Clément Xl. le fit Avociat du

Confistoire, Promoteur de la Foi, Chanoine de_

S. Pierre , Conſeiller du Saint Office , Secretaire du

Concile , 8c enſuite il Pemploya dans l'es Congré

garions concernant les affaires les plus importantes,

de l'Egliſe. . _

Le Pape Benoît Xlll. en l’année 1718. le créa

Cardinal, 8c Evêque düflncone, 8c Clement Xll. lui.

conſéra l’Archevêché de Boulogne en Pannée 173 r.

LE Som , Payſage en large , éclairé par un So

leil couchant,d’une admirable compoſition, 8c très

bien gravé d'après le Tableau original de Berghern,

par j. B. le Bas , Graveur du Roy , chés lequel elle

e vend , ruë de la Harpe, vis-â-vis la ruë Percée.

Il paroît auſſi une très - belle Estampe , de.

la même forme, d’après l'illustre Philipe Wan#

wremens , gravée avec beaucoup d'intelligence par

M. ] Maya-eau , Graveur du Roy , ches lequel elle

ſe vend , ruë Galande , visñà-vis S. Blaize , ſous le

~ H iiij titre
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titre du PXLLAOE DES REITRES , pend-Entier Guer_

re: Civiles des Fmnſoís ſous HENM III. en 1587.

Le Tableur original , qui apartient au Graveur , a

2;. pouces de large , ſur H. pouces de haut.

La Suite des Portraits des Rois de France , des

Grands-Hommes 8c des Personnes Illuſires dans les

Arts 8c drns les Sciences, continuë de paroîtreavec

ſuccès chés Odiezwre Marchand &Estampes , Quai

de l'Ecole; il vient de mettre en vente, roûjours de

la même grandeur , ceux de

CHARLEMAGNE ,XXIIL Roy de France 8c' Ern

pereur , mort à Aíx-lzLChapelle le 2.8. janvier 814.

après 48. ans de Regne , defline' par A. Bai-zot , 6c

gravé par j. G. FVill. ‘

]EAN TzERcLAns , COMTE DE TILLY , Gé

neral des Troupes de l’Enrpire , mort â lngolfiad

le zo. Avril i530. peint par P. L. 8c grave' par L.$.

M. Gidznnotté, qui S’eſi rendu recommandablc

aux Amateurs de Muſique , par les Ouvrages q'u’ilv

a mis au ]our Précedemment , nous a prie' d’avertir
ctles Perſonnes qui ont du goût pour cet Art. qu’il

est dans le deſſein de ſaire graver par ſouscription;

ſon ſixième (Envie, composé de ſix Tnos pour

deux Violons 8c une Baſſe , dont il a obtenu le Pri

vilege, aux Conditions ſuivantes. 1°. Le Prix de ce

Recueil ſera de ſix livres pour les Souscrivans qui

délivreront trois livres en ſouscrivant, 8c le relte
eſſn recevant leur Exemplaire. z”. On ſouscrira

cliés l'Auteur, demeurant ruë S. Honoré à la Ville*

de Constantinople , visñà vis les Peres de POratOi

re juſquüî la fin de Février 174.1. 3°- Les Per—’

ſonnes qui n’auront pas ſouscrit ne pourront avoir

ce Recueil à moins de neuf livres. 4.”. L’Autcur

délivrera les Exemplaires dans le courant d'Avril

174x.
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~ ML du Rouſſet , Maitre de Muſique du Roy , pour

ſes Académies Royales des Belles-Lettres 8c des

Sciences , 8c Organiste de Pligliſe Paroiffiàle de

S. André des Arcs, vient de mettre en Muſique la.

premiere Ode de M..Rouſſeau‘, tirée du Pſeaume

14. Seigneur , dam M glaire adorable, (re.

Le goût 8c les talens de M. du Bouſſet pour la

Muſique Spirituclle , ſont connus par pluſieurs au

tres Ouvrages , 8c il promet de donner ſucceffive

ment toutes les Odes Sacrées du même Auteur , ſi

cette premiere est goûtée du Public.

Le prix en blanc est d’une livre 4.. ſol: ; on trouve

cet Ouvrage ches PAuteur , à Paris , ruë du Patte

Ste Avoye; B0ivin,ruë S. Honoré, à la Regie d’or;

Ie Clerc, ru~e~ du Roue, à la Croix d’or'; 8c chés Deñ'

laguerte, Libraire, ruë S. Jacques , au Bon Pasteur 8c

à S. Antoine.

NOUVELLE DECOUVERTËJ

Le bean Range mr la Porcelaine.

Le beau Rouge propre â être employé ſur la

Porcelaine , avoit toujours été regardé comme un

de ces Secrets , pour la découverte deſquels on ne

pouvoir faire que des efforts impuiſſans , lorſqu'un

Particulier inventa en Saxe le Rouge ,tel qu’0n

Pemploye aujourdfflui à la Manufacture de Dresde;

Cette Découverte réveilla les eſpérances des Artis

tes , 8c on mit la main à Pœuvre pour tâcher de

découvrir quelque choſe de mieux. Après bien des
recherches , on a enfin trouvé le moyen de pſierfecd

tionner cette Couleur tant drſitée ; on est en état

à préſent d'employer ſur la Porcelaine le plus

beau Rouge dans toutes les nuances dont il est ſus

ceptiblemutre les avantages qu’il a ſur celui de

Drcsde , par raport au coloris, il a encore celui d'ê

H v_ tte



Z2518 MERCURE DE FRANCE

tre ínalrerable ; aucun frorement ne peut l’en1ev~eï

lorſqu'il est une fois enuployé; c'est ce qui a été

démontré par nombre &Expériences réïterées. On

est redevable de cette Découverte aux recherchce

laborieuſes du Sr Taunay , Marchand Orfévrc-ñ'

joüaillier , Quai de Comy , au Petit Suiflc.

C H A N S O N.

' B Elle Baber , qui pourrait Se défendre:

A de Si doux accens qui pourroir résisrer a

Non , non , le Berger le moins cendre

En vous voyant est forcé de se rendre;

‘ _Vos beaux yeux Sçavenr tout charmer.

\Ez
PózrMlle*******.

CHANSONETTE.

F Anchon , l'autre jour dans ce bois
Tu faisoís la ("ſiolctte , ct

Près de Lucas, qui quelquefois

Tc parloir en cachette;

Crainre de passer pour ſâcheux ,~

je m’enfuis Sans rien dire ,

Car "a er ûs dans res beaux eux
l P S

_Qu’un tiers n’cûr fait que nuire.

J2'

Le
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Le Soir , de retour au logis ,

D’oii vient es tu rêveus: ë

Tes yeux paroissent interdits ,

Ton humeur est gtondeuse;

Pour moi je pense bonnement ,

Te voyant chiffbnnée ,

Que Sur Pherbetre un malin vent;

Malgré toi t'a jetrée.

àèàâÏMËÊ-ââ-Mââäâèââà-Ôââ

SPEUTACLEH

X T R A r 'I' de la Comédie nouvelle en

Vers 8C en cinq Actes , intitulée l'ile”

reux Echange , repréſentée au Théatre Franz
gois , le 22.. Octobre dernier. ſſ

AUTEUR S.

_ Ormond , Le Sr de la Tharilliere.”

Ariste , le Sr Fier-ville.

Damond , Fils clfOrmond , le Sr ſllontmeny.

Le Chevalier , . le Sr Dubois'.

Frontin , ~ le Sr Foi/ſim;

Araminte, Sœur d’Ormond, la Dlle la Alone.

Hortense , Fille d’Ariste , la Dlle Caml.

Angelique , Niéce d’Ormond, la Dlle JA”

get/ille.

Finettc , lez ÜÜE Lemay.

La Scene est à Paris , ché: Onnond.

H_ vj Cette
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Cette Comédie , dont l'Auteur est anony;

me , ayant été retirée à la ſeconde représen;

tation , il ne nous a pas été poſſible d'en don

ner un Extrait moins imparſaiti nous nous

contentons présentement d'en inserer dans

ce Journal un argument très- ſuccint, en at

tendant que l'impreſſion nous mette en état

d'en parler plus au long. Voici ſur quoi rouó

le l’Action Théatrale.

Deux Amis , dont l'un s'apelle Ormond ,î

8c Pautre Ariste, pour mieux ſerrer les nœuds

de leur amitié, veulent unir leurs familles par

un heureux Hymen ; Ormond a un Fils ,

Artiste a une Fille ~, Ariste , prêt à partir .pour

lïfiinerique, _Où ſes affaires Papellent , pric

T' Ormond de vouloir bien ſe charger de lfflédu

cation de ſa Fille ', Ormond lui confie ſon

Fils; ils conviennent entre eux qu’ils ſe di

ront l’an 8C l'autre Peres cle ?Enfant qu’ils

eleveront; Aricte ,pour des raisons qu’on

rſexpliquc pas aſſés dins la Piece , renvoyc

à Paris , ſous le nom d’Oronte _ le Els que

ſon Ami Ormond a mis en_ dépôt entre ſes
ſſmains , en lui ſaisant promettre qu’il ne ſc

dira pas ſon Els. ll ſaut même ſuposer qu’il.

a exigé de lui , qu’il ne ,diroiſ absolumenc

rien qui pût ſaire ſoupçonner ſon véritable

état. Voilà donc Oronte arrivé à Paris; le
hazard ſait q-.Filſſvient loger dans le voisinage

&Ormond , ou pcut- être Ariste lui a-t’]ſiI re—'

commandé
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- preſque auſſi folle qÏHC-rtense est ſage z pour

commandé de rechercher l'amitié d’Ormond,'

par des motiſs dont il lui a ſait un mystere)

Des visites qu'ils ſe rendent réciproquement

Jient entre eux une symparhie que ſe ſortifie

tous les jours; Ormond fait un ſi grand cas

de ce nouveau Voisin , qu’il ſouhaiteroit de

tout ſon cœur que le Fils qu’il a confié à

Ariste lui reſſemblât. Ariste revient enfin de

l'Amérique , 8c' ſans rien ſaire connoître de

plus à ſon Ami Orniond , il lui dit que ſon

Fils arrivera bientôt. Cependant Oronre de

vient amoureux d’Hortense~, c'est la Fille

qu’Arifl:e a mis en dépôt chés Ormond; Cet

amour , entre ces jeunes personnes , nait de

la conformité d’humeurs , ils ſont auffi ver

tueux 8c auíii ſages l’un que l’autre; Ariste

garde ſon ſecret jusqiſà la fin du dernier_
Acte z ce ſecret gardé , ſans qu'on puiſſe ſça-i

voir pourquoi , fait le nœu de la PiÏÎce ,'

8( l'aveu qu’Ariste ſait à Ormond du véntäñ

ble état d’Oronte en fait le denoûment , à;

la ſatisfaction des quatre perſonnes intereſ-e

ſéesſ Voilà en quoi conſiste l’Action princi-ñ”

pale ~; voici ce que l’Auteur a imaginé pour

en ſaire une Comédie en Cinq Actes. Or

mopd a une Niéce apellée Angelique ,~ qui

peut être lui tient lieu de Fille', cette An

gelique ne ſemble entrer dans la Pièce que

pour contraster avec Hortense , car elle eſè

iaireſi
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faire le même contraste avec Oronte , on lui

dorhe pour Ami un Chevalier auffi étourdi

qu’Oronte est prudent, 8c ce qu’ily a de

ſurprenant , c’cst que ces deux jeunes Gens, ï

dont le caractere est diamétralement oposé ,

ſoient unis d'une maniere ſi intime. Nous ne

parlons point ici d'une Sœur d’OrmOnd , ap-j

pellée Araminte , qui jolie le personna e de

ces vieilles folles' dont le Public est r rc

batu , 8C dont Moliere 8C Renard ont ſour

ni des modéles; le premier dans les Femme:

Spa-admet , 8c le dernier dans le Joäeur. Ce

i roduit quelque interêt dans la ComéËile (le l*Heureux Echange , c’estzqu’Ormond

ayant promis à Ariste de marier les deux En

ſans échangés( ſi l'on peut apeller du nom

d’Echange ce dépôt qu’ilsſe ſont confiés l'un

à l'autre ) Ormond 8C Hortense ſe trouvent

dans une ſituation bien affligeante; Ariste ,î

qui pourroit d'un ſeul mot leur épargner ce

chagrin , augmente leurpeine par la promeſ

ſe qu’il fait à _Ormond que ſon cher Fils ſe

montrera bientôt à ſes yeux', le plaiſir que_

cette promeſſe réïteréc doitifaire à Ormond,'

est même diminué par le malheur d’Oronte,

\qui par là ſe trouve très-malheureux.

Au reste , quoique cette Comédie ne ſoit

pas des mieux conduites , l'Auteur anony-À

me ne laiſiepas de mériter de justes éloges,

par raport aux portraits dont ſa Pièce est ſe_

ñ !née ,‘



NOVEMBRE. 174e: 152;'

m-êe , 8C aux maximes qui y ſont répanduës;

cependant ilſeroit à ſouhaiter pour l'honneur

du Thêatre , que les Auteurs _Fattachaſſent

un peu moins à ce qu’on apelle beautés de

détail ,. 8C qu’ils en dédommageaſient les

Spectateurs par des choSeS plus réelles , qui

ne ſont que trop négligées,mais,par malheur,
il ffestäæas donné à tous les Gens ſſçYespric

d'avoir e l'invention.

Le 5. Novembre , les mêmes Comédiens

donnerent une Pièce nouvelle en Prose 8C

en un Acte , intitulée Joconde , ſuivie d'un

divertiſſement, de laquelle on parlera plus

au long , ayant été reçue favorablement du

Public. ſi

les Vers qu’on va lire ont été envoyés trop

tard pour être inserés dans le dernier Mer.

cure , ayant été faits à l'occaſion de la petite
Comédie de la Magie de l'Amour , jſſoüéc à

Fontainebleau le 2.7. Octobre dernier.

V E R S à Mlle Ûflflffi”.

J ' Aimois ſans le ſçavoir , aimable Sophilette ,

Mais je le ſçais depuis un jour.

Je n’aurois jamais crû que mon ame inquiette

Reſſemît les traits de l'Amour.
A peine je te vis , ma raison allarmiée

Me ſit craindre ?enchantement .

Depuis
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Depuis ce tems helas! ſa perte est confirmée z

Pour moi le plus beau jour brille ſans agrément.

je desire la nuit , mais rien ne me ſoulage;

Le ſommeil ſur mes yeux répaudñil ſes pavots?

Dans un ſonge flazeur tu m’offres toii image,

Et tu viens troubler mon repos .

Non , je n’en doute plus , I’Art de la Theſlalie

N’est pas ce qui fait ma langueur:

Que j'étais ſimple , helas! dîaccuser la magie;

~ ’ Du trouble ſecret de mon cœur l

L’Amour est Penchanteur, lui ſeul ma rendu tendre;

Tes beaux yeux ſont Penchantement;

Cest en *vain que les miens ont voulu te Paprendre,

Quoiqu’ils parlaſſent clairement ,

Pour toi, belle Gauffin , ſans ceſſe je ſoupirc.

ſije me plais â porter tes fers ,

Permcts qu’à tes genoux je te le puiſſe dire ,

je le ferai bien mieux qu’en Vers.

MADR-IGAL

y 'A la même "en .ini préscnmſizt le: Verrpréceder/J

D’ Un Amant qui porte tes chaînes

Et dont tes yeux percent le cœur ,

Si tu veux ſoulager les peines;

Accorde Ie tien au Porteur.
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Ie r 9. Novembre , les Comédiens Italiens

firent l’Ouverture de leur Théatre depuis leur .

retour de Fontainebleau ,par le Superrtitieux,

Comédie en Vers 8C en trois Actes du Siem: ,

Romagnesy. Cetteſi Piéce avoit été donnée

au mois de Mars dernier , «Sc avoit été iii-î_

terrompuë à la ſeconde représentation par

Pindisposition (l’un Acteur ', elle a été reçûë

aujourdhui auſſi favorablement qu’clle l'a-jt

voit été dans ſa nouveauté; on en parlera

plus au long. Cette Piéce fut ſuivie de la_

premiere représentarion d'une petite Comé- .

die en Prose 8c en un Acte , intitulée l’E

preWz/e , 8c d'un Concerto , Divertiſſement:

Pantornirne nouveau , qui a été aplaudi 8C;

très-bien dansé par les Acteurs de la Troupe;

Le 8. Novembre , l’Académie Royale de

Musique ,- remit au Théatre Amadis , Tragé

die de Mrs Æinanlt 8c Lully , laquelle n’a

voit pas été reprise depuis le mois d'Octobre

1 73 r. Les deux Rôles du Prologue de l’En

chanteur Alqnffôc de l’Enchantereſſe Organ

de, ſontjoüés parle Sr le Page 8C par la Dlle

Erremens 5 les Dlles Antier 8c le Maure

joüent les deux mêmes Rôles dheírcabonne 8C

&Oriane qu'elles avoienr joüées. en _x73 i. Le

Sr Jelyot. joüe celui &AMM/ig le Sr Albert

remplit celui de Flore-Stan: La Dlle Fel joüe

le Rôle de Corimrzdre , 8c le Sr le Page celui

(ŸAGÆÏMÏ
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dvfazzlæms. C e magnifique Opera a ,été reçû

très-favorablement du Public , 8C rien n'ai

été épargné pour le remettre avec tout l’é~

clar.qu’il :hérite, On' a donné un Extrait du

Pbëme dans le Mercure d'Octobre 1751. p;

241 z. auquel nous, renvoyons.

Le 17. on donna une représentation du

Ballet des Sem , qu'on avoit remis au Théaa

tre au mois de Mai dernier. Ce Ballet ſur:

ſuivi des Entrées Pantomimes , exécutées par»

Le Sr Rinalóíz Poſſämo , .la Dlle ſon Epousc

&ont on a déja parlé ; on dolt continuer lc

même Ballet tous Les Jeudis pendantlhyver.,

.PAR 0 D I E :nr ?Ain Sortons «Tesclavageä

d” troixiéme Act: ÆAmadíS de Gaule.

—I.C0q-p1et -

T Q Uel Champ pleínde Chaxmgz; T

Amadis , ~vous Pemporrez 5

Tout vous rend les Armes;

Amadis , vous Pempoxtez

Sur les nouveautés.

e?

II. Calmons nos allarmes;

Le bon goût cs: rétabli,

R . . . - . ſſrend les Armes,

Le bon goût cst_ rétabli ,

Tout cede à Lulu.

NOU
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NOUVELLES ETRANGERES.

TURQUIE.

L Es dernieres Lettres de Constantinople porte”.
i q

ue le Grand Viſit ayant (Fair ſçavoir au Comte?

&Uhlefeldt qu’il lui donneroit audiencele 2.4 du

mois dernier , cet Ambaſſadeur ſe rendit ayçç tou

teſa ſuite dans la Plaine de Siabad , oû le Grand

Viſit le reçûr ſous des Tentes qu’il avoit fait dies

ser pour leur entrevûë. Après l'audience, le Com

te &Uhlefeldt dina avec le Grand Viſir, qui fit ſer—_

vir pluſieurs Tables pour les Genti Shommes B: les

Doinestiques de PAmbaſſ-ideur. Le dîner ſur ſuivi

de dwerses jotîtes , dans leſquelles les Pages du

Grand ,Viſit ſe distinguerent par leur adreſſe , 8c le

ſoir le Grand Viſir donna au Comte -d’Uhleſeldt un

repas auffi magnifique que celui du matin. Pendant

le dîner 8c le ſouper, la Muſique de ce Premier Mi

nistre exécura pluſieurs Faut-ares, & des Pdnto~

mimes , firent pluſieurs tours de force ſur un

Théatre élevé vis-â vis de ſa Tente. Les princi

paux Ministres du Grand Seigneur ſe trouverent à

cette Fête, mais les Ministres Etrangers,qui y

avoient été invités , p ?excuſerent d’y allister , parce

que la peste continuant cle faire beaucoup de ravage

à Constantinople , ils ont craint la communication

du mal contagieux. , .

Lorſque l'Ambaſſadeur prit congé du Grand Vi'iſir, ce Premier Ministre lui fit préſent de deux Fu

fils damaſquinés en or , 8c d’un très-beau cheval,

dont la ſelle , la houſſe 8c le harnois , étoient de

.velours cramoifi , couvert d’uue riche broderie

Lfflmbaſſadeut
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L'Ambaſſadeur, ſelon la coûtume, fut revêtu

d’une Peliſſe de Martre Zibeline ,- & l’on distribua

des Caffetans 8c des Mouchoirs brodés à toutes les

perſonnes de ſa ſuite. Il fut enſuite reconduit à

Cónstantinóple avec les mêmes céremonies qu'en

allant à l'audience du Grand Viſir.

Les précautions que le Comte d’Uhlefeldt a pri

ſes pour garantir ſa Maiſon de la peste , n'ont pû

empêcher que pluſieurs de ſes domestiques n'en

fuſſent attaqués , 8c il y en a 2.8.de malades , du

nombre desquels ſont trois de ſes principaux Offi

ciers. Dès les premiers ſymptômes qu’ils ont cû de

ce mal , on les a fait partir pour la campagne , 8c

?Ambaſſadeur n’a gardé auprès de lui que les per

ſonnes dont l'état n'a laiſſé aucun ſoupçon de con-

tagion. Ou ne laiſſe plus entrer aucun Turc

dans ſon Palais , &z tout ce qu’on y aporte est viſité

8e parfumé avec ſoin. Le Comte &Uhlefeldt , pour

plus grande Sûr ré compte ſortir lui même dc

Constantinople ; auſſi tôt après qu’il aura eti ſa pre

. miere audience du Grand Seigneur, il ſe retirera.

dans une Mailon' de Campagne , voiſine de celle du'

Marquis de Villeneuve, Ambaſſadeur du Roy de

France , 8c il ne retournera point à Constantinople;
que la peste ne ſoit entierementſiceſſée. '

Sur les plaintes que le Comte d’UhleFc'idt a faites

de Gianihi Ali Pacha , par ordre de ?Empereur , la

Porte a envoyé un Capigi Bachi à Vienne , pour

prendre des informations au ſujet de la conduite de

cet Ambaſſadeur. .

Le Mar uis de Villeneuve a obtenu pour les Re

ligieux O (ervantins , qui ſont àsmyruſiesta per-z

miſſion d'y bâtir une Egliſe. —

RUES”
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Rvssrn.

N mande de Pétersboug , que le Feldt-Maré

chal Leſcy avoit reçû avis de Vienne , que le
ſſ feu Empereur Pavoit créé Comte de l'Empire.

Ou a apris _que la Czatine , qui depuis plu

ſieurs jours ézfolt rncommodée de la goute , ſe”

trouva très-mal le r6. du mois paſſé ,- qu’elle eût ce

jour-là un cracbement de ſang, 8c que la fievre vio

lente dont il fut ſuivifit craindre qu’il ne ſe formâr

une inflammation.

L’e’rat fâcheux dans lequel S. M. Cz. ſe trouvait,

Payant engagée à regler Pordre de ſa ſucceſiion ,

elle fit apeller le Duc de .Curlande , le Comte d’Os
-termanſſ, le Feldt Maréchal Comte de Munich , le

' Knées Czerkaskoy , 8c pluſieurs autres Ministres 6c

Génerauxfic elle nomma en—leut préſence pour ſon

~ Succeſſeur le Prince jean , Fils de la Princeſſe de

— tion qu'elle avoit faire en

Brunswick Bevern ,auquel elle _donna en même

tems le Titre de Grand Prince de Moſcovie.

Le 1.7. elle fit communipuer au Sénat la diſpoſi

aveur de ce Prince , 8L la.

- formule du Serment, qui devoit être prêté à cette
I I I '

. occaſion , ayant ete dteſſee , la Princeſſe de Bruus

.wick Bevern ,le Prince ſon Epoux,la Princeſſe Eli

zabeth Petrowna , le Duc 8c la Ducheſſe de Cur

lande prêterent le 18. ce Serment,- leur exemple

fut ſuivi par les Ministres, les Gyéneraux, 6; les prin

- cipaux Officiers des differens Tribunaux.

Le Prince jean fut proclamé le lendemaiſgcrand

Prince-de Moſcovie , 8c pendant _cette céremonie ,

: ainſi que pendant celle du jour precedent, les For_

tes de Petersbourg furent fermées , la garde des

Principaux postes ſur renforcée , &t les trois Régi

_— ,mens des _Gardes dezneurerept 'ſous les Armes.

'. _ ' _ L’Acte
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L’Acte par lequel la Czarine a regle' la ſucceffioll

au Trône , porte que l'attention avec laquelle S M.

.Cz. a toujours travaillé depnisle commencement de

~ſon Regne à aſſurer le bonheur de les Sujets , est .ſi

vconnuë de tout le monde, qu'elle pourroit ſe dis

penſer d'entrer â cet égard dans aucun détail;

qu’elle a donné des preuves ſuffiſantes de ſon aſſeo

tion pour ſes Peuples parſon zele pour étendre la

Religion; pour faire observer la justice ; pour prod

teger les oprimés ; pour défendre la Moscovie con.

tte les entrepriſes des Ennemis ;par le ſoin qu'elle

a pris de ſonder des Collèges 8c des Académies pour

l'instruction de la jeune e ; par_ ſon aplicatioù à fa."

voriler les progrès du Commerce, à établir des

' Manuſactures , à ſaire réparer les chemins, 8c â.

~ mettre en uſage tous les moyens qui pouvoient con

tribuer à la gloire de la Nation ; qu’elle remercie le

*Dieu Tout-Puiſſant, Dilpenſareur de tous les Biens,

' de ce qu'il a bien voulu, par un effet de ſa bonté

inexprimable , benir les intentions pures 8c droites

qui Pont dirigée dans toutes ſes actions , être ſon

.Bouclier 8c ſon Défenſeur dans les Guerres qu’elle

a été obligée d’etreprendre , Bt couronner ſes dé

marches par des ſuccès ſi heureux , que la tranquil

lité de ?Etat paroîr être entierement affermie , tant

' :ru-dedans qu'au-dehors; que des graces ſi ſignalées

lui impoſent l'obligation de continuer avec la mê

me ardeur , de ſaire tons ſes efforts pour affûrerî

ſessujets la poſſeffion de ces avantages —,’8c que ce

motif ?engage à pourvoir à ſa ſucceſſion , en ver

tu du pouvoir que lui donne la Constitution du i6.

Février 172,2.. dont l'obſervation a été jurée par tous

ſes Sujets , &t par laquelle il a été statue' que les

' Souverains de Moſcovie pourraient ſe choſit cel

' Succeſſeur qu’ils jugeroient â propos; quïtinſi elle

déclare-Bt institue le Prince jean pour Hétirierÿxé

ſomptiſ
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. fomptiſ de la Couronne 5- qu’on cas que ce Prince

‘ meure ſans laiffer-dffîrſans mâles, elle lui ſubſhtuë

. les Freres qu’il pourra avoir dansla ſuite , 8c qu'el

. le autoriſe celui qui restera le dernier , à nommer

ſon Succeſſeur; qu’en conſéquence de cette dispo*

:ſition , elle ordonne a tous ſes Sujets , ſans aucune

exception, de sœngager par un Serment ſolemnel_ à

s’y conformer , 8: dünvoquer le Tout-Puiſſant ,

pour-qu’il lui plaiſe de répandre ſes Bénedrctiops

ſur les \meſures qu'elle prend pour la pnoſpetité ;la

PEtat.

Le bruit court que le Prince de Brunswik Bed

vern , (eta Géneraiffime des Troupes. . —

On a apris par les dernieres Lettres , que la Czañ

\ine quelques jours avant ſa mort, a nommé le Duc

de Cutlande Regent de Moſcovie , 8( qu'elle a orñ

donné par un Acte ſigné de ſa main ,que pendant

la. Minoiite' du jeune Czanſiqui, ſuivant les Cons

-IIlIUIlODS de PEtat, ne doit prendre les rênes du

Gouvernement qu'à Pâge de r6. ans accomplis ,lc

Duc de Curlande eût le plein pouvoir d'administrer

routes les affaires de la Monarchie , tant celles du.

dedans que celles du dehors ; que les Alliances 8c

les Traités qu’il conclûroit avec les Puiſſances

Etrangeres , euſſent la même force que s’ils étaient

conclus par le Czar lui-même; qu’il fût le maître

de faire telles diſpoſitions qu’il jugeroit convena

.zfles pour Pinterêt de _la Moſcovie , en ce qui rc

ggarde l'entretien des forces de Terre 8E de Mer,

l'administration des Finances, les recompenſes pou:

les ſervices rendus à l’Etat , &en general toutesles

...affaires publiques. Dans le cas de la mort du Czar,

;le Duc de-Curlande conſervera la. même autorité ,

. juſquïâ ce que le Succeſſeur de ce Prince ſoit en

âge de gouverner- par lui-même , 8c E, contre tou

te attïmez-ICSLEDËŒÎS ou les-freres qui pourront
~ A

naitre
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'naître au Czar , mouroient ſans laiſſer dfliéritiers

"légitimes , ou s’il n’y avoit pas aſſés de ſûreté pour

la ſucceffion , le Duc Régent a eté autorisé par la

Czarine , à prendre, conjointement avec les Minis.

tres du Cabi. et , le Sénat 6c les Feldts Marécbaur,

les meſures néceſſaires pour le reglement de la ſtic

ceſiion , à élire un nouveau Souverain 8c à lui aſſiî

' .rer la poſſeſſion du Trône. La Czarine a déclaré

qiſielle vouloir que le Czat élu de la ſorte par un
' accord cbmmutſii , fût regardé' 8c reſpecté dans la

ſuite , comme s’il avoit été déſigné par elle même.

Elle a ajoûté dans l'Acte par lequel elle donne la

Régence au Duc de Curlande, qu’elle ne doute pas,

_~ vi^i le zele 8c la fidelitéque ce Prince lui a marqués

depuis pluſieurs années , qu'il n’ait pour toutes les

Perſonnes de la Famille des Czars, le reſpect qui
ſi leur est dû , 8c quîil ne prenne ſoin de pourvoirà

leur entretien , d’une maniere convenable à leur

lang. Le même Acte porte , que comme la Régen

ce ne peut être qubnércuſe au Duc de Curlande ,

8( qu’iîl ne s’est déterminé â ſe charger de ce ſar

deau, que par une véritable affection pour la Mai

' lon Regnante, elle conſent que ſi ce -Prince vouloir

_‘ abſolument renoncer aux embarras du Gouverne—

’ ment , il établiſſe , du conſentement des Ministres
ſi* \du Cabinet , du Sénat , des Feldts-Maréchaux 8c

’ cles autres Géneraux , une Régence qui puiſſe durer

~ juſqnù la Majorité du Czar , 8c que la nouelle Ré

' ence étant établie, le Duc de Curlande puiſſe,

Ëlon ſon bon plaiſir , demeurer à Petersbourg ou

ſtÿtetirer dans ſes Etats , pour lequel effet le Gou

vernement lui donnera tous les ſecours néceſſaires.

La mort de la Czarine ayant été cachée juſqu'au

1.9. au matin du mois dernier , on fit fermer dès la

~ pointe du jour toutes les portes de Petersbourg ,

l* avec ordre de ne les ouvrir que le Jo. on a posé

~ ’ des



N O vE MBR E. 1740; 25;;

ſides Corps de Garde dans toutes les principales ruës

8c l S trois Régtmens à pied étant ſous les Armes ,

on proclama Czar le Prince jean , Grand Prince de

Moscovie , fils de la Princeſſe Anne de Mekelbourg

8c du Prince -Antoine Ulrich de Brunswick 'Bevern.
- Les Ministresſidu Cabinet, le Sénat 8c les Géne-ñ_

:aux , ont en même-tems prête' Serment au nou

veau Czar -enïtreles mains du Duc de Curlande.

Auſii- tôt “après cette Céremonie , on a pixbjjé

une Déclaration ſignée par 'tous les Ministres 8c

par les Géneraux , dans laquelle le Czar , après

avoit apris à ſes Sujets la mort de la Czari;

ne, leur enjoint , en conſéquence de la diſpo

ſition faire le i6. par cette Princeſſe pour regler

Perdre de ſa ſucceſſion, dele reeonnoître pour Sou.

'verain de Moscovie , 8c de lui prêter ſerment d’o

béïſſance. L’A'cte par lequeLla Çzarine a déclaré le

Duc de Curlande Régenr pendant la Minorité , est

joint à cette Déclarat on , à la fin de laquelle le

Czar recommade à (es Sujets , de le ſervir avec E.

delité 8c de ſe conformer exactement,,julqu’â-cc

qu’il ait atteint l'âge de r6._ans , â tout ce que le

Duc Régentjugera à propos de décider pour le_ bien

'de ?Etat , conjointement avec les Ministres, le Séz

hat 8c les Gëneraux. … i.

ſſALLEMAeNE,

a E jour de la mort ?le l’Enſi1ptreur, les Chefi des

Conſeils 8c les principaux Officiers des differem

*Tribunauxfurent admis à baiſer la main à la'Gran

d.: Ducheſſe de Toſcane , qui les a confirmés dans

leurs Emplois, 8c qui-a laiſſé proviſionellemenl

Toutes choſes dans Pérar dans lequel elles étaient. :

~ Ulmpératrice Doiiairiere ſe rendit le même jou:

vers les ſept' heures du matin au Palais de la Pam.

I , tite;
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,rite , 8c elle emmena avec elle dans ſon Morfaſierc,

lilmpératrice 8c les Arçhiducheſſes. La Grande Du.,

chaſſe eſt restée avec le Gta-nd Duc dans ce Palais, —

jufqærau-zs. du _mois paſſé , qu'elle alla occuper cap_
lui de Vienne. î ñ _ ’, 3

- Cette Princeſſe _a ebvoyé au Comte- dîülxlefeldc

\de nouvelles Letires de Créauce , avec ordre dfasz

sûrcr leGranId Seigneur qu'elle est dans la réſolu.,

_tion d'obſerver fidellcmem le Traité conclu par.;
l'Empereur avec Sa Haiiteflſie. .

Le Corps de ?Empereur ayant écérransferé du

Palais de la favorite à celui de Vienne , 8c ayant ,été

expoſé à viſage découvert ſur _un Li; de parade pen

dant Un' jour entier ,il fut mis le u.. dans_ un Cerz

eueil , "85 ou le ;porn dans ln Sale des Chevaliers_ 5

laquelle éioic entierement tendue de wir-,girrſi _Sue

tous les Apmemens du Palais; il Y futplacé 'ſur

une Elta-nde couverte dfun Tapis de velours noir à

fleurs d'or; les differentes marques dela Dignírj

Impériale &voient ſur des couſſins auprès du cercueil,

qui éroit flous un Dais de la nyêpmeétoffe que le Taz

pis de PElh-ade ; aux .quatre coins dela Sale étaient

les Aurels , ſur' leſquels on a célebré _des Meſſe;

pour le repos de Fame de $,M. I. depuis une heu

re dumatiu juſqu’à midi , pendant_ tou! le cerusguç

le Corps y a été en dépôt.

Le _z.8. jour _fixé pour la Pompe funebre, le Corps _

de l’l~:n_1pereur _fut porte' à l'Egliſe A~ulíquc des Au

íguſfius Déclnauſſés , 6c enſuireà celle des Capucine,
-où est la ſépulture desPrinces de la Maiſorſir d’Au—’

triche'. 8c la marche du Convoy fit dans l'ordre

ïſuivant.

— Une Compagnie de Qrenadiers ; les Pauvres des

Hôpitaux ;les Freres de la Miſéricorde; les Miu;

?mes z les Carmes Réformes .Sc non Réformes ;Iles

-servizesz les Religieux de l’Qb_ſe_r_van,ce5“les Domini
' ñ i ~ cain: 5

\
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gains z les Augustins; les Bamabites; les Béneclic-p
r. .

des Captifs. les Chanoines Réguliers de S. Angus

.tin z les Augustins Déchauſſés ôóles Capucins z une

.Compagnie de Cuiraffiers ; les Officiers de la Mai..

.ſon de S. M. l. le Recteur 8c les Doyens de l'Uni

verſité ;~ les Magistrats de Vienne ; les cinq Tribu-î

naux ; les Conſeillers d’Etat,- les Chevaliers de l'or-j

dre de la Toiſon d'or qui ſont à la Cour Impériale 3

pluſieurs Evêques 8c le Cardinal Archevêque de

Vienne z la Compagnie des Trabansôc une Com.

pagnie des NoblesArohexs de la Garde de l'empereur.

Les Chambellans de S. M. l. précedoient le Corps

qui étoit porté par u.. d’entre eux. Le Grand Duc de

Toſcane marchoir immédiatement après le cercueil;

8c il étoit ſuivi des Archiducheſſes Marie-Anne 8c

Marie-Magdeleine , qui étaient accompagnées des

principales Dames de la Cour. Les Ministres d’Etat,

les Généraux 8c ;un grand nombre de Seigneurs,

venaient enſuite , 8-: la marche étoit fermée par

_une Compagnie des Nobles Ateliers de la Garde de

8. M. l 8c par une Compagnie de ,Cuiraffiem Le

tinſis Ecoſſais; les Peres Trinitaires de la Rédemptioq .

!Çégiment des _Gardes formait une double hay: dans'

,les ru'e~s par leſquelles le Convo paſſaü -ñ _

: Lorſque le Corps ſur arrivé PEgliſedcſCapu

eins , le Gardien du Conyenta' lmtzèjte .de ſes. Relié

.gieux , le reçât avec les cérémonies accoâtumées ,

8c après qu'on eut: aelebré l'Office des Morts , le

Corps Ent mis dans le Tombeau des Princes de la

— —. .— n* .ña
Maiſon_ ,d’Auèriche. ' l» i! >

— . 4 “S A x I.

ON a apris de Dresde ,- ue le Conſeil de~ gence , ſur. lanouvcllc ~ la mortdePEmpo

teur, a :prispoffeœpn au nord dn Roy dç Pologne.

z.; f..) 1 ij Blectcuc
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Electeur- de Saxe , des fonctions d'un des Vicaireí

Géneraux de PEi-npire. 7

ITALlE.

O N mande de Rome que l’on 'a dreſſé dans les

Aſſemblées qui ſe ſont tenuës au Capitole ,le

_Projet d'une Pragmariquqpour reformer le luxe,8c

que les deux premiers conſervateurs .l'ont remis au

Pape , qui a chargé les Cardinaux Pic de la Mirans

dole 8c Valetrti Gonzaga, de Pexaminer. On a apris

en même- tems que le Cardinal Aquaviva avoit en..

voyé ſes grands caroſſes 'de cétemonie à Naples, oil

il rlevoit ſe rendre pour tenir ſur les Fonts de Bay;

tême , au nom du Roy dffiſpagne, la Princeſſe dont

la Reine des deux Siciles est accouchée, 8c que cette

Eminence: fait faire de magnifiques livrées pour:

paroître dans cette occaſion- avec Péclat convenable.

. M. Anastaſi, Archevêque …die *Sorento , lequel

äyant été mande â Rome , à ?occaſion du meurtre

commis par ſes Sbires en la perſonne, du Vicaire

.General de Maſſa , avoit obtenu du ſeu Pape la per.

'million de differer ſon voyage , a reçu ordre de s’y

tendre inceſſamment. . .
~ Sa saiſinteté a envoyé a' la Ducheſſe de Modena

un Chapelet &Emeraudes 8c de Diamans.

M o D is N n. ſi

N a. apris de Modene ,que le Frere du Primo"

ce Hérediiaire fut baptise' lc i4. du mois paſſé

dans PEgliſc Collégiqle de Saſſuolo, 8; qu’il fui tenu

.ſur les Fonts de Baptême , au nom du Pape , par le

Cardinal 'de Rohan. .Le Duc deïModene ;accom

-pagné du \Prznce Héteditaire , alla au- devant de ce

Cardinal juſqu'à -Fiotano , li l'y ayant fait monter

’ . i da”

I
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dans ſon caroſſe , il le conduiſit à saſſuolo , ou ce

Cardinal fut reçû au bruit de pluſieurs ſalves

cPAttillerie. — _

Le Cardinal de Rohan , en arrivant au Château ,ë

trouva le Régiment des Gardes en Bataille , Tam
ilnours battans 8c Enſeignes _déployéea Les Suiſſes”

8; les Gardes du Corps étoient en haye ſous les Ars_

mes dans la ſeconde Cour_, 8c la principale Nobles#

'Sè de ce Duché , laquelle s’étoit renduë à Saſſuolo ,‘

attendait le Duc &ple Cardinal au pied de Peſcalicr.
Aſſprès que le Cardinal de Rohan eut ſalué la D_u—

cheſſe de Modene, il pgſſa dans- Papattement du

Duc , qui ent avec lui un long entretien. ll dîna

enſuite avec ce Prince 8c avec la Ducheſſe , 8c pen—

dant le repas ilpy eut Concert. A quatre heures après

midi, ce Cardinal ayant pris ſon.Rochet8c ſa Cldâpe

de Cardinal, alla a' l'Egliſe dans un caroſſe du Duc;

.lequel étoit ſuivi de dix autres careſſes , ptecedé

de douze Pages, 8c aux côtés duquel marchait un'

détachemenrdes Gardes du_ Corps. Le Doyen de 1j

Collégiale, àla 'tête des Chanoine: , tous en Châpe;

-le reçut à la porte & ini préſenta de PEau Benite

Peu-de tems après que le Cardinal fut entré dans le

Chœur, oû le Portrait du Pape était ſous un Dais,le

Prere du Prince Héreditairqaccompagné dela Com-j

'teſſe de Vezzani,ſa Gouvetnante,du Comte Alexan

dre Marciano Bt de pluſieurs Gentilshommes 8c Offi

ciers du Duc , y- arriva en Chaiſe â Porteurs On fit

auſii-tôt la_Céremonie du Baptêmqaprèslaquelle 'le

Cardinal de Rohan s’étant placé ſur une chaiſe au)

près du Dais ſous lequel étoit le Portrait de S. S. le

Doyen de l'Egliſe Collégiale entonna le Ta Deum,

qui fut cha-mé à pluſieurs Choeurs de Muſique. Le

Cardinal de Rohan ſe leva enſuite de ſa chaiſe , &E

étant monte' à la Tribune oil étoient le DUC SC la

Ducheſſe ,il leur préſenta le Prince ,a qui il ~n don
ſilé les noms de BenoîtñPkilipeñ/irmand. *ë
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ſi. ISLE p1AÇt>xsn. “ ſ

Netthofïest ſorti de l’lsle de Corſe , 8c on vient .

dſaprendre- qn’il étoit arrivé â Lrvourne avec un;

Çentilhomrne Pruffien 8c r4- &u 15.' Corſes, tous

cp très mauvas équipage. Depuis cet évenement ,'

J: tranquillité paroît être entierement rétablie dans

.PISIC z il n'y a plus que deux fameux Bandits qui y]
commettent encore des déſordres , 8c comme on :tſi

arrêté depuis peu à Lenco troisde leurs- parens qui'

favoriſaient leurs btigandages, on compte qu’ils
prendront bien-tôt le parti de demander grace. ſi

. Depuis que le neveu du Baron de Neuhofi est

ſorti de l’lsle de Corſe , on y voyage preſque par-i

tout en SÛlſEtÔz excepté dans les envirohsde Lenco,

où les deux Bandits dont on a parlé , continuent de

ï

I est àſſpréſent certainque le neveu du Baron de

qfflllmçtfiç des brigandages. '
)

é-Le Marquis de Matllebois a fait _xeinerttedatxj _

ïommrffaire_ General. de' 'la République !dures

Àïmcsqxron a. àrées aIxRçbelles.

l
ce

E." zEsnazedte.

rí..-…~_'i

4 :V
s.

a I

i N Vaiſſeauqni est arrivé (PAÏÛÉIÎVLC au Petrol

. . le r6. du mois paſſé , a rapoitré_ des lettres de

QouManuel Montiano , Gouverneur de S. AuguS-ñ.

gin .dans la Floride . pa: leſquelles on a reçû la_

confirmation de la levée du Siege que les Anglors
aſſvoieut mis devant cette Place. ,

f Ces Lettres. marquent que les Ennemis après z_8_.

jours de tranchée ouverte , avoient abandonné lc

L7 du mois de juillet dernier leur Camp avec tant

de précipitation . qu’ils n'avoir” emmené n_i leurs

bagages ru' leur Artillerie; que. le General Ogie

ïhorpc, avant que de décamper, avoit retirédu Fort

~ Saint
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Saint Diagne_ les. Troupes Anglaiſes qu’il y avoit

mises en garniſon , 8L que de r ;oo hommes avec
ct ,leſquels il é-.oit entre' dans la Floride , il ne lui en

ïxcfioic quîenvii-on 30g, lorſqu'il avoit levé lc Siégè”.

Don joſeph Gonzalez , .Enſeigne de Vaiſſeau,

qui commande un Vaiſſeau .armé en courſe , s'est

emparé dfun Bâtiment Anglais de zoo. tonneaux ,_

don: la charge conſiilant en Sucre 8c en Coton., est
:cstiméeſi 70000. Piaſhes. ct ſſ

. On a apris en dernier lieu de Madrid , que le

z. du mois dernier , Pmmateur Bartera conduifit

dans un Port de Galice le B-igantin Anglais la

Branche d'Olive, chargé de differentes Marchandiſes.
- _Un autre Bctrſiigantinctde la même Nation , nommé

la Charmante Saly _ ſurlequel il y avoit x70. Barils

de Riz ,ſur pris le i6. à- la hauteur des. Sébastien,

par la Barque Eſpagnole la Nom-Dame de PA:

wmprian. ' A

Le même jour Don Félix Romero s’empara d'un

Bâtiment Irlandais dans les environs de Peniche.

T.: Don joſeph Gonzales , Enſeigneſode Vaiſſeau;

qui commande un Bâtiment armé en courſe , en'le~

va' le 2.6. Septembre demis-r, vers le 38. degré de

Latitude Septentrionale . un Paquetbot qui reve

ñnoit de l'Iſle de S. Christophe , 3L à bord duquel il

.y avoit une grande quantité de Sucre 8c de Coton.

ñ Le ii. 8c le i7. du même mois , Don juan de

:Eſcarza a fait deux priſis, dont la charge est elli

~mée 43000. Piastres.

On a reçû avis des Iſles Canaries , ue le U.. du

mois de Mai dernier , un_ Armateur E pagnol étoit

,entré dans le Port de Sainte Croix , de l'Iſle de

Teuerif, avec un Pinque Anglais 8c une Corvette

:de la même Nation.

Deux Barques Eſpagnoles ont pris aquatic mili 'les de Gibraltar, le Vaiſſeau lil Mai-gum”, qui étais

ffiçffiné pour Livoiſiime.
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GRANDE-BRETAGNE.

N a aprirde Londres, que le Vaiſſeau la Lio;

come , allant de cette Ville â Falmouth , a été

pris â la hauteur de Folkflone , par un Armatenr

Eſpagnol. '

_ Ififiquipage d’un Bâtiment qui vient de la ja
mâſilctffüe . a raporté que ?Armateur Colt, qui croi

ſoit a la hauteur de l’l_sle de .Cuba , avoit été pris

'par un Vaiſſeau de Guerre Eſpagnol, mais qu’ayant

cû avant que d'être attaqué , la précaution de faire

'monter une partie de ſes gens ſur deux priſes qu'il

avoit faites , il avoit trouvé le moyen de ſauver
ces deſiux priſes , qui avoient été conduites à la ja

.uÎ-aique. , _ '

Les Vaiſſeaux Eſpagnols [ie Nôtre-Dame HSZCIM

.rar, 8c le Saint Jaſèph , dont le _Vaiſſeau de Guerre

le Dauphin , s'est emparé , ont été déclarés de bone_

-ne priſe. v

ŒPWWPPWWMMPWW

'MOR TS DES' PAYS ETRANGERS.

E i r - Octobre , Magdeleine-Augustenée ?riri

M ceſſe dflflzh-Êll-ferbflí â: veuve depuis le 1.7.

’ ars I732.- e re eric] . u nom, Duc ue Saxe

Gotha , Chevalier de ?Ordre de ?Elephant , avec

lequel elle avoir été mariée le -r. juin i696- m011

-rut â Altenbourg, âgée ~de ao. ans , Il. mois 2.9.

jours , étant née le zz. Novembre I679. Izlle était

fille de Charles Guillaume. Prince &Anhalt-Zerbst, -

mort le 8. Novembrei7t8. 8c de Sophie, née Du

che de Saxe-Hall , morte le 3,1. Mars 177-4.- Elle

ïvêittû IG. enfdns , tant maſles , que fcmeiies ,

“dont il en reſte-encore 7. fils 8c z. filles. Lainé des

- _ mâles-z
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maries ,est Frederic III. Duc , Regent de Saxe-God

tha , né le 14. Avril i699- 8c marié le x7. Septemſi

bre 112.9. avec Louiſe ñDorothée de Saxe-Meinun.

gen , nee le lo- Aoust 1710- fille d’Ernest Louis,

Duc de Saxe-MeinnngemChev-ilier de l'Aigle noire,

'Grand-Maitre de ?Artillerie de l’Einpereur 8c de

PEŒÆC, mort le 14. Novembre 172.4. 8c de Doro

. thée- arie de saxe-Gothafa premiere femmqmorte

le 18. Avril i7] z. De ce mariage-eſt venu Frederic',

Prince Hereditaire de Saxe-Gothamé le zo. janvier

:73 5.Le”. filles de la Ducheſſe Doiîairiereïle Saxeſi* ë

- Cothægqui vient de mourir,ſont Frederique de Saxo'

-Gdtha , née le 17. juillet i715. mariée en 173;.

?avec jean-Adolfe , Duc de saxeëWeiſſenſels , né

le 4.' Septembre l68ſ- 8c veufde jeanne-Antoinette
ſide Saxe-Eiſenach; 8c Auguste de Saxe-Gotha , née

le 3g. Septembre 171,9. mariée à Londres le 8, Mëfî

1735. avec Frederic-Louis Prince de Galles, né le

3 r. janvier i707.

Le zo. à une heure après minuit Charlesi V I. du nom ,Empereur des Romains , Roy de

Germanie , de Hongrie 8c de Bohême , Atchiduc

d'Autriche , Due de Brabant, de Milan , de fuxemï.

bourg , de Manrouë , Parme 8: Plaiſance , Comte

de Flandres, du Tirol , &c mourut â Vienne ,âgé

de 5;, airs r9. jours, étant né le 1. Octobre 168$»

La maladie de ce Prince a été de peu de durée. Elle

a commencée par de violentes coliques, dont il ſur

ſort incommodé pendant les derniers jours de ſon

ſéjour au Chasteau de Haltbum ; à ſon retour au

Palais de la Favorite , qui ſur le r3. Octobre , il ſe

trouva mieux; mais lectr 5-. au ſoir , les vomiſſemens

qu’il' avoir déjaſſeûs à Halrburn , recommencerent

avec beaucoup ele violence., ils furent ſuivis d'une

'grande douleur au côté , accompagnée d'une fievre

très_- ardenteJl fût ſaigne 1.. ſifoisau pied pendant la

I v nuit,
0
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n uir ç mais ces ſaignées ôçlestemedeſſs”, qui &Un;

employés depuis, n’curem aucnnſuccès, Onjugca

_le t7. au ſoir que Pinflaqmmation etoir formée , 6;

qu’il n’y avoit plus Ïeſpqrance de guériſon; Ie 1 E.

après-midi, le Viatique lui fût adminiſtré par le

Nonce Apofiolique , 8e il fit enſuite ſon Testament

_en preſence des Comtes cle smzendorff, 8e de Sta[

.remberg , 8: du Baron de Bartenfiein. \fiexrfême

Onction lui ſur donnée la nuit ſuivante. Après ſa

'mort ſon corps ayant été ouvert , on lui a trouvé

*dans le foye une pierre de la groſſeur dfu-nenoiſerte,

_dont les parties inégales d( pointues avaient déchiré

.les fibres du foye 8c avaient cauſe un épancbemenr '

— de bilé , dans routes ,les parties inrerieutes du
zſſcorps. Ce Prince qui \avoit été nommé au Barème

1e u.. Octobre i685. Charles, François, joſeph ,

:Venceflas, Balraſiir, jean, Antoine, lgnace , étoit le

_troiſième fils de Leopold_ premier du. nom , Empe

reur des Romains , Roi de Germnníe , de Hongrie

Bt de Bohême , Archiduc &Autriche , acc. morr ſe

j. Mai 170;. 8e d’Eleonore—Magdeleine de Bavierc.

ïde Neubourg , ſa troiſieme femme', motte le 19.

?janvier 1710. ll diſpnta la Monarchie &Eſpagne au

'Roi régnant Philipe V. avec differensſuccès, depuis

1703 juſqu'en 1711, Après la mort de PEm e'

"reur joſeph , (on frere, il quitta Barcelone, ou il

faiſait ſa réſidence. 8c repaſſe en Allemagne pour

recueillir l'es Etats Hérédiraíres de la Maiſon d'Au

Îrriche. 'll fût élû Empereur des Romains, le r1-

' 'Octobre dela même année 1:71 1. à Francfort , oil

!il reçût la Couronne lmperiale , le u. Decembre

'fuivaz-t. ll fût Couronne à Presbourg en qualité de

-Roy de Hongrie ,le L2,. Mai 1711:8: à Prague en

celle de Roy de Bohême ,le g. Septembre 172.3.

-Il avoit été marie' d’abord par Procureur , à Vienne

le 2.3. Avril 1708. 8c enſuite en perſonne à Barce

' ' . .loue



._- Ÿ -ŸÎ-OVE M-BRË- 3740- 25,43

plane le i. Aoust de la même annécteï, avecEliſabeth

_Christine de Brunſwiciunebourgznée le 2.8. Août

3169 r. fille aînée de Louis-Rodolphe Duc de Brunſ

_vic-Lunebourg- Blankenbourg, puis Duc de VOL

fenbutel en 173i- moi-t le r. Mars 173g. 8e de

'Christine-Louiſe , née Princeſſe d’Oettingen. ll a

_eu de ce mariage ,

_ _ Leopold., kan, joſeph , Antoine , François de

,Paule, Ermenegilde, Rodolphe , Ignace , Baltaſar,,

_Archiduc d’Aurriche , néà Vienne le r). Avril I716.
ct _mort le 4. Novembre ſuivantſi

Marie Théreſe Walburge , AmelieñChrifiinej"

_Archiducheſſe d'Autriche , riée le r3- Mai i717.

,mariée à Vienne le n.. Fevrier 1736. avec François.
plîtienne , alors Dſſuc de Loraine 6: de Bar , 8c au.

_jourdſhui Grand Duc deſſ Toſcane , né le 8. De.

_sembre 1708; ,

__ Marie-Anne , Eleonore , Guillelmine , joſeph ,

__Arcliiducheſſe d’Autriche , née le Septembre

,17r8. vivante , 8e non encore mariée , 8c Marie

_Amtlie ,Caroline, Louiſe, Ludomille, Anne Archi

ducheſſe d'Autriche, née le 5. _Avril 172.4. 6c morte

;le 1-9. Avril i730. _

_ Charles Vi. qui vient démourir , étoit le dernier

zrnafle de la Maiſon d’Autriche , 8c le i6. Empereur

\le ſa race. La dignité lmpetiale n'était point ſortie

,de cette Maiſon depuis l’an 1438.

Le 18'. Anne Iwanowïu , Czarine , a: Grande

Ducheſſe de Mnſcwie , Souveraine de toutes

les Ruffies , dont elle prenoit le titre dffmperarrice,

mourut à Petersbourg , âgée de 4.7 ans , 4. mois ,
2.1. jours ,étant née le 7 juſim 169;, après avoir re—

gné io. an: 8L 9. mois. Elle avoit ſucceié au Czar

'Pierre Alegriowirz ll. du nomñ, ſon Neveu , ;ila mode

de Bretagne , après l.\ mort duquel elle ſur record_

nuë 8; proclamée à Moſcow, lmperarrice 6c Souve

I vj nine
I
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i 'ſaine de toutes 'les' Ruffies, le zo. janvier 173e:

Elle fit' ſon entrée publique à Moſcow ,le za. Feb

vrier ſuivant , 8c elle y fût couronnée le 9. Mai

~de la même année. Elle étoit níe’ce du Czar Pierre l.

mort le 8. Février l7zs._œ fille puiſnéè de Ivan ,

ou jean Alexiowirz , Czar 6c Grand Duc de Moſ—

covie , mort le 2.6. janvier X696. à ?âge de 33. ans
ſſ8c de_ Proſcovſſie Fœderowna , Solticow-Apraxin ,

'morte le 2.4 Octobre* 1.72.3. âgée de co. ans. Elle

'avoit été mariée le r3. Novembr; 17 lo. avec Fre

deric Guillaume, Duc de Curlande, qui mourut ſans

'cnfaris le z [Janvier 17 l 1 .Cette Princeſſe avoit pour

Tœur aínéqCatherine Iwanowua, née le 15. juillet

1691,. 8c morte à Petersbourg ,le 2.5. juin 1733.

Celle-ci avoit été mariée le i9. Avril 1716.* avec
ſiCharles-'Leopold Duc de Meckleiubourg-Schwerin.

Elle en a laiſſé une fille uni ue nommée Elizabeth

Catherine-Christíne de Mec lenbourg , née Ie 18.

'Decembre' 1718. 8c mariée :i Petersbourg le 14.

juillet 1739. avec Antoine-Ulric, Prince de Brunſ

\ïtïiclunebourg-Bevern. né le 1.8. Aoust I714.. '

ſecond fils deFcrdinand Albert, Duc régnant de

Brunſwic-Lunebo:rg-WolffenbuteLDe ce mariage

eſt venu jean de Brunſwic-Lunebourg , né à Pe

ſtersbourg le zzdioufi de cette preſente année 17445.'

~C’est cet enfant que la Czarine ,' ſa grande Tante

a nommé pendant ſa derniere maladie , 'pour-ſon

;ſucceſſeur , Païant fait proclamer le x9. Octobre ,

Grand Prince de Moſcovie. La Czarine a fait cette

diſpoſition en vertu d’une Constitution du 16. Fé

.Vrier 172:.- dont l'obſervation a été juré: par tous

les Sujets dela Monarchie Ruffienne, 8c par laquelle

il a été statue' , que les souverains de Ruffie Pour

ioíent ſe choiſir tclflucccſſcur qu’ils jugeroientâ

propos. ' '

- a

.' ‘ ‘~ FRANCE:
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NOUVELLES DE LA COUR, DE PAxus ,BCG

E zo. du mois dernier , la Reine entendit):

Meſſe dans la Chapelle de la Cour ovale dc

Fontainebleau , 8c S. M. commuriia par les mains

dn Cardinal de Fleuryſon Grand Aumônier.

Le zx. veille de la Fête de tous les Saints, le Roy
8c la Reine ,ctaccompagnés de Monſeigneur le Dilu

.phin 8c de Madame de France , affiſierenr dans la

Chapelle du Château aux premieres Vêprcs , auſ

quelles ?Evêque de Comminges offlcia.

; *Le premier de ce mois , jour de la Fête , le Roy

8: la Reine , accompagnés comme la veilleñ, enten

Jircnr la grande Meſſe célébrée pontificalementpar

' _le même Evêque , 8c chantée par lh Muſique.

Uaprès- midi , leurs Majestés affisterenr au Ser

mon du Pere Renauld , jacobin , 8c enſuite auxvê

v res, auxqudles le même Prélar Officia. Le Roy 8c

a Reine entendirenr auffi lesVêpres des Morts.

, Le r2.- L'ouverture du Parlement ſe fit avec les

cérémonies accoûrumées , par une Meſſe ſolemnelle

célébrée pontificalemenr dans la grande Sale du

:Palais , par Pêvêque de Pamiers, 8c à laquelle M.

le Peletier, Premier Préſident, 8c les Chambres

affiſierem. ~ ‘

CONSECRATION ÉT DÈDZCACE

. — _ de PEglzſê de N. D. des Vibïoírcs.

, E Dimanche r3. iour de Novembre. 1740. I;

_ “Çunſécrarion de ?Egliſe des PP. Azzgrgſiinr,

pres la Place des Victoires, fût faire yarÀM. FEUI

_ ' fiüï
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514e de jappz' , qui officia ponrificalemènt à la GraneŸ-ñ

Meſſe 8c à Vêpres. -

La Cérémonie commença *à 7.__ heures du matin a

elle fût ſuivi; de la GrandLMeſſe à dix heures. L’a
près-midi. Vêpres 3.3. heures, ſuivies de la Prédicäct

_tion , par M. PAM; Cher”, Curé de S. Roch ,

Docteur de Sorbonne, Prédiçareur du Roy , enſuite

_ _Complies , le Salut, 8c la Benediction du Très

Saint Sacrement , par M. l'Arche-Déçu: de Paris.

, Le Lundi 14.. La Grand' Meſſe fût ſolemnellcment

'chantée à dix _heures , les Vêpres à trois heures;

Prídicarion par M. 11/16h' CHuſh , Prédicareur du

Royflomplîes 8c le Salut. M. Pancienflrchfflëque la

Feſlmſan , y officia pontificalement.

, Le Mardi 1;. Prédicarion par Ie P. de Neuvillr',

jeſuite, Prédicateur ordinaire du Roy. M. l'E-Mgr”

.de Carcaſjbne , Officía pontificalement :Ill Salut. ’

' Le Mercredi 16. Prédicaríon par M. ?Abbé Cle'

ment , Prêtre de la Paroiſſe de S. Mery. M. ?Evê

ſue de Mâcon , officia Ponrificalemeut au Salut.

. Le jeudi r7. Îîrédication par le 13. Taimurier;

Jefnite, Prédicareur ordinaire du Roy M. PEvêgue
de Joypé, officia au Salut pontificalement. ſi

. Le Vendredi 18. Preſidicarion par le P. Segayd,

Jefuire, Prédicareur ordinaire du Roy. M. PE-víqm'

de Langres , officia' pomificalement auSaIut. '

— Le Samedi r9. Pré-Îlicnrior] par leP. defi. Genet,

Prêtre dela Doctrine Chrétienne. M. ?Evêque dt

Pamiers , offlcia pontíficalement au Salut.

Le Dimanche x0. jour de POctave. M. ?Evêque

de Mm», offlcíóa poniificalemerxt tout le jour. l?

Prédicarion par M. ffflàbéſſlíeney. Après la Bénédi' -

tion du Très-Saint Sacrement, onj chanta ſolem

nellement le Te Deum. _

Cette cérémonie route Sainte dans ſon Institution ,

a éré des plus Auguſtes , 8c aattiré un concours cx;

FXÂOXdiDÂÎICr ñ
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ï

l 'l ſiM; "l'Arche-raw

e avoit accordé quarante' -jourh

_Tlndulgence , à routesles perſonnes qui , 'pendant
?Octave de cctctte ſolemniré , ayrès s'être confeſſe”

> f6: avoir communié, auraient vrſiré ?Egliſe de N-D.

— 'des Victoires, 8c prié om' Pexalration de la Foy;

Îfexrirparion des Here' es , pour le Roy, la Reine',

Monſeigneur le Dauphin-,Gërouæqla :Famillelioydl-ï.

z L

La Reine arriva à Verſailles , de Fontainebleau ,'
le 14-. Monſeigneur Ie Dauphin y éroir revènu lclſizz.

, ‘ ï

Le ſg. Le RoîÎrriva de Fonraineblau à Clroifſiyz,

ïers les quatre heures du ſoir. S. M. profite du relie
ſide la journée pour ſe promener dans les jardins,

8c ſes deux jours ſuivans, le Roy» viſita les nouveaux

Üparremens 8c tout ce qu’il avoie- ordonné de fai”

‘au Château , dont S. M. parûr très-ſatisfaire ; . Elle

yartir le r8. après ſoupe-pour ſe rendre à Verſailles.

ſſ ï

Il a paru icj , vers- le 1;. de ce mois , une feuille

volante in4°, de z, pages 8c demi, contenant les mo

tifs qui ont occaſionnels deparr des Eſcadres de

'Brest 8c de Toulon." — -ñ l

Le zz. M. deCamas , Envoyé Extraordinaire du

'Roy de Pruſſe, eur ſon Audience publique de Congé

du Roy, de la Reine , de Monſeigneur le Dauphin,

8c de Meſdames de France z il ſur conduit à ces Au

diences, par le Chevalier de Sainroù, Introducteur
“ſides Ambaſſadeurs , qui était allé le prendre dans le;

çaroſſes de leurs Majesté: , 6c après avoir été Haiti

par les Officiers du Roy , i1 ſur reconduit à Paris

dans les mêmes caroſſes , avec les cérémonies ac

coûrumées. --ï

e” Le premier Novembre , Need! IITonſſalnt:

~ Il

a
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r

Il y eut Concert ſpirituel au Château des Tuilleries;

on y ex~ccuta une Sonate en quatuor de M- Bois

mottier, qui fut ſuivie du Moret Exulmte juſli, de

M. de la Lande , A: d'un Concerto de M. le Clair ,

joiié parle ſieur Dupont; le Concert ſut terminé

par le beau Moret Dilígam te , de la compoſition de

feu M. Gilles , …qui ,est un excellent morceau de_

Muſique.

Le a.. La Cour étant à Fontainebleau ,_la Reine

entendit en Concert l'Open de Praſerpine , qu’on

continua le 7. 8c le 9. les-principaux Rôles furent

-chanlés par les Dlles Deſchamps , Huguenot, Ma

thieu . Abec 8: Romainville , 6c par les Sicurs lc

;Cler , Godoneche , Tavernier , &Angerville , Du

bourg , le Begue . Poirier,, Benoît 8c Richer , de la

:Muſique du R0y.La Dlle Hugnenot chanta à la fin

.dqæpremier , du troiſième 8c cinquième Acte , trois

di erentes Cantatilles , de' lacompoſition de M. de

,Blamont , ſur-lntendant de la Muſique du Roy.

Le u. l'Académie Royale de Muſique , donñ”

.na le premier Bal public, qu’on donne tous les

ans à Pareil jour ſur le Théâtre de l'Open-i, 8c

qu’on continué pendant diflerens jours juſqu'à

…PMI-venu On les reprend ordinairementa la fête

des Rois , juſqu'au Carême.

Le 3. Novembre ,les Comédiens François, re

préſenterent à Fontainebleau , la Tragédie &Electra

8c les trois Freres Ri-Uaux. ,

Le 8. Le Mariagefait ,ó- rqmpu , 8c le Grandeur.

Le ro- Zaire, dans laquelle le ſieur Rouſielct

nouvel Acteur , joüa le Rôle de Lufígæzaït , 6c la pe

tite Comédie du Florentin. ~ ' '

Le u.. Les prier-nes Comédiensrcpréſenterent à

Verſailles
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Verſailles le Philoſhphe Marié 8c Cri/pín, Rí-vñl \ï

ſo” Maître. -

Le 24. Le Comte ëPEffcx , 8L la Famille Extra-tué

350Mo

Le ç. Novembre , les Comédiens Xtaliens jouZ-ä

rent auſſi à la Cour , la Comedie de la *"** dans

laquelle le ſieur Rochatt , nouvel Acteur , joün le

Rôle de Morton , déguiſé en femme; cette Piéce

fût ſuivie dïun très joli .livetriſſement , intitulé le:

Chinois , dans lequel le même Acteur âanſa; il ſu!

ſuivi de la petite Piéce du Retour de Tendreſſe.

Le zz. les mêmzs Comédiens' repreſenterentVerſailles , l” Amour: Anonímenôc la joie im

[ré-vûë. ſi .

MO RTS_ Û MARIAG E.

.' Ntoine Viguier ,ſ Doyen des Petruquíers ,"
‘ mourut âToulou e le .ſſOctobte -, â é de

cent cinq ans accomplis , aâïanc eû de dEllXgfeſſi*

mes trente-ſept ènfans , donc un qui vit , âgé de

quatre-vingt ans, est marié à Blaye. Ce fait est

prouvé par piéces justificatives , 8c attesté par un

fils d'Antoine Viguier, qui est Organiste de là

Cathédrale de Lavaur. A '
Le_ 6. Jean Thomas , Conſeiller honoraire actu

Châtelet de Satis , où il avoit été rîçû en :F732

mourut â é 'environ 86. ans. Il toit veu c

Maticñ Angie Gigault, de laquelle il avoit eu ſeuë

Marie-Magdeleine Thomasfflui avoit été mariée au

:Pois de juillet X698. avec Charlcs- joſeph de For

m. __al0rs‘ Conſeiller 'au Parlement de Paris , au
ſi ~ -‘ ’ jourdffiuj
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;dard-hui Conſeiller d'Etat ordinaire, -& \mas-JE
_Cronſfiil du_ Prince 6.6 _Condé- Elle mourut enſixyxgk

ayant laiſſë 6. enfzms. ~~ ._ — "ñ. . ,~ " T

Le n. Frere Eustache le Venez” , Chevalier-Fſa]
_fès de ?Ordre de S jeande [erulſialem , Comman

deur de la Commanderie Je Haufie-Hïavene ," érès

d'Arras a .Ci devant Capitaine de Cavalerie Adans It

Régiment des Cravates -, mourut au Château de

Bailly, en Rivière, dan le Pays- de Caux , dans la

(4 année de ſon âge , étant né le u. Decembre

' i676. Il éroic deuxiéme fils de feu Charles le Ve

aeur deTíllieres , Seigneur de (lcffeville , près lè
PoDt-de-lüfirche , 8c de Crestor , 'Sc \PE-liſſiabëth des

Maxis. La Généaldgie de le \feneuxffl est raporréé

dansPl-Inſioire des Grands Officiers dela Couronne,

rom. 8— P— LÎ6\

Le 7.4, DJmeMdrieClaire Genevieve ile Brem
ine dvîvzzëgour, veuve en ſ. coudes nôces depuis Icte -

7 Mzrſgrjvzd cle-Charles ROger,,ñP1ù_1cgEl_e,<.îour—

renay , qtfielle akióic épouſëTe z—z“No6en‘Îb1t'\7o4',.

nmurut àParis, ., âgée Je 64. [ans ..fic ſans entſims.
'Ïzllczéroſſxt Elle de Cläqde de BÎſſetëfg-,e , ſiBnrón- dflâ

yaugour; ſipremier Baron de Brémghe , Cornet' Je

Vertus 8c de Góello Seigneurkle Cliſſon , mort R:
T. Mars [699 6c düfinue-judith le Llévrcſij morte

1512,. Decembre 1595. E‘le avoir été :variée en

rernieres nôces le u. Aoust :694 avec (ionçale

ïoſeph- ÔarvalhdParalih ;I--tendant des Bîrtnnens

p( Maiſons Royales du Royaume de Portugal'. Sci-

_neur de la Ville de” Aiaínbugeira _Commandeur
äe la Cpmmdnderiedé s. Pierre Aguiactr danS_l’Or'

fire de Christ'. La défunte avoit été élevée darjs

_PAbbaye de Malnouë , ſous les yeux de Marie?
Claiire de Bretagne, ſaſitanrc , qui en était Abbeſſc.

Son vcœûr y a érëporté , 8c preœmé par Augusté.

Jqſçgh_ ſe Modalité' , Prêtre ;Docteur en' 'Phéoluä

B13
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giede la Faculté de Pàris , Abbé Commandaraircl'Abbaye de Liques , Diocèſe de Boulogne . quiz

dans' cette Occaſion a fait le diſcours ſuivant. 3 [ï

Dame Rofflgndl , actuellement Abbeſſe cie-ce MOT;

nail-arc , qui negü: _leçoeuz !arête de ſa comma-e

naute'. _.
f ſi )

D 1 S c 0:0 R s deM Mea-Td- Àlonæulléf,

m préſèrzmnt le Cænrde Md.- la Princefflï

î de Courrenäy , à Male Rodîghol” , A59_
_ Izcflï' ëleſi Medium? , à la tête de ſ2; CômmW-.ſ

.' Haute'. — ñ_ ,

Ous vousflpréſenrons le Cœur de Très-H avce:

_ ,Txès-Pui ante 8c Très-illustre , MJ? ÎC-Clïlſä_

.ALES-days, veuve de T. H. a T. P. Pnnce de

"Cóurre-nay. Ce Cœur Formé à la pieré dans ,cena

Câintc- Maiſon ,‘- ſous les yan-x_ @Page ſaiqrepôcíilluíïré
AHD-eſſe , ſa Tante vous apæfÿestdli dcſſdæoir, Mes,

dóaxäaes, comme un dépôt que vous rrauiez config

au monde _que pour Pédifier. Cœur-tendre 8c comz

patiſſant pour les autres, 8c dur en même reçus

pour lui ſeul ; Cœur. bienfaiſanr , brûlant roxîjourî

JæPanÎour-ñ deſqn Divin EpOlIXXLC-œ-.lſ fidèle.; p

généreux» digne du ſang dont i] ſorroir , 8c de cc-Î

lui. auquel il s’e’roít allié; Cœur roûjeurs occupé:empli: stsdeYod-rs , roûjonxségal z elle en donna.

des marques dans ſa derniere maladie; malgré les
douleurs les plus vives , ſon Cœur fut toûjours eſilí h

fail; ellerégafdóit les ſóufflanees .comme une ſc

mence de Pimmozraliré , 8c ce Cœur qui nïſpíroiç

glfaprès elle., béniſſoir ſansceſſc la main paternellï

e celui qui_ le vouloirrendre digne de lui être \éli

-Si un-Cœur-…auffi Chrétien peut mourir', celui,

ci ceſſa de vivre ;Ulflflïïïlpk , Meſdames , comme

un
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un gage aſsûré de ?amitié confiante qu’clle eût \ou '~

jours pour cette Maiſon , où elle a commencé I

puiſer les ſemences du ſalut , 8c accordez lui le ſuf

frage de vos pritres.

Le &Novembre ‘, jacques Touch” Lord - Baron
ſicPAudley, en Angleterre , Comte de Castlehaven

en. irlande , lîair de la GrandeBrretagne , de la Reli

gion Catholique , mourut à Paris gâgé d’envir0n

65. ans. . ' _

— Le même jour , De Marie-Marguerite de ,V1

lçille: , veuve depuis le u. Decembre 17 i4. de jac
quesſi de Vanolles , Conſeiller -‘ Secretaire d” ROY,

Grand-Audiencier de France , 8c Tréſorier General

de la Marine , _mourut à Paris , âge d’euviron 7:.

ans, laiſſant z.. fils, l'aîné, Maître des Requefles de

ÏÏHôtel du Roy , 8c lntendant en Franche Comte' z

8c le cadet, Chanoine de l'Egliſe Métropolitaine de

Rhelms. _ ~'

._ ‘ Ile même jour,Antoine Lancelot , ancien Conſeil

Ier-Secretaire du Roy, Maiſon. Couronne de France
8e de ſes Finances , Cenſeur Roïal , ſiAflocié de l’A

cademie des Inſtriprions ſis: Belles Lettres , &_ Inſ-z

pecteur du College Roïal , mourut dans ce College
â Page de 5;. ans. ll s’étoit fait connoître par ſeçſi

talens dans l'Art Diplomatique , dans lequel il éſſ-_

'toit fort verſé. Il laiſſe une Bibliotheque nombreu-ſi

fe 8c choiſie concernant l'Histoire -de France , la-ë

quelle il avoit formée avec beaucoup, de ſoins 8c à

grands frais. “

Le r6. Novembre , le Comte de la Guicbc , Meſ

tre de Camp , Lieutenant du Regiment de Condé;

Cavalerie, épouſa Mlle Henriette de Bourbon de

Verneuil, fille légitimée du feu Duc de Bourbon

Condé; la célébration en a c'te' faire â l'Hôtel”

Madame la Ducheſſe, Doüaitiere. . … . . . ;a

*o
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PRIERE A LIAMOURJÈ

"O D E. i

ſd Mad. la Comtes” de la Chiche; pou”

le jour de :on Mariage.

E
l

F Orme les traits d'une Marcelle ,'

A la clarté de ton flambeau ,

Deviens toi-même le modele,

Tu n’en peux choiſit un plus beau; _È .

En elle assemble avec confiance ,'

Même dès Sa jeune ſaison,

Et ?Enjouëmeur 8c la Prudence ,

Les Graces avec la Raison. ~

ſi Quels dons lalrendroíent plus charmante z

Tu les as t0us~en ton pouvoir ſi;

.W

V

.A l'écouter faſſîs qlſon ressenteAutant dc plaisir qu'à la vſioir. . J

Si dans Son Temple un jour conduite ,

IIHymen ?enchaîne Sous Sa Loi ,

Que l'Amitié Soit à Sa Suite;

d

Elle est plus constante que toi. l… _

*'7'
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_Que ,Son bonheur :pit ton_ étude;

En captivantësa liberté, ’ '

, Fais-lui trouver darts Phubimde

‘ _Les _plazfits _de la_ nquÿeauré.

I\

, .

" ë'

4 .

Qu'en elle un ;Larme intxylicable i

_Puisse Sans ar! ſi bien briller ,

.Que tout ce qui veut être aimable

Sempresse ,de ,lui .‘r,essembl_er.

'à'

Mais .j’abandonne un -t-Ëaínmïÿſirärç,

Eh pourquoÎ garder !le secretk

.On voit assés que ſſma priere,

.jeune Flon, eÎk votre PoFſſ3_jÇ,;'

. 'k i

'o

Que Peryrit cfi peu oóeesszire 2

Quand Le talent e!) d’imiter_-L

Il -ne faut pas grand art pour-ſai”

Un Portrait qu'autre peut parer, , _

4

\J

f4 U"

!ï
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*Ai lû par ordre de Monseigneur le Chancelier,
leſi Mercure de France du mais d: Novembre . 8C

.ſai qu'on pouvoir en permettre Pimgression, A

Pçrisr, .le Premier Decembre 174°. ' ' r

HARD-rond…

d-ïdd

  

'T \A *E

ſlllrcrs FUGIIIVESnEPÎIIC Comte' de ñ

Montmorency , acc.
. 2S4;Les Syrennes., 8m. . . ſi

. - ' ,7- l'_La Solitude ,ſſſënmnfle , ' -ï- .JJ

Nlémoire ſur le Comte' de lïonrlriep , 55cc. 3.37”

*Ma ' a! ' ñ 2. 8Lerîrkrtiglurctlla .yariarion du Goût , l l .

\Ode à le ,Clievzlirx de * ñ* a. 39j.

Remarques ſur ?Erliymologiede Yiucennes , 3.40;

Le Varin de Torribac , Fable, — ;.409

Lettre. ſur 1a :Çhroniqyære rimée de P. Grogner, 1.41;
Reflexions dëſiuir Phÿſicienñſur la. .Pezire Véroleç,

'ſi . ..²~4’~°

.Ode ſur la Grandeur_ de Dieu , 8re. 334.3.
Obſervations Cſirièi 905'111! lfflilkctçirefdeÿfa Vicctôc

des Ouvca es de imanrheſj &ſi :.444,
Ode ſiſur les , ableaux indécens , ct 1,458

Vhlll. Lettre 'ſur la Typogrçfiplpie , _äjtç- ' :.473

Le jeune Homme 8g le Fíerrve , Fable , 1.4.89

Enigme, Logogryÿlres , 81cl ' 'î ‘ :483

NOUVELLES Lrrrennrges nus BEAUX-ARTS,

ï 'àc- journal 1ralieñ.de-_M..’—Mafiei, Re.. _ x 14g)

Prix de ,PAcadémic de Marſeille , de r74r- :.508
' î .Esta-FANS



Estampes riouvéllcs , 1.51)'

Chanson notée , Sec. — - :ſ18

Spectacles. L’Heureux Echange , 8re. ë 1519

Vers à Mlle Gauffin , &c - . H13»

Nouvelles Ezrangctcs , Turquie , :$17

Ruffic , ñ :$19

Allemagne , . - H33 '

Saxe , ' 1.53;

Italie 8c Modepe; . :$36

151c de Corse 8c Espagne; 2.538

Grande-Bretagne , :ſ40

Morts des Pays Etrangérs; i554

France , Nouvelles deæla Cour, de Paris, 8re. 2.54;

Consécration 8c Dédxcacc de 1c ?Egliſe dc N_. D_

.d'es Victoires , ?bid

Morts et Mariage , _ ~ 1.549

Priere à l'Amour , Ode â Mad. la Comteſſe de la

-Guiche, _ _ _ 2.5”

 

Err/EM d'Octobre.

P Aage 2.319. :lígnç Premiere , le Mariage , lines"

' 1c Conſentement.

ñP. 2319.1. 7.. le 8. ôuz m deux mo”.

r  

ç . - ſi\ n o . x 1 Ï

' ñ -Fautes d corriger dan: ce Lz-vre. .

_ .Age 2.4.71. ligne 14.. avide ,ſ13e14 timide.

_- _Ilvid- l. la'. timide , l. avide. .
P. 1.499. I. 26- de, l. des. — i _r

P. Ugo. l. Io. de, ônz u m”. . . î -‘

ï

:-La Cbam” mn? doit regard” I4 p43; _ ſ35

. ñ
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PREMIEILVOLUME.

  

A PARIS,

GUILLAUME CAVELIER,

ru~c~ S. jacques.

Chés La Veuve PIS S O T, Quai de Conty,

à la descente du Pont-Neuf.

JEAN DE NULLY, au Palaiï.

 

M. DCC. XL.
l  »

Avec Apr-Motion O' Prí-tríltge J” Repli
> c' U... '
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ZZÆDREÂYSE generale eſlà
Monſieur MOREAU ,ct Commis au

Mercure , vis-*it- 'vis lu Coi/..édie Frun

ſoiſe , à Puris. Ceux qui pour leur cam

madite' 'voudront remettre leurs Paquets c4

chetês aux Libraires qui vendent le Mer

cure, ÊLPuris , peuventſè ſer-vir de cette 'Uoye

. pour les fuire tenir.

On prie tres-instamment, quand on adreſſe

des Lettres ou Paquets par lu Paste , d'avoir

flin Eſſen affranchir le Port, comme cela s’e/Z

toujours pratiqué, afin ofépurgner, à nous

IeÎ déplutſir de les raz-buter, é' à ceux qui
lesſſen-voyent, celui, non-ſeulement de ne

pus 'voir paraitre leurs Ouvrages , mais

même de les _perdre , s’ils n'en ont pas garde'

de copie. ~_ '

Les Libraires des Provinces é" des Pays

Etrangers, ou les Particuliers qui ſhuhuizz

ram u-Uoir le Mercure de France de lu pre

micra muin , é* plus promptement , n'auront

qu? donner leurs adreſſes à M. \l/Iareuu ,

qui aurez ſhi” de fuire leurs Paquets ſans

perte de temps , é' de les faire parier sur

"l'heure à la Pajîe , ou aux Me/flgerjes qu'on_

lui indiquera.

,RMX XXX. SOLS. ~



  

DE FRANCE,

DËD [É AZ) R OÎT.

_ l

DE CEMBRE. 1740.

PIECES FUGÃTIVES,

e” Vers et e” Prom.

_

PRIERE

D” Propbete Hzédjur, pour les Péché'.

l.

ï Avoíxzgrarud Díeuyíenrdedeseendre;
l ~* ſ- je Suis Saisi z qwai-jc entendu ê.

  

1 3-_ A la mort l'homme s’esr vendu;

ñ a ct' Tu veux' la Forcer de 3e rendre l . . .

Hâte toi de roampre nos fers:

O ere 8c montre à. PUnivcXs __
P L Vol_ A1) Cc
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C0 Midifa) qui de ta colerç

Termine les justes effets ,

Pour ouvrira notre mîserc —'

Un &cms de grace 8c de bienfaits,

p l Id

Il viendra , le Saint que j'adore_

Dans la plénitude des jam-s _ _ _.'

je le vois commencer Son cours

Entre le Couchanr 8c l'AMM-e,

Des Cieux Fimmense proſondeur5

Pleine de Sa_ vive splendeur ,

Est un abîme de lumiere ;ñ —

Et la -Terre sur mille Autels

Lui présente dans sa carriere

Les Sacrificea des Mortels.

I I I.

Tel que _l’Afire , qui de: ténebr”

Fait évanoüir les horreurs ,

Son état va de nos erreurs
Dissiper les ombres Funebrïk. ~ i ï

Il tient en main 'des traits perçans . . S .

Hommes 1 qui vous croyez puissans .

(a) Ce Midi; onfe ſert de ce mo! pour exprimer n

milieu des années que Pflpôtre S. Paul ape-Iſa Plé..

nitude du tems. D'ailleurs, on est ain-Mine' par lestylc

même du Praphm , qui dit lol” de ſuite que Dieu

viendra du Midi. '

Vous
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Vous ne le voyez que ſiragile ,<

Pâle , mourant , percé de cloux;

"Mais Dieu caché Sous notre Argile,

Se fera connaître à Ses coups.

I V.

Devant $1 face glorieuse

La mort Sans Armes , S’enfui~ra ,

Par Sa mort même il détruits

Le Trône de cette envieuse.

Chassé par le même Vainqueur

I.’Angc rebelle 8c séducteur ,

Qui du Monde usurpa l'Empire ,

Ita du légitime Roi,

Par qui la Nature respire ,

Dans les Enfers subit la Loi

V.

‘ j'ai (b) déja vfl ce Dieu terrible

De l'œil rflræesnrer Pünivers; ñ

Regarder les Peuinles *divers , _
(l'en esr assés pour Plnvincible. . d.” i

Tout se fond . . . les Monts orgueilleux

Sur leurs fondemens ruineux ,

(b) Le ?rayban rapelle ici les Miracles 57157933”

_ ment opereſis en faveur du Peuple Iſmaël , comme

#yum été , ſelon Pexpreſſiau de S'- Puul , zut-zal d: ſi.

_guns qui Armor-eſcient des Mir-MIS: d'un ordre @mon
plus releve' en faveur de VIH-SEL nou-veau , ó-E. ct

A iij Sébran
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Èébtanſent . . . tombent en poussiere ;ñ

Et du plus íastueux Mortel

La tête si haute , si fiere ,

S’ab'aiSse aux pieds de 'l’Erernel.

V I.

Dans lè Camp du Madíanîre

Regnent Pépouvanté 8c Phorreur;

Ce Peuple impie , 8c ſans pudeur,

Venge en mourant Hsraëlitc . . . .

Mais Sur le fluideîElément

Que vois je? Quel renversemehtl

Le jourdain eSr-il donc coupable l

Le crime a-Uil Soiiilié les Eaux I

Er Sur la Mer , Dieu redoutable ,

Y'a-t'il attirer tes fleauxt ~

V I I.

Toi qui Fais tonſichar d'un (c) nuage; ‘

De qui les vents Sont les Coursiers ,

Et qui , pour Sauver res Guerriers ,

Presses , fais avancer ?Orage :

Dieu Saint , tu promis autrefois

De prendre l’Arc 8c_ l: Carquois

Pour ce Peuple qui te révere;

T'es Miracles Sont tes garans ,

(c) Qui penis nuóem asremum mum z qui amëulflſſ ct

_ſuper Pemzñs vëntorum. Psalrzl. ro 5. 3.

Et
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E: je vois tout ce qu’il espere,

Quand tu divises les Torrens.

V ll I.

IJOnde surprise , mugissante ,

r

S‘éleve 8c s’e'coule à r.] voix;

Uabîrne aplatrdit à tes Loix ;

Le fond des Rivieres te chante.

Le Soleil arrête la nuit ;

Le Tonnerre éclaire &t conduit

Les Enfans de ton alliance;
La Terre tremble sous tes pas , ſi

E: les Nations en Silence

Nä-lſſttendent plus que le trépas;

~ r x.

C’est toi , Grand Dieu', qui de nos Peres

Brisas les funeſres liens.

Sous 1e joug des Egyptiens

Ils versoient des larmes ameres . . ..~

' L’Homme choisi par ta bonté ,

Pour les remettre en liberre' .

Vient , frape Plmpie 8c Son Trône;

Le Tyran voit dans Son Palais

Avec Pespoir de Sa Couronne

Son nom s’e’teindre pour jamais.

, x.

Comme un tourbillon Formidable ,

Soc Armée avance sur nous; _ _ _ _._ _

A m] ‘ Notre
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Notre mort !late :on courroux ,

Le coup paraît inévitable.

Le cruel rie de nos malheurs,

Comme Pusurier rir des pleurs

Du Pauvre caché qu'il oprime;

Mais tu vois la Sécurité

D’un Prince endormi dans :on crime ,

Er maudis sa témemé.

X I. l

Ictfilînnemi . . . la Mer . . . ô Moïsel.

Orl fuironsñnous ?dit lsraël . . .

Le Ministre de Plmmorrel

Bend le bras . . . POhde esr soumíse.

Devant ton Char , Dieu Protecteur ,

La Mer #enfait avec frayeur_ z

Ses flots nous ouvrent un paſſage.

Ton doigt , par ce chemin nouveau

Nous conduit â Panne Rivage ,

Et nos Ennemis au Tombeau.

ſſ X l I.

Après ces Miracles de grace;

Quelle voix trouble tous mes Sens 2

Le Sang (J) dans mes veines se glace.

La crainte interrompt mes accens :

(d) HAL-mac prévoit ó- prídit les maux auf Piaf-ll

Iite' ?Iſraël Akli” Sur ce Perth s o- dms l :dramas

!in ALD-ego? le ce: minus , on reconnu” 115mm” le

table-nx pl” dévelopí qu: Moi” e” avoit trou'.

Ah n
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Ah! s'il se peut , pour mon repos .

Que le mal passe dans mes os;

Qu'il m'enflamme ,qu’il me cousutäc,

Avant que le courroux .les Cieux

Lance la foudre qui shllume ;

Mort, viens ITÏQDÎI à mes Aye”.

~ X111.

Leur ame fidelle 8c constantc

Ext heureuse au Sein de la Paix;

L’unique fin de leurs souhaits

Est le doux fruit de leur attente,

Mais pour leurs perfide-s Neveux ,

Figuier maudit, infructueux,

Vigne ingrate, Olivier stérile,

Champs arides , mort de Troupeaux,

Trqmpeur espoit , peineiinutile;

Le Ciel a 'juré tous ces maux.

X l V.

-Le Nom (e) d'un Dieu Sauveur tnïmimc;

u

< ::0

ſiſeÿ Heureux eſitM de :aux qui mettent tout: leur

confiance dans le »vrai Dieu ó- dans ſon Envoyé I.C.

La Syndgague incrídule a porté la peine qui 1m' avoit

éta' prédire. L’Eglise 71e ceſſe de chanter 1:: [oû-anges d”

Ride-rupteur qui lui a donné la Foi (5- la Paix.

~La concluſion de ce Cantique est la même que

celle du grand Cantique de MO1~1~e.E_go autem Domi

” _gaudeóo ó- exultabo iſin Deo Je… meffldll Habacuc.

Land-ue games . . . quizz propitius :rit terra. populi

fui , avoir dit Moïse.

Av Sa
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,Sa force soûrieqt_ ?non espoir;

Mon alſeſigressc à Son pouvoir'

Rend un hommage légitime; -'

Plus vîre que le Cerf qui fuit ,

A lfennemiqui me poursuit

je sçaurai dérober ma vie;

]’irai , conduitñpaſſr le Vainqueur,

Sur les hauteurs dema Patrie

Chanter Sa gloire 8c mon bonheur.

RE F L EXIO NS de M. cle Villemonr;

sur la Guerre perpé-'uelle qui regret entre

les Auteurs modernes.

I L n’y a point d'homme , quelque habile

~ qu’il ſoit en' un genre d'ecrire, qui ose

s’assûrer Æéchaperä la critique. La paix ſe

fait de tems en tems entre les Nations , on

ne l'a point encore vûë , du moinsgéncrale,

entre les Auteurs de nos jours. Les Esprirs
cxcellcnsſiou ſublimes, dont les Ouvrages

aſſent pour être autant de cheſs-dïruvres ,

çcgardent en pitié les conceptions d'autrui.

Ils croyent être les ſeuls capables de penser

8c &écrire; leur délicateſſe ou leur vanité ,

les empêche de rien aprouvef. D'autres qui

ſont inférieurs à ces Maîtres de l’Art,7ont

contre
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contre eux une jalouſie inutile. Ils ſont ce

qu'ils peuvent pour trouver des défauts dans

leurs Ouvrages , ils perdent leur tems; ce qui

de ſoi est bon , ſubſiste toujours , 8c tout ce

qu'on a écrit contre Corneille , Racine ,- la

Fontaine , Derpreaux , Famenelle , Perrault ,

la Bruyere , Voltaire , Capistra” , la Motte ,

Rauffiau , Pirron , 8c rant d'autres , ffcmpê.

chera jamais que chacun d'eux en leur genre,

ne paſſe pour des Modeles difficiles à égaler.

Il est vrai, comme je l’ai dit , que quelques

uns d’entre ces habiles , par un excès de dé

licateſſe , ou peut-être par un peu de mali

gnité , râchent de répandre ſur les Ouvrages

d'autrui un ridicule , que les gens ſans pass

Slot] n'y remarquent pas..

(Lue \ſa point Cllt , par exemple , ?Horace

moderne , ou l'Auteur des Satyres contre les

Ouvrages de Boursault 2 Il n'est as le ſeul ,‘

à la vérité, qui ait entrepris de ri iculiser les

Ouvrages de cet Auteur, même ſa Personne;

Moliere dans ſon lmpromptu de Versailles ,'

en parleavec le dernier mépris , 8C ſi l'on en

crolt les Commentateurs des Caracteres de

ce ſiècle, c'est lui, ſous le nom de Capt), que

M. dela Bruyere tra-ire en quelque Façon d’E
î coller ;cela est bien-tôt dll'. Cependant ni

lui ni les autres , ne nous marquent point en

quoi conſistent ſon ignorance 8L ſes défauts,

&c'est ce qui fair, qu’au jugement de beau»

A vj Coup
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coup de personncs d'un goût aſſés délicat ,î

Boursault ne paffe point pour un Auteur en

nuyeux,ni mépriSablmOn voir encore aujour

d’bui avec plaiſir la représentation de pluſieurs

de ſes Piéces de Théarre,8c l’on ne croit point

dcshonorer ſon es rit 'en trouvant dans ſes

Lettres du ſeu, du on ſens 6c de l'agrément.

Il est même en uel ue ſorte étonnant u’un
q q _

homme de ſon ro re aveu ſans étude
.- _ _ P l a A ï

d'une condition peu relevec ,Sc peut-erre par

cette raison, ſans beaucoup d usage du Mon

de , ou du moins d’éduc_ation , ait ſgû , par

la ſeule lecture 8c les lumieres du ſens com

mun , acquérir ou Former Part d’écrire

auſii juste 8C avec autant de naturel 8C de dé.

licateſſe qu’il l’a ſait. (luelle ironie le mê

me Auteur des Saryres iſa-t'il as employée
contre le cſiélebre (luinaultl 1 on veut l'en

croire , on jugera que (lilinaulr étoit un gé

nleſort niediocre. Il ſçavoit rlrner, diſait-rl,

mais la raison 8C les agremens croient bannis

de ſes Ecrits ce endanr il aſſe aiſourdîhui
> ,Ppour up blglogllele , 8C rnalgre ctäfſiamælzuïsatſy

rique, e u 1c convient. que ans a oi: ie

Lyrique ou Chantante , personne de nos

jours ne l'a égale. Il est vrai quedans une

Préface il ſemble ſe repentir d'en avoir trop

dit contre ce dernier. Il tâche auſſi d’en apai—

ser pluſieurs autres _. principalement Sander)

a 8c Shape-Im” , auſſi-bien que ce fameux Par

tisan
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Partisan des Mo etnes, contre lequel, avant!

leur réconciliation, i'l sîéroit ſi ſort déchaîne;

malgré Yéloquencc 8C Pérudition qui ſe ſont

ſentir en ſes Ouvraäges. Après de longs 8C de

piquans combats e plume , une ſimple Epij

gramme fut le ſceau de la paix :Lui ſc fit en

tre cesſideux illustres 8c .ſuper es Rivaux;

~La voici. ſi '

Tout le trouble poétique.

A Paris s’en va cesser;

Perrault lfllntipindarique, ‘

Et Despreaux Fl-Iomerique ,‘ 4
Consentent de sfiembrasserr ' i

__ Quelque aigreur qui les anime ,‘

~ Quand, nmlgre' Pemportement ,

Comme eux , l’un l'autre , on ?anime ,.

La paix Se fait aisément ;

Mon embarras est comment

On pourra finir la Guerre

De Pradon 8c du Parterre.

q Tout cela me persuade que la Philosophie

a raison de dire que, qui prouve trop , ne

prouve rien, 8c qu'il y a pluſieurs traits de

Satyre qu’on doifplutôt regarder comme un

jculdesprit, que comme une déciſion ſans

ape .

Chacun a ſon talent particulier; heureux,

. qui

r
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"qui ſçalt le connaître 8c s'en ſervir! M. Des

reaux a excellé dans la, Saryre, &par la.

Ëeauré de ſon génie, 5C par une heureuse 8c

&droite imitation des Anciens. Cétoit ſon.

talent L85 s'il eût voulu ſaire des Opera , ou

donner dans le comique, Ou dans le tragique,

peutñêtre n’eût—il pas mieux réüiïî que quel

ques uns de ceux qu'il a critiqué. On ſçait

' qu'il a eû &habiles ô: puiſſans Adverſiires ,

qui ne l'ont pas épargné, SSC tout autre en

leur place en auroit fait autant , dès qu’il ne

les avoit .lui même ménagés en aucune Fa

çon. Mais ayant lutôt réùſii à faire briller

leur es'prit qu'à detruire ſa réputation 8C la.

…bonté de ſes Ouvrages , leur chagrin , qui

ſemlblorr être éteint, on du moins aſſoupr ,

ſe revellla à l'occaſion de ſa Sltyre contre les

Femmes , &de ſon Ode au Roy , ſur la. Pri~

Sc de Namur.- Ils crurent que ce grand Poë

re dans ces deux dernieres Piéces , éroit ſort_

inférieur à lui-'mêmez ce qui donna lieu à

cette Epigrammè d'un bel Esprit.

Grand Despreaux , vous radoteſſz z

_ Vos nouveaux Vers que vous vante: ,

Sont Sifflés au Parnasse, 8c Po” n'en fait que rire.

On va bien-tôt oublier votre nosn. —

Si vous ne Sçavez plus ni loüer , ni médir: 5

- A quoi didntre serez- vous bon P

Les
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— 'Les Maîtres de lîArr, nos Apollons, , ou

i ſoi -edisant tels, ont effectivement pré

tendu que les dernieres productions dc

M. Desprcaux ne ſont point de la, force de,

ſes premieres Poëſics , 8! qu'en lui la, vieil'

leſſe, ſemblable à celle dT-Iomere, qu’on dit

,Ëendormir quelquefois dans ſon Odiſſée,

avoit -étcint cggrand , ce pathétique , ce ſu
blime., cſſct enthouſiasme , ce ſeu d'imagina

tion, qui ſont l’ame de la belle Poéſie., 8c

?iii ſçavoit ſi- bien ſaire valoir autrefois.
\ .

uoiqu’il en ſoit, il ſaudroit être tout-a-ſaic

dépourvû dc ſens commun pour ne pas re-z

marquer de grandes beautés jusque dans ſes*

moindres Ouvrages. Ils ‘cn ſont. tous remplis,

mais , pour quelques Auteurs qui ont eû la.

noble 8C loüable hardieſſe de lutter contre

lui, ſa Critiqueeroit ſiredoutée par d'autres,

que la peut de ſe Pattirer , a porté quelques
\uncsctde nos meilleures Plumes à prodiguer

en ſa ſaveur des Elogcs ſouvenſit ſi outrés ,‘

quïls s'en ſont rendus méprisablcs , au juge

vmenc de beaucoup de gens éclairés. Je nc

doute point que M. Despreaux lui-même

n'en ait parfaitement ſenti le ridicule , &C ce

'qui le prouve , c'est qu’il n'en a pas épaärzné

davantage quelques-uns des Membres ’un

certain Corps , qui s’ét0ient dévoüés , pour

ainſi-dire , à la .ſureurde lui donner de ces

ſortes de loüanges déplacées. Tel. nous 3_

donné
_ /
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donné des préceptes excellens pour nous gäñ'

rantir de pccher contre les regles du beau

style , qui , par un effet de cet usage ſervile ,

8c plus encore par la témérité de ſon entre

prise ſur une matiere au deſſus de ſes forces ,

n’a pû ſe garantir de pêcher lui-même contre:

lies regles du jugement; cn quoi auÏH a—t’il'

cte justement repris , puisquïl est beaucoup

plus pardonnablv: de manquer par la cons

truction de quelque phrase , ou par l'impro

prieté de quelques termes aux loiX de Pusa
ſi gc , que' de pêcher, de quelque maniere que

ce puiſſe être _, contre les regles de la raison.

Heureux donc encore une ſois qui connoît

ſon talent 8C qui sî-iplique à le ſaire valoir !

C'est , ſans contredit , le plus Sûr moyen de

réiíſiir dans les Arts comme dans .les Sciences.

' En vain en croyons-nous une sotre fierté ,

le plus vaste génie est toujours limité ;

Tous n'ont pas obtenu tous les dons en partage;

Mais chacun a le ſien ; qui le connoit est Sage.

On en ſçait d'autres qui ne peuvent oûter

les Traductions, parce qu’ils CÜÏCHÏCÛ! le.

Latin , le Grec 8c peut-être Pl-Iébreus ils

veulent qu’on aille jusque dans la ſource

ÿinſlruire de ce qu'ont dit les Anciens. Un

Auteurſiût-il auffi habile qu'un däâblancourt,

ou qu'un Dacier , ou tout autre , qui les ha

' bille
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\

Kills à la Françoise , est , ſelon eux , un ESS

prit ſubaltertte 3 il est incapable de penser, il
n’aprend , il ne dit rien de nouveau ,86 quel-î

que utiles 8l ſçavantesque ſoient les Refléñ

:ions ou les Notes dont il accompagne ſa

Traduction , ce n'est au plus, à les entendre;

qu'un Sçavantaſſe , un Pédant , un Compila

teur , en un mot , un Plagiaire; le Publie

équitable n’en juge pas de même , 8c il lui

ſçait un ſort bon gré au contraire des peines,

qu’il a prises de transmettre en notre Lana'

gue 8c dans toute leur force les graces At

tiques ou celles de la., Latinité. Cest àces

ſecours que les perſonnes ſans étude ou qui

n'ont qu'une médiocre teinture des Sciences

avec le ſens coſnmun en partage ,doivent les

connoiſſances qui ont ſervi à éclairer leu:

entendement 8C à former leur esprit àla p02

liteſſe 8c à la vertu. Moliere a cû raison de

joüer en plein Théatre , ſous le nom de Vañ;

dim, le ridicule 8c Pextravagance des Docz'

teurs présomptueux. ' -

Il y a quantité d’Auteurs que je me dis;

pense de nommegdont les Ouvrages ſont ſort

critiqués. Il m'en est tombé pluſieurs de cette

espece entre les mains; je les ai lûs 8C n'y ai

point remarqué ce ridicule ni ce ma uvais ſens

qu'on leur attribuoit. Cest un effet, me dira-j

t’on,de votre peu de discernement 8c de votre

mauvais goût; point du tout: je n'ai pas eû

la.
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la présomption de m’en raporter à mes ſoi?

bles lumieres , cette garantie n’auroit pas cû

aſſés de poidszſai pris la précaution de con

sulter des hommes déſintcreſſés , équitables,

ſçavans 8c reconnus pour tels , qui m'ont:

fortifié dans mon ſentiment; SC j'ai de plus

remarqué que la lecture de la plûpart de ces

mêmes Ouvrages ſi décriês par la Satyrc , ne

laiſſoit pas de plaire à d'autres personnesdhn

goût aſſés délicat ~, mauvaise conséquencç

encore une ſois , me dira-fion , il est plus dc

ſors ou dïgnorans que &habiles gens. Vous

avez donc oublié ce que je \ſiens de dire , ou.

vous n’y avez pas fait d'attention; je parle de

gens desprit 8c de bon goût , non prévenus;

8c capables de juger de ces ſortes de matieres.

Montagne a raison quand fl dit que dans

les Sciences humaines il n'y' a point de prin

cipes ſi probables,ou,en apparence, ſi certains;

qu’on ne puiſſe détruire , ou du moins affoi

blir beaucoup par des raisonnemens ou des

argumens contraires. L’opoſition qui ſe rc

marque dans les differentes opinions des Phi

losophes anciens d’avec celles des modernes,
ainſi que dans cet Art fſiameux de la Médeci

ne , vraye matiere de controversc, le démon

tre aſſés clairement. Ari/Zara , par exemple ,

exclut le vuide de la Nature. Dermrtes Le

ſuit en cela. Au contraire , GaſſË-ndy , Parmi

8c d'autres Philosophes , prétendent que le
.'31 ſi vuida
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vuídc est poſſible , même néceſſaire , 8C ils_ l

le prouvent par des raisonnemens ſolides, 8c

de plus par des Expériences qui ſemblent

emporter conviction. Les Docteurs cn Me-j

decine ont auſſi chacun leur Systême-,Pun

est pour le purgatiſ, l'autre pour la ſaignée;

ſans pouvoir au juste déterminer laquelle de.

ces deux Opérations est la plus convenable

pour la conſervation ou pour le rétabIiſſe-Ï

ment de la ſanté du Genre humain , 8C il ar-‘

rive aſſés ſouvent qu’elles ſe ſuplantent tout

à tour , ſelon la fantaiſie ou la mode. Il en

est à peu près de même des Ouvrages d’es-'

prit; il n’y en a point dc ſi parfait au uel on

ne ſe croye bien Fondé à trouver à re ire 5 je

dis plus, qu'on ne s'efforce même de ren-Z

dre ridicule , par des Parodies extrava-f

gantcs , comme ſont celles qu'on a ſaid

res ſur quelques-unes des Piéces de M:

Racine , 8c que les Comédiens Italiens ont

eû la hardieſſe de représenter ſur leur Théa-z'

ttc publiquement. C'est dans cesſojtes d’oc~‘,

caſions qu'on peut bien dire, après M. de la

Bruyere, que les meilleures choses rie ſera'

vent ſouvent à certains esprits qu‘à.lcur ſaire

rencontrer une ſortise. Ce fameux Cenſeut

du Genre humain n'a pû ſe garantir lui-mê-,Î

me 'cle la ccnsurc; on le remarquera ailleurs.”

Cela me fait ſouvenir de ce que me dit un

jour un Homme cle-Lettres 8e d'un bon jug

gement:
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emenr. Il rencontra un de ces prérendus

eaux csprirs,qui lui aprir d'un air présomp

rueux 8c content, qu’il alloir critiquer tout

Horace. Cet Ouvrage ſera curieux , lui ré

parrir-il , deë ſens ſroid. Je m'étonne ſitule

ment que tant &habiles gens avant vous

n’ayent osé Pentreprendre. Il ya pluſieurs

manieres de sîmmortaliser, On' n'oubliera

jamais qu'un ſou fameux brûla dans cette

intcncriion un des plus beaux Temples du
Mon e. l

Le dégoût, la malignité ou la plaisanrerie

d'un _Çenseug rſioperent pas toujours ce qu’il

ſouhaite. Un Ouvrage est critiqué ou tourné

en ridicule ;donc il ne vaut rien. Cette con

'séquencg com_mc nous l'avons fait voir à

l'occaſion de Racine , est tout- â-ſait déraiñ_

Sonnable ~, il faudroit , pour la rendre juste >,'

qu’elle ſûr décidée par un consentement gé

néral, ce qui est presque impoflîble , ſi Dieu

ne s'en mêle , ſur tput à Pégard de cert_ains

Ouvrages qui ontpîleurs Partisans , puisquïl

n'y a personne qui"n’ait prétendu , avec jus

tice, ue ſon jugcnient ſoit libre 8c indé en#

dant e la prévention ou de l'opinion (Fau
trui; ou du moins il fſiaudroit qu'un nombre

égal d’csprits éclairés 8c partagés de ſenti'

mens ſur un même Ouvrage , ſe réuniſſent

de bonne ſoi pour convenir 8C prouver una

nimement qu’il est mauvaiszraisonnemenr qui

ne
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11e vaut pas mieux que le premier. Ce qu'on

eut dire , ce me ſemble , de plus raisonna

ble ſur la matiere dont il s'agit , est qu'il y a

des Auteurs ,tels que ſont ceux que j'ai d'3.;

bord nommé , ſur qui la critique ne peut

s’cxercetqu’à ſa confuſion. C'est le Serpent

qui mord la Lime. On ne prétend pas con—'

clure dc-là que leurs Ouvrages ſoient exemts

de toutes ſortes de défauts. Qui oseroit ſe

fiarer d'atteindre à la ſouveraine perfection?

Mais les ſautes dans ces fameux Auteurs, ou

ce qui paroit de moins refléchi ou de moins

fortement tendu en certains endroits de leurs ~

Ouvrages, doit être regardé comme des om.

bres un peu trop ſortes , ou quelques légeres

' négligences dans dexcellens Tableaux , qui,

malgré cette obscuriré, ou quelques traits

_moins achevés, rſenípêchent pas qu'on ne rc

marque la nobleſſe , l'éclat, la magnificence

8x le beau choix des principales Piéces qui

en ſont l'ordonnance &è dont ils ſont com…

posésq, 8c il ne ſeroit pas donné à leurs Cen.

seurs, diroit à ce propos un la Bruyere,

dämiver à de telles fautes par leurs chefs.

d'œuvres z mas ces esprits ſu limes , qui de

vroient _être au--deſſus de la jalouſie , mépri

ſent quelquefois avec trop ide ,hauteur , ou.

peut être ï comme nous l'avons dit , par un

peu de malignité ', tout ce qui est moins parz

En; que leurs Ouvragesd ‘~ _
ſi ..Tous
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' Tous les hommes' bien conſormés ont les

même 'Ôrganex Ils ont une ame qui vient

d'un même principe 8C qui est esprit. Ils ne_

?en ſervent pourtant pas tous de la même

maniere, 8c l’on a peine à comprendre pour

quoi il y a ſi peu de raport entre les hu

meurs , comme entre les esprits d'un même

composé , 8è que l’on ne me dise pas que

cela dépend de Péducarion ê( des préceptes,

quoique l'un 8c l'autre ſoit néceſſaires'. pour

éclairer notre cntendcment 8L pour nous ap

prendreà bien vivre S nous voyons tous les

jours que de deux personnes formées du

même ſang , également cultivées , _ins

truitcs avec les mêmes ſoins 8C par les mê

mes Maîtres , ſoit dans les Arts , ſoit dans

les Sciences , il S’en trouve ordinairement 8C

presquc toujours une dont Padreſſe ou la pé

netrarion l'emporte ſur Fautre. Semblables

à deux arbres de même cspece , 'plantés en

même terre, dans le même tems 8c par_la

même main , dont l’un aſſés ſouvent pro

fite , augmente 8c S’embellit beaucoup plus

que l'autre, ou produit de meilleurs 8: de

plus beaux fruits. Les partisans des Atomes

_prétendroient , par parenthese , ſur le Cha

pitre' des hommes , que cela vient de la diſ

ſcrence de leurs figures 8c de celle 'de leur ar

rangement dans la compoſition du corps hu—

mainz car quoique les Atomes ſoient im

* perceptibles
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perceptibles à nos ſens , il y en a , ſelon eux,

de differentes figures , de ronds , de pointus,

de droits , de crochus , de plus ſubtils 8c plus

polis les uns que les autres, ôcc. Sur ce

principe , il n’y a presquc point de questions

difficiles dans la Philosophie , ni dans les cſ

ſets de latNature qu’on ne puiſſe résoudre ,

du moins avec quelque aparcnce de vérité.
Etabliſſons ſiavant toutes choSeS , pour ſon

dcment , que les Atomes ſont ſubordonnés.

à une ſuprême Intelligence qui 'les a créés

pour ſervir de matiere à tout Etre composé;

dont la mort , Ou la destruction arrive néceſ

ſairement par la décompoſition ou «lesunioï

des mêmes Atomes , qui ſe détachent ou ſe

dérangent avec lc tems de lcur ſituation na

turelle( QE conclure de ce raísonncment 2

Le voici :-ll y a des hommes , pour ne par

ler que des Sciences , en qui la Nature a mis

de plus heurcuses , de plus faciles 8c de plus

'favorables dispositions qu'en d'autres; des

génies élevés , transcendans _ ſuperieurs , qui

tiennent du Ciel plutôt que des préceptes ,

le ſublime , le grand , ou , ſi vous voulez ,

le merveilleux , 8c qui le produisent comme

un ruiſſeau ſort de ſa ſource ~, en un mot,

qui anobliſſent les Sciences 8C vont au delà.

de cc qu'elles leur ont enseigné; il y en a.

d'autres moindres , qui, malgré tous' leurs

efforts ne cuvent atteindre oué aler les
. . d . _ _

' premiers;
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Premiers. Ils pensent , ils écrivent , ils tra;

duisent même , 8c l’on ne peut pas raisonm

blement dire qu’ils faſſent mal. On les criti

que , on tâche à décrier leurs Ouvrages , on

vcur les tourner en ridicule z on en dit trop ,

le Public équitable ſi: révolte contre ces Sa
tyreſſs outtécs, 8c , Juge ſans 'paſſion 8è ſans

interêt ,il ne l'es met point au rang des mau

vais Auteurs. Je n'entends pourtant pas pren

dre ici le parti ni me rendre le Dom .Qlſichûtï
de certainsſiOuvragespù l'ignorance est ſi vi

ſible 8c ſi groffiere , 6; les Fautes ſont en ſi

granddnombrq , qu’ils tombelnt néceſiaireñ

ment 'eux-memes. Je ne ar e , encore uneſois , que de plusieurs Auileurs de ces der

niers tems , comme les Sandra-js, les Bre

lrenfſc , les du Rier: , les Chapclains , les 771k

pbile: , les Balzac: , les Routard: , les Bom-z

:dut: 8c leurs ſemblables , dont les Ouvrages_

quoique critiqués , ne laiſſent pas de plaire

ê( d’avoirleur mérite : bien quïnſcrieurs aux

ſublimes productions des grands modéles

que j'ai ci- devant cité , ſi l’on s'en raportc

au ſentiment des habiles de nos jours. On

ſçait que Théophile a ſort mal parlé de Bal

zac , Balzac de Théophile 5 malgré cela on '

ne ſçauroit raiſonnablement disconvenir que

l'un 8; l'autre n'ayant cu des talens , du mé

rite 8è de Pérudition.

Beaucoup de gens ſont dans les Belles Lee-ſi
ſſ cresz'
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'ce que les Héros ou les grands Capitaines

ſont dans le monde ,. les premiers en leur

gente z mais ces Héros ont ſous eux de brañ”

ves , dîllu-stres Officiers , qui , pour être un

peu moms liabiles , moins accomplis , ou

moms experimentes qu’eux , ne laiſſent pas

d'avoir beaucoup de mérite 8c de grandes

ualités', 8c ily auroit en ceux qu'on admire

davantage , beaucoup dïmprudence ,' pour

ne rien dire de plus , s'ils s’avisoient de trai

ter avec hauteur 8c avec mépris ceux qu’on

admire un peu moins. ,

(luoil parce que Luca-tm est inferieur à

Viïgzlle , Juve-mil à Horace , C** à Corneil

le 8C à Racine , Re* à Moliere , RO* à la

Fontaine , R* * à Fontenelle , conclura

t'on de-là que leurs Ouvrages ſont à mépri-ſi

ser Z Parce que l'Abbé F * * a moins de ta

lens pour laChaire que n’en avoit lePere Bour

dalouë 8C le Pere Cheminais, 8c ue Parmia été moins puriste que Buſſy Rachnti” , ou

que le Pere Bonhonrt, estñce une cbnséquen

ce que l’un ne devoir point prêcher 8c que

?autre ne devoir point écrire 2 (L101 l parce

_qu'un bon esprit , au lieu d'être Poëte con—

ttc ſon talent , employc ſon étude 8C ſes

veilles à faire des remarques ſur les plus

beaux paſſages 8c ſur les heroïq ues ſentimens

des Anciens , à l'exemple de M. ?Abbé de

Bellegarde , ou qu’il enrichit le Public de

I. Vol. B pluſieurzu
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pluſieurs belles 8c profitables Traductions ;

doit-on le traiter de Compilateur ou de Pla

giaire 2 Si un Auteur judicieux 8c méthodi

que recueille avec ſoin tous les termes des

'Arts pour en composer, comme Guillet ,

un Dictionaire utile, doit-on blâmer ſon

travail? Si les Entretiens ſur les Vies &C ſur:

les Ouvëages des plus excellens Peintres, an

ciens 8C modernes , par M. Félibien , Sacré;

taire de l'Académie des Sciences 8c Historio

graphe du Roy, ne ſont qu’un Recueil; ce

travail ~, qui ne demandait pas .un esprit

moins habile 6C moins consommé que ler
lien dans la connoillſſance de ce bel Art ,

Pour nous en instruire , en ſera-t'il moins di

gne de notre aprobation , 8C- de notre re

COHHOÎſſHECC P Si quelque autre _ pour l’hon—

neur de ſon Prince &de la Nation , &pour

la ſatisfaction du Public , écrit d’un style aisé

8c naturelles Nouvelles du tems, 8c ce qui

ſe_ paſſe de-plus curieux ,dans les Régions ,

par raport à nous les plus éloignées , doit—

on le traiter de, Copiſie, de Compilateur, de _

ſoible Ecrivain 2 En vérité ces ſentimens ſe-j

!Oient injustes 8C trop rigoureux , 8c la déli

cateſſe de ceux ui ne peuvent goûter que

des Ouvrages ſu limes., ou de pure inven

tion, s’il,el~‘t vrai néanmoins qu'il S’en puiſſe
faire aujourdhui deſi ce dernier genre , est un

Ren trop ſubtile Pour devoir être aprouvée -,'
' ſi mais
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mais puisque c'est un mal ſans remede , 8c

que la plûpart des Auteurs ſemblent être'

convenus entre eux de fentre-déchirer tou.

jours , il faut faire cc que ſont les ſages , n;

point prendre de parti dans leurs querelles '

' afin d’être toujours en état de rendre à cha:

cun la. justice que méritent ſes Ecrits. Sur cc'

principe , qui paroît aſſés vrai, il est facile d;

conclure que dans cette espece de guerre i1

entre presque toujours beaucoup moins d’é.

guité que de jalouſie ou de paffion.

zazazgazësë-zaëagaëzëëzë;

L A P A R E S S E,

O D E.

r

CDD est fait, je romps le sileſince;

Dísparois enfin à mes yeux,

Patesse , ton aspect m’offense z

Je brise res fers odieux.

Rcmpîi d’unc audace Sublime;

Par Peffort &un cœur magnanime

Je vais me soustraife à tes Loix;

E: d’Esclave devenu Maître ,

ſentrepccns de falſe connoître

Le danger dkécouter ta voix.

ï- _

. . ſſ ZB ij c'es;
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c'es: toi', funcste Enchanteresse,

Qui fais le plus de criminels,

Par des poisons de toute espece

Tu corromps -le cœur _des Mortels,

Par toi , dangereuse Ennemie ,

La Raison même est endormie,

Tu fais nos plus cruels- malheurs,

Tu vins , 8c l’on vit sur tes traces

Les plus effroyables disgraces;

Tu remplis ?Univers d’horreuts.

42'

Uindigence toujours fatale ,

Et que Suit de près le larcin ,

La faim au teint livide 8c pâle ,

Sorreut-elles pas de ton Sein?

Oui, ceux qui d’un culte frivole

Honorent ta funeste Idole ,

Tu les combles de tes bienfaits;

Le désespoir qui les accable,

Suivi d’une mort misérahle,

Est ce qui borne leurs forfaits,

32V

Lorsque par de fausses délices

Un Mortel se laisse emporter!

Dans les plus affreux précipices

Tu sçais promptement le jetter;
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3a Ëaisän aÎorS ëçſipsée ,

A Son esprit, à sa pensée;

Ote toute leur liberté.

Er' Sa couÿable négligence

Ne lui laissc dans Píndigencc

D’aucres biens que Pſioisiveçéfi

J4'

O Thémis, auguste Déesse,

je crois entendre res leçons;

Tu mïnsrruis , 8c de la Paresse

Dans les airs Se perdent les Sons;

Au milieu de Pamas immense

Des Loix que dicte la prudence ,

je vais discerner Pñquiré.

Hélas! au fort de mes Ouvrages

je me vois couvert de nuages,

je rentre dans Pobscuriré.

9e'

Quittons Thémis , suiùons Bellou:

Et le noble Dieu des Combats;

Chés la Troupe qui Penvironnc ,

Paresse , on ne le connoît pas ;

Que vois-je B Un Guerrier intrépîde

Dans la noble ardeur qui le guide

Va Se faire un nom éclatant.

Tain projet! il quitte les Armes , _

' — B íij I:
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Er cour: , trompé par tes faux charmes ,

Au précipice qui Farrend. î

Dans ces Solitude: 'tranquilles

Où le vice Semble inconnu, ſi

[e me retire; en 'ces aziles ſi ſi

Tespere trouver la vertu,

Trompeuse 8c frivole aparencel

Quand je crois trouver ?innocente ,g

je la vois fuir loin de mes pas;

O toi, que dépeignenr mes rimes ,

A la tête de mnt de crimes

Qui peut ne ce connaître pas!

Acheve , homicide furie:

Que les bornes de l'Univers _

Soient celles oû ra tyrannie — '~

Ne fassc plus porter de ſeré.

Mais non , dans ?horreur qui l'anime;

Rien ne lui semble illégitime -,

Tout cede à spn fatal courroflx; ~ .u .ſi ‘<

Noblessc , honneur, grandeur Suprême; _ ſſ' 'P

Rois, Souverains ,— 8c les Dieux même p

Ce monsrre 95e les brave: tous.

92'

Arréce , Musc , :on délire ,—; . .

r

Rcconnoîs
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Reconnois qu’il cn _est encor,,
Qmfune divine ardeur inspireſſ,

Pou_r qui la gloire est un trésor.

Leur esprit est un ]ardin vaste;

Où par un aimable conrrasrë,

Chaque fleur forme un vif émail;

Mais, Muse ,une gloire ſi belle ,

De quelle façon Facquíerr-elle!

CŸSt par l’écude 8L le travail.

P” M. P. T. J. Var-in , ale Raüen;

ŒÎŒWŒŒŒŒVËOXÏJ

ſſ CO NC IL IATIO N de d'eux Payſages;

l'un de Ciceran , ?autre ÆHirtíuS , au 511-.

jet d” tems que Céme* alla à la guerre d’A

frique. Avec un Etat de la Reformatian

faite par Cémr de l'ancienne année Romaine)

Yïdtdmſite de [Vinglais, par M. J. B. BAZIIŸ

Canseiller du Parlement de Dijon:

Près avoir examiné les deux Paſſages

de Cicerou 8c d’HirtiuS , ſur lesquelsk _

nous héſitions, parce quïls ſembloicnc ne

pas ſe concilier , je vous envoye , Monſieur

le résultat de mes Refléxions. Voici ce qu!

causoit notre embarras. Ciceron , dans ſon

ſecond Livre De Divina”. Cap. 2.4. dit (1113

César âlla à laçuerrc_ &Afrique ante bm

mzzm. CeMr cum à _ſmnmo Imrmpiee mener? 'Î

' B' iílj' -tur,
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zur, m' in Afi-icam ame órumam tranſmiſión-et;

norme transmfflt 2 Hirtius au contraire , quf a.

écrit Plristoire de 'cette Guerre ſur les ro

pres mémoires de Céſar , dit qu'il sïzmgar

qua pour PAFXYqUe vers le &des Calendes

e Janvier : NET/em confcmdit ame diemſêx-z

mm Cala-md. Januar. Bell. Aſiic. cap. 2.

Il est donc question de ſçavoir comment

on peut ajuster ces deux Auteurs par raport

auf tems; dest-âñdire , comment il ſe peut

faire que Céſar' ſût parti , comme le dit Hir

tius, le 6. desCalendes de Janvier (qui, ſui

vant Scaliger , répond au 27. Decembre ) 8C

Eue ſuivant Cicéron _, il ſe ſoit embarqué ame

mmam. Car ſi nous voulons prendre ce mot

17mm” dans ſa plus am le ſignification ,'

(comme il ſaut le pren rc ſouvent) pour

tout Phyver , le mois de Decembre y .ſera

*compris en entier , de façon qu’à dire en cc

ſens que Céſar alla en Afrique ante érumam ,

ce ſeroit réellement dire que le 2.7 Decem

bre étoit avant le premier. D’autre part en

prenant brnma our un jour particulier de

Phyver, ce lèra fe jour le plus court , autre-Ê

ment le Solflice d'hiver; en effet c’cst l'éty

mologie qu’en donne Varron de L. Lat. lib.

V. dicte: órnma quad dies brwiſſímm est. Ovide

en donne la même idée au remier Livre des

Fastes: Emma 7107H'prima ;Wen-riſque mrwſſî

ma ſhi”. Et dans ce ſens il est ſouvent OPO

ſi
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'E au Solstice d'Eté ,_ par Varron , Pline 8c

Cicéron même De Nat. Dear. C’est auſſi

ſans contredit en ce ſens qu'il l’a employé

dans le aſſage dont il s'agit 5 cat ç'est

ce qu’il ' tgniſioit dans le vieux Jargon des

Aruſpices ,au moyen duquel ils voulaient:

faire accroire à Céſir, qu’il ne falloir rien cn

treprendre ame hrumom S destï-à-dire, dans le

tems que l'année expiroit , avant que les jours

commençaſſent à croître z ainſi que l’0bſerve

Donat ſur un paſſage du Phormion de Té—j

rence , dans lequel environ cent- ans auparai

vant, le Poëte dit en ce même stile 8c ar ma#

niere de raillerie: Aruſpex 'vomit ame rumum

aliquid now' negotî incigprt. Act. I. Sc. 4. En

prenant , dis-je , hrumu dans ce paſſage pour

le Solstice (Phyver, on ne leve pas la difficul

té; car hrumu en ce ſens répondoit , ſuivant

la maniere de compteguniverſellemcnt adOp-Ï

tée du tems de Cicéron , au 8. des Cal. de

Janvier , 'ainſi que Pattestent Pline , Colu-î

-melle 8C Servius; 8c c’étoit la place qu’il

tenoit dans Pancien Calendrier Romain:

Deſotte que , ſuivant ce calcul , Céſar alla.

en Afrique deux jours au moins_ po/I hrud

mom, arce que ſuivant Hirtius il n'y alla que

le 6. es Calendes d Janvier. Il estdonc

clair que ſuivant cette ignification ,les deux

paffagesne peuvent être vrais. La ſeule façon

ncanmoins de les concilier, est de faire von:

B v l que ,ï
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ï

que, quoique le 6; des Calendes de Jaznviÿc'

ne puiſſe être avant le 8.- qu’on ſupoſe être

'le jour apellé bmma, cependant ces deux

jours, äest-à-dire ,le 6. 8C le 8. des Calen-ç

des de Janvier, lorſque Céſar alla en Afrique;

'étoient réellement ame brumam. C'est ce que

-je tâcherai de prouver. Pour y parvenir, j’ob<

ſerve que Céſar revint d'Afrique au ‘Printems

'de l'année en_ laquelle il réſorma le Calen

drier , 8C que par conſéquent Hirtius en écri

vant l'Histoire de cette Guerre, a dû dater cc

~ qui s'était: ſait avant la reformation , ſuivant

qu'il le trouvoit' dans ſes mémoires , defi-à

' dire , ſuivant les jours 8c les mois de l'ancien

ne année. Or l'année dans ſa premiere Insti

' turion étant lunaire c z 54. jours , elle fi-Û

niſſoit onze jours avant que le Soleil eût ſait

ſon tour , deſorte que la Lune devoit antici

per d’onze jours , dcst-à-dire , parcourir ſes

douze mois, onze jours plus vire que le So

leil. A ſupoſer par exemple qu'ils commen

gaffiznt enſemble leur tour au premier de Jan

vier , la Lune reviendroit au premier de Jan

- vier , tandis que le Soleil ne ſeroit qu'au 1_ r _

Decembre z l'année ſuivante le premier de

Janvierſuivant la .Lune , ne ſeroit que le ro.

Decembre par rapsrt au Soleil. Et par ce

~ moyen Janvier 3; tous les mois qui ſuivent ,

- dans Peípace de 33. paſſeroient par toutes les

?ſaiſons de Fannée, comme cela arrive dans

‘ .l'année

r
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…Yannée Mahometane , qui est 472m” Lunarís

.wzgusſians intercalarion. Mais les Romains;

quoique peu entendus en ces matieres ,—

pourvurent a ce deſaut,'8C trouverent moyen
.d'ajuster les ſimois avec le Soleil, 8c les \nain

tenir dans les ſaiſons qui leur ſont propres ,l

en faiſant de ces onze jours un mois intercañ,

laire de vingt-deux jours tous les deux ans;

8C degingt-trois tous les quatre ans , entre

~ .la Fête des Terminales &Z le Regiflzginngdestæ

à dire , entre le 2.5. 8L le 24. Février., où de

uis dans l'année Julienne , on plaga le jou:

Ziſſextile. Or ſi l’on eût eu ſoin d'inſérer ré-fi

guliercment ce mois intercalaire , du comme

Plutarque Papelle, Marc-admins, cela eût ac-j

corde parfaitement les mois avec le cours du

Soleil , ,GC _les auroit maintenus dans leurs

propres ſaiſons ; mais comme on laiſſoit aux
Pontifes le ſoin de cette ſſlntercalation , long:

tems avant Céſar, ils commencèrent à abuſer
de Ia charge qui leur étoitconſiée z íansſiau

_cun égard pour les regles, per ínttrcalendí

.licentiam, comme_le dit Suetone ( in .ſul, )

ils intercaloient, ou négligeoient de le faire;

ſuivant que cela pouvoir ou ſirrvir àleurs amis;

, ou nuire äleurs ennemis; abus dont il est ſou

vent parlé dans les Epîtres de Cicéron , 8C

_qui est exprimé dans Cenſorin , de cette

,ſorte : Harur/íplerique, dit-il , 0/2 odinm *vel

'gr-miam , quo qui: Magistram Sirius abiret ,

z' ë Bvj 'diutius-We
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diutiur-ve fimgeretur, am publia-i redemptar ex'
anni mégmſitudine in [ucra , dæzmnove eſſêt , plu:

min” 'ue ex libidine intercdldndo , rem _ſiéi ad
corflſigendnm mandatam ultra depravdrum.

Mais cette dé ravation , comme il est aiſé de

1e voir , conſi oit principalement en ce qu’ils

négligoient d’intercaler z 8c cette négligence

mit les choſes dans un tel degré de confu

ſion, que du tems de Céſarles moisfivoient

quitté les ſaiſons dans leſquelles ils _doivent

être , ceux de l'Hyver ſe trouvant au milieu

~de 1’Automne , ceux (1’Automne en Eté, 8c

_ainſi du reste. Janvier par exemple ñ, tomboít

en Octobre , de façon que les Calendes de

Janvier éroienc à la place oû devoir être le

3. des Ides d'Octobre. Suivant ce calcul;

vous voyez que, lors que Céſar alla en Afri

que le 6. des Calendes de Janvier , comme

le dit Hirtius , ſi on conſidere l'ordre des

mois, 8c les ſaiſons ( car elles étoient fixes,

?uoîque les mois variaſſent) il y alla plu

ieurs ſemaines ame bmw-am , ainſi que l'af

firme Çicéron. Il faut montrer que les mois

étoient dans une telle confuſion; je le ferai

en mettant ſous les yeux en deux mots la ré

formation faite par Céſar. Comme il vit le

déſordre que les Pontifes avoient introduits

dans l’année,& parce qu’iléto1tGrand Pontifc

8c'. Dictateur, il réſolut avec l’aid~e de Soſigenc

Astronome d'Alexandrie , de rectifier 1e Ca.—,
lendrſſier;
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Iendricr , premierement en remettant le:

mois dans leurs anciennes places , 8c en les

fixant ſur l'année ſolaire telle que nous ſavons

encore à reſent. Ainſi pour les remettre en

ordre , il ut forcé nOn—ſeulement dînterca-L

ler le mois Merccdonins de 2. z. jours en F64

vrirer , parce que comme je l'ai dir ci-deſſus ,'

il fſialloitle ſaire de 23. jours au bout de quañ'

tre ans, majs encore de mettre de plus deux

nouveaux mois , ſaiſant 67. jours entre No

vembre 8c Decembre , en tout po. jours, qui

étant ajoûtés à Pannée Lnnaire de 354. ou de

355. jours, ( car c’est ainſi que Numa' Pavoit

ordonné, quid, comme le dit Cenſorin, imp”

numeros: plc-nus Ü' magix fard/Zn: habelzamr) faiz

ſoient une année de44. 5 .ou ſuivant Suetone de

quinze mois. Cela prouve évidemment com-'

bien les mois avoient reculé dans Panciennc

année. uoiquïl ne ſoit pas facile d'expli

quer comment cette longue année remit tout

en regle , je crois qu'on peut le faire en cette

maniere. Cette longue aimée de la reſormaq'

tion qui comprenait 445. jours , finit cer_

tainement lorſque commença la remiere

année Julienne, qui fut, comme le clic Cen-ñ;

ſorin , lorſque Céſar entra dans ſon quatriê-I

me Conſulat ,dest-à-dire , le premier Jan:

vier 4669. ſuivant la Période Julienne, ou

45. ans avant J. C. Or ſi on compte ces 445.'

jours en retrogradant depuislà , ils rempli

ronc l'année 46. avant J. C. 8c finiront au 13.'

\ ſ ‘
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&Octobre de l’année 4.7. Deſorte que le

:premier Janvier ſe trouvoit, comme je l'ai

.dit , àla place qubccupa dans la ſuite le 1 z.

- -Octobre de Pannée de Céſar. C'est donc-là.

où commença cette longue année, 8C elle

.finit le dernier Decembre de l'an 46. avant

J. C. ſans contredit. En cette façon le pre~

—mier jour de cette année , dest-à-dire , le

~ 1. de Janvier en l'année 47. avant J.C. étant;

ñcomme je l'ai montré, le _r 3. de notre mois

.d'Octobre, elle devoir ſuivant le cours de

la Lune , finir l'année ſuivante ame Chri/Zum

46.le 2. Octobre; mais comme on avoit:

'intercalé en Février le mois Mcrcedanzus-de

23. jours , ces 2. z. jours la raprochoient du

Mois de Janvier ſuivant , enſorte qu'au lieu

.de hnir au z. d'Octobre elle alloit 'uſ u’au
ï l q

a5: enſuite les deux autres moigintercalaires

…de 67.» jours ajoûtés parCéſar , la menerent

préciſément juſqu'au jour que la r. année Ju.

\liennc devoir commencer, Voilà la meilleure

.idée, que jel puiſſe donner de cette longue

.annee de Ce ar , que Macrobe apelle anna:

confirſioni: ultima: .- parce que , quoiqu’ellc

fût en effet trèS-dérangée en elle-même , elle

_mit cependant fin à la confuſion , qui étoic

précedemment dans l'année Lunairc , 8C in

troduiſit la Forme réguliere qui est en uſigc

,parmi nous. Voyons à pfeſent ce que raconte

Hirtius de la Guerre d’Aſrique,où Céſar alla,

_ ainſi
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.A 'ainſi que je l’ai dit , une année avant u’ilr'e-'

' format le Calendrier. Chapitre I. il ic que

Céſar vintà Lilybée, pour de-là paſſer en

Afrique le 14,. des Calendes de Janvier ,qui

devoir néceſſairement être le zo. de notre

mois de Septembre , les Calendes de Janvier

étant comme je l'ai fait voir, le 1 ;.d'Octobre.i

_ Au Chapitre- II. ſont ces paroles , au ſujet:

' deſquelles je vous ai rant rom u la tête -.

Nav/em confeendit a. d. 6. Kal. an. qui par

conſéquent étoit le 8. de notre moiS.d’Oc-’_

ſobre. Dans le 5. Chapitre , il dit que Cé-j

ſar campa à Ruſpine, aux Calendes de Jan#

vier , destñà-dire , le 1 3. d’Octolte , qui fut

le premier jour de la longue année.sAu Cha-k

.pitre 37. que Céſar ſe mit en marche pour

.combattrqScipion 6c Labienus , le 6. des

Calendes de Février , qui étoit le 6. de No

vembre,8c c’est ſur ce pied-là qu’il faut comp
ſſ ter toutes les autres dates. Je ne puis m’em

ſpêcher de remarquer ici que Plutarque ( in

.Cæſhv-e) 8e Dion ( l. 42 ) quoiquîls ayent

.tous deux donné un état de la reformation

faite par Céſir, cependant ni l’un ni l'autre

ne ſemble avoir bien entendu la façon dont

les mois avoient netrogadé dans Pancienne

_année , qu’il avoit deſſein de corriger. Car en

diſant que Céſar vintà Lilybée , 8C delà s’em-’

barqua pour paſſer en Afrique j, ce qui ſe ſit:

ſuivant l'ancien Calendrier , comme dit Hir~~

nus ,
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rius , le r4.. 8C le 6. des Calendes de Janvier;

ils diſent que ce ſut environ le milieu de

l’hyver, ou au ſolstice d’hyver, comme ſiJan

vier eût eu alors quelque raport avec ce qu’ils

apelloient Emma , comme cela arriva parla

ſuite dans Yannée Julienne , ſans ſaire attcn-_

tion qu’en cc tems les mois de l’hyver tom—'

boient en Automne , enſorte même que ſui-ï.

vant ces dates , à les compter exactement;

Céſar alla en Afrique longñtems avant le

ſolstice d’hyver. Car s’étant embarqué le E.

des Calendes dc Janvier , c’cstñà-dire , notre

8. &Octobre , 8C le jour qu’ils apellent Brin

ma , ou l! ſolstice d’hyver, étant comme je

l'ai fait voir ciñdestus , le 8. des Calendes de

Janvier , Cest-à-dire le 2g. de notre mois de

Decembre 5 il est clair qu'il y alla justement

onze ſemaines ame Brnmam. Ainſi vous

voyez qu'il est aiſé de concilier Popoſition

qui paroiſſoit être entre Cicéron 8C Hirtiirs ,

8L qu’ils diſent vrai l'un 8c l’autre. Mais

quoiquecela ſoit clair, je ne puis m'empêcher

e vous faire remarquer un autre paſſage dans

Hirtiusjmême , qui confirmera de plus en

plus le calcul que j'ai ſait de ces dates , 8C

dont en même tems je leverai la difficulté.

C'est dans lc 4,7. Chapitre , où il raport: un

étrange accident qui arriva dans FArmée de

Céſar , comme je le penſe , environ le 3. ou

le 4. des Calendes de Février. Car ayant ra

conté
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'conté dqpuis le Chapitre 37. juſqu'au 43'.- ce

que fit' éſar le 6. des Calendes de Février

&les trois jours ſuivans , 8C depuis le Cha-Z

pitre 43. juſqu'au 47, ce qui ſe paſſoit' pen-î.

dant ce tems en d'autres endroits , il ajoute

immédiatement ( Chapitre 4.7. ) que ce pro-Z

dige arriva environ en ce tems: Fer id tem

pu;fire Cæſiſirrir exertitui re: zic-cid” íncredihi

lie auditu , 8c que ce ſur -vcrgilíurum ſigne

confêfïo , ola-citer vigiliu ſZ-cunda Îzoctis. C'est

le paſſage dont je parle ,lequel a paru ſi erri-Z

brouille aux Commentateurs , qu’ils ont tous

paſſé ardeſſus , ſaute de ſçavoir comment
accordjer le coucher des Pleïades avec les

Calendes de Février. Godwin , l’un d'eux ,'
pour trancher la difficulté , a dit que Vergictq'

lidzrum est une leçon vicieuſe, que la véritable

est, ainſi qu’il‘l’a trouvé en quelques MSS. vid

_gíliarum ſígno canficto , cïrst-à-dire , dato;

Enſorte que ces mots ſignifient , que cela'

arriva preciſement après le ſignal donné pour

relever la Garde. Mais cette correction péq'

che contre les regles du bons ſens 8c de la

bonne Latinité. _Car quel jugement y aurait-j

il à dire , après que le ſignal eût été donné ',‘

8C d'ajouter , circiter, environ , destñà-dire -,

ou devant ou après ce ſignal 2 D'ailleurs

peut-qu penſer qu'un Ecrivain poli tel qu’H1r-’

ttus eut ecrit conficto pour dato 2 Si c’eût été

ſon idée , -il eût omis la premiere partie de

la
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la phraſefic eût dit ſi-mplëmengcircíter -vzgilſii-'z'

ficundæî noctis, ou il eût mis les deux .parties

en une, en cette manierestligiliæ ſècumí-e
nocttſirſigno dato. Mais après tout , ces mots

Îvergiliarumqſigno confêcto, n'ont pas beſoin

d'être corrigés , 8c le ſçavant homme qui a.

donné la derniere édition de Céſar , le Doc

teur Clarck dans ſa Note ſur cet endroit, en

trouve-le ſens ſi ela-ir , qu'il paroit étonné de

cepque des erſonnes d'un plus grand ſça- '

Voir que Go Win , telles que Cellarius, par

exemple s'y ſoient arrêtées. .Il demande de

quel coucher des Pleïades Hirtius a voulu par

ler, puiſque ce n'a pû être ni le Coſmique, ni

H-lcliaque , ni l’Acronique , d'autant que ,

dit-il , en Février , le Soleil étant dans le fi

gue des Poiſſons , les Ple~i~ades ſe couchoient

néceſſairement vir-citer wgiliÀſècundÂ nafíix.

De quelle ſorte done de coucher ſaut-il enten

.dre celui dont parle Hirtius ? Ce n'est, dit- il;

.d'aucune des ſortes de l'obſervation annuelle

mentionnée par Cellarius ( qui étoit c nnuë

»alors de tous les Romains ) mais acc-t u diur-j

-na d/Zranamico; 8C ainſi le doute est levé ,‘

comme ſi nous pouvions penſer quT-Iirtius
'ſilorſquîl a écrit ſon Histoirqait ſait un calcul

Iastronomique du mouvement journalier 8C

_des distances du Soleil 8c des Etoiles , 8C

.nous air dit plûtôt comme un ſaiſeurcPAlma

.nach que comme un Historiemàquelle heure

ç_ les
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les ſept Etoiles ſe coucherent cette nuit-là ,ï

choſe peu connuë de la plûpart desRomains;

à ſupoſer même qu'elle le ſûr de quelques

uns. De plus , ce ne ſeroit ,pas une grande

preuve .du ſçavoir d’Hirtjus d'avoir marqué

une époque , ſans dire ſi c’est pour Rome;

ou pour Ruſÿine , qui tient , comme l'entend

le Docteur , l'eſpace de tout un ſigne , peu#

dant la durée duquel la choſe peu; avoir été
vraïe 8c fauſſe. Car il est clair que les ~ Pleïa-ë

des pendant trente jours de ſuite ne peuvent
pas ſe coucher air-citer vrègiliaſiſêçundâ , c’est#

à dire environ le commencement de la ſe#

conde veille qui est ce que prétend Hirtíus.

Ce qui peut étonner est donc , que tandis

.que le Docteur fait ſes efforts pour éclaire-ir

ce paſſage par cet expedient_ , il ne peut

.avec .toute ſaſcience ., venir à bout de trou

ver, au moyen de la circonſtance que les

< Pleïades ſe couchoient environ le commen-L

cement de la ſeconde veille , en quelle par-j

tie du ſigne des Poiſſons , le Soleil étoit pour

- lors , &par conſéquent environ quel jour de

l .

Février cer accident arriva. Mais quoi! s'il

arriva pendant que le Soleil 'n’étoic pas dans

le ſigne des Poiſſons ( car cela peut être arri—

vé en Février , 8c néanmoins pluſieurs jours

avant que le Soleil entrât au ſigne des Poiſ-ñ,

ſons) ou ſi cela n’arriva pas du tout en Fé-Î

yrier. Mais comme_je l'ai montré cr-deſſus,, à

1 . th.
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poſée par le Docteur? Qioiquïl en

-h fin de Janvier , n'est-il pas encore vrai en

Astronomie que le Soleil étana dans le Ver;

ſeau , les Pleïades ne peuvent ſe coucher que

tirait” Wrçgiliâſeëcunda P Et ſi après tout , le

mois de Février étoit reellement en celui de
ſi Novembre de Pctannée Julienngque deviendra

la ſolution Astronomique de la difficulté ſpro- .

oit ,‘

quand on lui accorderoit que la ſupputation

qu'il a faite-pour Hirrius est juste 8c exacte ,'

elle ffaboutiroit qu’à faire dire à c'et Auteur

deux ſois la même choſe , en ces mots ,'

Vergiliarum ſignà &anſi-fia , riz-citer Wigiliä j?

rùnddi, quand même on lui paſſerait que Ie

coucher des Pleiades en Février 8c la ſeconde

veille déſignent le même tems de la nuit. De~

forte qu’à préſent on devroir plûtôt être

étonné de ce qu’Hirtius , au lieu qu'il pou

voir s'appliquer nettement en peu de mots ,‘

8C dire implement comme il a fait en d"au

tres endroits , círciter vrgiliä ſemnddî , ail:

ajoûté une deſcription inutile de ce même

tems en ces paroles Vergilizzrum ſigne 'crm

fecto , 8C cela dans un ſens inconnu aux R04

mains de ſon ſiècle. Car il est clair par tous

leurs Ecrivains qu’ils n'avaient aucune autre

notion du coucher des Pleïades , ou d’aucune

autre Etoile , que par raport aux ſaiſons de

l'année dans l'une ou l'autre des manieres

- ,que j'ai raportées ci-deſſus.

_ . ,Convenonj
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Convenons donc quſſ-Iirtius ne s'est point

'jette dans cet embarrasAstronomiquefic qu’il

a parlé more Romano , alors il n'y aura point

de Tautologie dans ces mots , mais au con-i

traite deux marques distinéÿes , l'une de la'

ſaison de l'année dans laquelle l'accident ar

riva , ſçavoir Vergilidrnm Signe canfècta , fane
tre .du tems de la nuit qui fut cireiter z-tctgilizî

— _ſècunddï Et Ëest ſ1 évidemment la pensée

d’Hirtius , que ,le Docteur lui même y rc-Ë

vient âga fin , 8c dir; Cdstemm :i bac ver-luz,

Vergiliarum Signe confèflo P amnim) de anni
tempestdte ſunt zntellzgenda. -Ceſhôñdictre , _

nous ſommesforçés &abandonner ſon ae;

GEII-LT diaz-nu: , 8C d'entendre ces mots

comme le font tous les Sçavans d'un coucher

respectif à la ſaison _de l'année , alors que

faudra-t'il faire 2 car c'est en cela que gît la

difficulté. Alors , dit—il , cum Cellario ÃÏCHIÂ

dam ext acctctdiſjí- _I140 inenme Mdrtio , quad

temples prapim aber: alt beligzco Pleſidalum ac-Î

cam. Cest-à-dire , qu’il faudra reculer l'acci

dent à un mois plus convenable , 8c dire

avec Cellariu—s (Quoique contre la pensée

dTHiItÎUS) que c a ſe paſſa , non pas-en Fe.;

vrier , maisïen Mars. Pourquoi cela? Parce

qu'alors , dit-il , .les Pleïades alloient dans

peu Se coucher lac-Uniquement.

Mais en accordant tout cela , la difficulté;

comme vous gouvcz 1e voir , ne_ laiſſe Ëasdo

' ' ſistcg
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ſublsister encore; car Hirtius ne dit pas que

lorsque le prodige arrivglesllleiades n’étoient

as loin du coucher , mais que pour lors

’ elles étoient déja couchées. Puis donc. que

le coucher * heliaque ne ſert de rien à notre

präpos , eſſayons ſi le coucher comique ne

di ipera pas Pobscurité. Les Pleiades , com

me on le ſçait, ſont une Constellation dans

le' Taureau , qui , lors que le Soleil est dans

ce Signe , ſe levent avec lui, 8c par consé-z'

quent lorsqu’il ſe leve dans le Signe qposé g

qui est le Scorpion , elles doivent ſe coucher

cosmiquement. Or , le tems auquel le Soleil

entre dans le Scorpion , ſuivant Pobservation

ancienne , étoit environ le i8. de notre Oc

tobre. Car on ſuposoit communément que

le r g. des Cal. ou environ ,' étoit le ;our que

le-Soleil entroit dans chaque Signe , comme

ilſparoît par Ovide , Columelle 8c Pline , et

on lc marquait ainsidans l'ancien Calendrier

Romain. Le Soleil donc , ſuivant les An-í

ciens , êtoit dans le Signe du Scorpion de

puis environ le r8. d'Octobre jusqu’au I7."

Novembre , lorsque les Pizfldes étant dans

le Signe oposé , devoicnt , ſuivant leur cal-'

cul , ſe coucher cormigmment. Or , que cc

ſoir de ce -coucher des Pleiades qu’Hirtius

* Le le-uer ó- le coucher des Etoiles , distingue?

par les' Paëm m Cosmique , Acronyquc ó- Hélia..

que au dry-mr” , dm.- ~ r .

N9
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'aiPvoulu parler , cela paroîtra claireme Mug?

nous conſiderons le tems auquel cet acc

dent arriva dans l'Armée de César ;CC ſur;

comme je l'ai dit , environ le 4. ou le z. des

Cal. de Février. Car quoique , ſuivant la ré-î

formation , ces deux jours ſoient à présent

le 29. 8c le zo. dc Janvier ,jours auxquels

les Pleïades ne ſont couchées e_n aucun ſens;

cependant ſuivant l'ancienne façon de comp-j

ter l'année de Numa , dans la derniere des-f

quelles ſe fit la guerre d'Afrique , 6c ce proi

dige' arriva, lorsque les mois eurent abandon-‘

né leurs anciennes places , GL Se trouverent"

en des ſaisons dans lesquelles ils ne devaient:

pas être , nous trouverons que ſuivant la re-Ë

gie dont j'ai parlé plus haut , ces deux jours?

n~’étoient autres réellement ue nos 8. 8C 9;

de Novembre, deſorte que ,ſ1 la choſe arriva

l‘un de ces deux jours, ou eut-être quelques

jours après , elle arriva , comme vous voyez;

lorſque les Pleïades étoient , conformément

à l'obſervation commune, couchées coſmi

quement. Mais après tout , ïobſerve que lcsï

ancieñs , parmi les marques qu’il avoicnt de

lÏentrée de chacune des quatre ſaiſons , one

pris le coucher des Pleïades pour déſigner

partimlicrement le commencement de Phyñ

ver , que Pline met le 5._ des I-des de No-J

vembre, Van-on le4. Columelle le 6. ce qui'

répondaux 8. !W8C rr. de notre mois de*

~ Novembre
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ï Novembre, auquel jour la Constellation de; i

Ple'1'ades pouvoir être (Lite proprement ,ſidur

canfèctum ou peractnm , à Pentrée de l’hyver.

Et ſuivant cela, je crois que le vrai ſens d’Hir

tius est que lorſque Yhyver étoit commencé,

Vergiliarum ſigna cauſé-flo , dest-ä-dire envi

ronſonziéme de Novembre, ſe fit cette tem

pête de Grêle, 8c parurent ces exhalaiſons

de ſeu , qui s’arrêrerent ſur les lances des ſol

datsz choſe qui , quoique non incroïable ,‘

comme il le dit , est néanmoins très-rare en

cette ſaiſon de Pannée. Ce préſage est cepen

dant, comme je l'ai dit , une preuve éviden

te que les dates dÏ-Iirtius doivent être ran

'gées en la maniere dont je l'ai ſait , au moyen

dequoi il n'y reste plus de difficulté: Pour

prouver mon calcul d’une façon plus intelli

gible , j’ai compoſé une Table , qui est une

Chronologie de l'ancienne année depuis la

premiere date dT-lïirtius, juſqu'à l'annee: cm

_fizſionir ultima: , comparée par un calcul rc

.trograde avec l'année Julienne , dont la vé

rité paroît , en ce que l’une& l'autre s’aceor

dentà tomber ſur le premier Janvier de l'an

née Julienne. ~

Les Auteurs modernes étant très-partagés

au ſujet de cette longue année , j'ai , ſans

avoir égard à leurs ſentimcns , eſlaïé de la.

décrire exactement, ſuivant l'idée qu'en ont

donné Suetone 6c Ccnſorin, en prenant l'an

née
K'.
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aïée Julienne à rebours , pour une régle qui -

me conduiſit à Pautre , 86 en même tems de

montrer à quels mois 8c jours de l’année Ju."

lienne les dates cPHirtius répondent; 8c je

crois que la vérité de ma ſupputationſeprou.

ve d'elle-même , en ce que les deux années ,'

comme je l'ai dit , s'accordent à tomber ſur

le premier Janvier de l’année Julienne. Par

cette Table on voit que le manquement des .

mois dans Pancienne anné-e , que la nouvelle

d-evoit rectifier, étoit justemen-tñde 80. jours ,‘

parce qu'on en trouve autant en comptant â;

rebours l’année Julienne entre lepremier de -

JHTÎVlCſſſP2n4Ë- avant JzC. 8c le rñz.Octobre ~

47. où étoient les anciennes-Cal. de Janvier, -

Le ſeul doute qu’il puiſſe y avoir ſur ce ſyſñ -_

-tême ,est de 'ſçavoir ſi j’ai bien rangé les ’

mois ntercalaires. Je necrois pas qu’il puiſſe

y en avoir ſur le Mercedoním' , cari-l est cer- z ~

tainement à ſa» place ; mais par raport aux

deux nouveaux mois de Céſar de 67. jours ,

que je diviſe en zz. &.34 jours, en ne don

nant a chacun que quatre jours de -No—

nes. Ma raiſon pour le faire ainſi , est que

c’est la plus naturelle diviſion de 67. jours,

8è parceque e’é,toit une attention relicrieuſe ,

qu’ont euë 'Numa 8C Céſar, de ne onner

_ que quatre Nones à tous les mois , excepté

.ces quatre , Mars , Mai, Juillet &Octo

_bxe , qui depuis le tems .de Romulus , ont ~

1, Vol. _C toûjours
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toûjotlrs eu zr. jours 8c ſix Nones. Trois

ſçavans hommes , le P. Petau , Erycius , Pu

.teanus 8C Gaſſendi , quoiquïls n’ayent pas

expliqué cette longue année de la même ſa
ſiçon , en dojnnent cependant _une deſcription

'aſſés exacte. Le P. Petau .yucomprendles 67.

jours , mais ſimplement comme autant de

_ jours , ſans dire comment _ils étoient diviſés

en mois.

Puteanus ( de Biffi-xto ) dit qu’ils étoient

partagés en deux mois de 29. 8c de 31. jours,,

àlïmitation des mois de Numa ,( qui tous ,

excepté Février , étoient alternativement de

cette meſure, ) 8c que les ſept autres _jours

étoient evra-jójzevœz , c'est - à - dire , ajoû

tés à la fin du 2,. mois. Mais c'est ,une

_pure imagination. Car Céſar , comme il pa

_roît , n'a jamais eu la ſuperstition de Numa

au ſujet des mois impairs , 8C ne prétendoit

pas jnouler les ſiens ſur' ceux de Fancierure

annee qu il vouloir abolir , ſon deſſein était

ſeulement dînſerçr en paſſant deux mois dc

longueur ſuffiſante , pour Pintroduction de

_ſa propre année , 8C cela dans une forme de
\

mois_touc—act—ſait differente de ceux de Numa.

_Ces ſept jours même _ne peuvent pas être pro

prement apellés íwauyoyevd: , àmoms qu’on

'ne donne le même nom aux 67. jours dont

'ils ſaiſoieut partie , 8c ceux-là même n'étaient

rí-.cilementp-ÎS Attlszmais plutôt ÊUCDNH”, ou

ï - 'd - . _bizare-ſalaires _,
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Intercalaires , destñà-dire , qu’ils étoient in

ſerés entre les mois, au lieu qu'à/Aqua; Ezra-yé.

pmu proprement dites, étoient, comme il pa~

_roit par-la forme des années dans leſquelles

on en uſoit, quelques jours ajoûtés à la 'fin

d'une année pour en remplir la meſure ,'

après que tous les mois étoient finisDeſorte,

en un m0r,que Puteanus fait une distinction,

qui n'est ſondée ſur aucune difference réelle ,

8c qui n’aboutit pas à plus que ſeroit une

diviſion tout-àñſait inégale de 67. jours en

deux mois , l’un de 29. jours 8C l'autre de'

38. Gaſſendi , dit en termes exprès (En

póſï Cal. ) que la diviſion des 67. jours

en deux mois., étoir telle que je l’ai ſaire:

Caſh? duos ex illjs man/ê; , alta-ram die-mm

3 z. nlterum prier-enfait. Pour ce qui est du

nom que je leur ai donné, Menſi: Inter

caldri; prior Ü' poster-ier, j'ai pour moi l'au

torité de Cicéron , qui dans ſon Epître à

Ligarius , apelle ainſi le premier. Mais je ne

puis omettre de relever une bévûë de Scaliä

ger au ſiijet de ces mois Intercalaires , ſurun
_paſſage de l’E—pître delCicéron à Ligarius,

( non pas à Lepta , comme il le raporte. )ñ

Cicéron en cet endroit , dit donc à Ligarius

qu’il a été dans la maiſon de Céſar interce

der pour lui. a. a'.- 6. Cal. Inria-calendar rioflr.

.Or Scaliger ſait 'de ce jour les- Cal. ,u -mois

Mcrcedonius. Car-Cicéron , (lité-ll , par Cal;

.C i Intercalaires»
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'Intercalam' prior-e: , entend le premier jou;

du mois Mercedonius. Manifeſia Cal. Inter

6414765 prior” dicmprjimum MercedoniiWMI.

En quoi il confond totalement les noms de

deux mois très-differens 8c très-éloignés l'un

de' l’autre , ;SC _par ce moyen il fait entendre

que Céziar étoit à Rome, tandis qu'il étoit en

Afrique, Car le 6. des Cal. \de Mercedaniur ,

étoit comme on le voit le 29. Decembre,

l'année 47. avant J. C. tems auquel Céſar

étoit au milieu de la Guerre d’_Afrique : Au

lieu que le 6. des premiere; Calendes inter

calaires , qui est le tems auquel Ciceron in
tercedoit pourzLigarius , .étoit _dix mois aprèſſs

( _lorſque cette Guerre étoit terminée,& Cé

ſar de retour à Rome, ) destñà-dire , le zz;

Septembre l’an 45. avant .C. quoique *ſe

penſe que _ce__ſoit le 2. z..,c’estñà-dire , le cinq

de ce_s Calendes , ſuivant les dernieres 'Edi

tions de Gruter , Grœvius 8c Gronovius.

~ Je n’ai plus rien à ajoûter , ſi cc n'est ſeu-Ã

lement par maniere dattestation , _que vous

'trouverez dans les annales dÎUfher , pluſieur-s
ſſdes datesdl-Iirtius fixées aux mêmes jours de

rannêe Julienne , auxquels je les ai réduites.
ſi Iforiginal Anglois ſe trouve dans un Re_

cueil intitulé : Bibliotheca Literarizz. Reing à

Collection of inſèríptiorz; , Medal: , Dſl-r….

tion: Üïo. to be continus] Number v1 r r_ Lam_

dom. 17:3. í”—4°. C'est larroiſiérrzç piéce d;

_.65 Recueil. ' ~ -_ “ . ~ ~ -~
a
1
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ÏPR A D UC T I JO N_ de la_ premiere

Elegie du 1V. Livre de Tibulle : Sulpitíd

est ti-èr'.

PÔUK laFête aujourd'hui Celimenefeſtparée;

Dieux , verrezladmirer ſes igraces , ſes apas ,

È: vous, _feux 8c Plaiſirs, qui ſuivez Cirherée ,'
En cette aimablelCour venez fixer vos pas.

ä'

Pour enflâmer les Dieux Amour du haut des nûës

Vient au feu de ſes yeux allumer ſon fiambeaug

Sans ceſſe à ſes côtés les Graces aſliduës ,

Mêlcn: à ſes attraits quelque charme nouveau;

, *k

Voir-on au gré des vents floter ſa chevelure è

'Cet air ſimple lui ſied , 8c ſeait nous attirer.
Ifiart a tſſ-il entrepris d'ajuster ſa parure ê

Sa majesté nous charme 8L ſe fait admirer. ,

ï

, x r 3'

Sous quelques ornemens qu’elle change 8c varie ,j

Toujours des mêmes feuxſi elle enflâme nos coeurs

Tel Verrumne au milieu d'une Plaine fleurie,

Ravit également ſous diverſes couleurs.

‘ C iij Celebrï
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Celebſez aujourrPhui Paimable Célimene ,

Muſes , vous lui devez vos plus tendres accens ;

(Lue ſouvent en ces lieux ce ſujet vous ramene ,

jamais plus digne objet ne reçût *votre encens.

œæœæœœæœœœſiœœæ

ſſL ETTR E de M Maillar! , ancien Bâto

nier de l'Ordre des Avocat; an Parlement

de Pari; s àM_ Secouſſe, Avocat en 14
'f même Cour. î

D” zz. Octobre 1740.

A 'vénérable antiquité, Monſieur , que'

vous cultivezq, avec tant dhffiduité , me

procure le plaiſir de vous adreſſer mes óbſerä

tions ſurîla qualification;SANS-TERR-E;

donnée à des Princes.

1°. Uanciendroitſéodal n’admettoit point
les Nobles , à la poſſeffion ſides fieſs , à moins

qu’ils ne fuſſent en âge de les déſervir , avec

le ſecours des armes offenſives &déſenſivesz

cet âge étoit celui de zi. ans.

J’ai raporté cet usage en mes Notes ſur la

Coûtume d'Artois , Edit de 1759, art. 154.'

N°- 83- Page 879- > ñ

~z°. Comme les Enſims puiſnés des Princes

n’avoient pas préſomptivement l'uſage des

armes avant cet âge ſuffiſant , on neleur aſiï

n' gnoit
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gnoit point d’Apanage , 'l'administration ne

leur~en étoit point confiée pendant leur mr:

noritè ſéodale.

3°. Voici quelques traces de cette qualifiâ

'cation , Sans-Terre.

4°. André du- Chêne, qui a ſi bien mérité

du Public , raporte ce qui ſuit, en ſon Hiſ

toire d’Angleterre, Edition de 1'63 4. 478. à

la fin de la vie du Roy HENRY-II. écédé à.

Chinon, dans Poctave de la Fête de'Sa.Pierre,'

dest-à-dire , le z. Juillet r 190. 8c inhumé

dans l'Abbaye de Font-Evrauld en Touraine.

u Le 4. JEAN , ſurnommé SANS-TERRE ,'

_ zz par ſon Pere même , d’autant qu’il étoit le

ai dern-ier , Ü' que , de ſo” 'vi-vant , il n'a-lit

prejſqüzucnn Apart-age.

v Et bien que depuis il poſſedât l'Irlande

v 8c la Normandie , 8c ſuccedât même à ſon

n frere Richard, au Royaume , est-ce que'

v le ſurnom de SANS-TERRE lui demeure

v toujours.

5°.'Le même défaut dfflpanagefic attri-Î

buer la qualité de Sans-fine, à PHILIP!

de France , dit le I-Iarcli , né 4.~fils du Roy_

JEAN ,le r5. Janvier 1541.' Ce Prince ne

fût Apanagé du Comté de Touraine que

par Charte du mois d’Octobre ï 13-60. 8c de.

‘la Duché-Pairie de BOURGOGNE que pa!

Charte du 2. Juin r 364. Il 'avoit alors 2.3.'

ans : ce Prince a fait la ſouche de la derniere

race de Bourgogne-Duché. C iij Tant
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Tant qu'il n'eut peint d’Apanage ,ſſ il ſut

qualifié Sant-T'en*: z je trouve cela dans une

Tranſaction du z. Decembre r 509. tranſcrire

du Protocole _de Philibert Mangue”, Notaire

Royal à Autun,en Bourgogngëè paſſée entre

Guillaume de -Cluguy , 8C le Chapelain de

Saint Benigne , i Saint Jean 'd’Autun.

_ ?iunſèsction imprimée dans les Mémoires

“ de la famille de Clugny , fournis au Parle

ment de Dijon en 172.5. dontvoici les ter

mes. ñ -

n A cauſe 8C raiſon de ce que par ſeu No
.ïiï ble Seigneur Maître Guillaume de Clugny ,

v Seigneur de Conſorgien 8C de Burry , Bailly

v d’Auxois , 8c depuis Bailly de Dijon , du

v tems du Roy Jehan, Roy de France , 8C.

v de ſeu Monſeigneur PH 1 L r PP E S SA N-‘

n TA R n E , Duc de Bourgogne.

6°. J'ai copié, ce qui ſuit dans les SOUVE

:RAÎNS de M. de Chazot , ?Pme z. pdg, 77.

é" 79. Edition de 1736. fl

n La ſucceſſion remonta à ſon grand-On

” cle PHILIPPES , Comte de Breſſe, dit SANS-J

v TERRE, ſurnom qu'il s’étoit lui ?même

o- donné , parce qu'il ſut juſqu’à l'âge _de zz.

,>- ans ſans avoir d’Apana-ge. ñſi

Ce puiſné de la Maiſon de Savoye , né le

3 . Avril r 4 38. décéda le 7. Novembre 1497.

1l devint Duc de Savoye par la mort de ſon

petit Neveu , le Duc Charles-Jeu” Ame',

arrivée le 1C. Avril i496.
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J'eſpere ,' Monſieur , avoir prouvé par le

Droit ancien , 8c parles Faits Historiques ,'\

que , dans les anciens tems , les cadets 1111-,

neurs de 2.x. ans , étoient qualifiés SAusj

TERRE. _

J’ai Phonneur d’être , 8Ce.”

jœœœ…ææmœœæœœæ

EPITHALAME,

Sm* le mariage de Mſi de la Bourdonnaye dd

Bloſſac , O' de Mlle le Pelletier de_ la

Houſſaye.

CY/I TH EMIS quipark.

Et vous, ô chaste Hymen, daigrrez ſuivre ſes pas:

je ſçais , quoique vous ſoyez freres,

Qffieuſemble on ne vous trouve guexes; ~

Le destin des Amans , 8c celui des époux ,

' Vous ont toujours rendus ennemis ou jaloux z

Suſpendez votre broiiillerie.

En ſaveur de Themis ,1 elle a beſoin de vous ,~

Faites enfin la paix , c'est moi qui vous en prie 5

Mais vous reconnaiſſez m; voix ,

~ C v Puiſque
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Puiſque ſur les bords de la Seine

Déja tous les deux je vous vois;

'Auprès de moi voici quel ſujet vous amene.

Parmi ceux dont les cœurs me ſont le plus ſoumis.

Ou parmi mes plus chers amis ,

]’ai toujours distingué deux familles en France

A qui j’ai confié cent fois

Le dépôt ſacré de mes loix :

je m’en ſuis bien trouvée , 8c ma reconnaiſſance

Entre elles veut former une étroite alliance.

;Comme jepeſe tout ſans parrialité :
Les honneurs , le bien , la naiſſance i

De l’un 8c de l’autre côté
Ticnneut égale ma balance. l

Ifiaimable LA Houssur a tous les agrémens

Que dans le monde l'on ſouhaite ,

Et- que peut poſſeder une fille parfaite;

Des mélodieux instrumens

Faits pour charmer Poreille , avec art elle tiré

Un ſon plein de mille douceurs ,

It l’on diroit alors qu’â Puue des neuſSœurs

Apollon a remis ſa Iyre;

Mais avec tant de grace elle fait quelquefois

De ſes pas meſurés admirer la cadence,

-Que tout enſemble je la crois
ſi Muſe
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Muſe de l'Harmonie 8c Mulſieſide la Danſe z

Ce n'est pas encor tout , cette ieune Beauté , '

Sçait de tous les _Pays les ,m9316 8e les uſages; . .

En que? coin de la _on voit chaque Çiçé ,

ſi [fiorigine des ROÃSHG( leur postérité , i

Dans que! tems ont vêculpsiplus grandsPerſonnagc-s;

Enfin ce qu’ils ont fait, 8c ce qu'ils ont été.

Des ſoins d’une prudente Mere

Ce ſont-là les Fruits attendus ,
!t c'est ainſi qu’aux ſiens onſſtranſmetſes vertus;

Ce ſont- là les leçons d'un Pere , * '

Qie le Prince chérit, que le Public revére ,

Et qui malgré les grands emplois ,

Dont il ſoûtient ſi bien le poids;

Pour former ſes enfans prend le tems néceſſaire:

Cest ce que fit pour lui ce grand Lomme de Cou!

Dont i1 tient lui même le jour ,

Et qui connoiſſoit l'art de plaire :

Si ce célébre Magifirat ,

Ou plutôt cet homme d'Etat ,

Qui ſans relâche aima le travail 8e la peine ,

Eſſut Peſprit 8c le cœur d'un_ Sénateur Rornain z

Celle qui lui donna la main ,

A toutes les vertus &une Dame Romaine ,

Avec la dignité quïnſpire un noble ſang ,

joint àbeaucoup de grandeur d'a-me ,

v) Il



12.512' MERCURE DE FRANCE

En tout tems cette illustre Dame ,

D e ſon illustre Epoux aſoutcnu le rang."

celui de qui Bloſſacïut le bonheur de naître;

Par ſes rares talens ſe fit ſi bien connaître ,

Quſil cauſa de ?étonnement ; ſſ

Mais hélas! il n'est plus z ſi la _Parque ennemie

N’eût pas coupé le fil d’une ſi belle vie ,

Il eût été certainement,

En dépit même de Puſgge , - ſſ *x

_. Le Chef de ſon Areopage ,

Comme il en étoit Porncmenr;

_d

Bien loin que le Fils dégénère ,

je ſçais que dès ſes jeunes ans ,

_ Les grands exemples «l’an tel Pere

._ .A ſon eſprihétoient prefens.

Que le ſort d—’une tendre Mere ,

En pareil cas est fortune l

La p eine du veuvage est ſans doute legere;

Avec un Enfant ſi bien né.

Après ſes premiers exercices ,‘

La longue étude de mes loix _

1-' ait ſans aucun dégoût ſes plus cheres délices; _

s ur le cœur de Themis il acquiert de grands droits ~

Et ſa plus importante affaire

' 7'" Est
il
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Lfi , qu’il faſſe toujours tout ?honneur qu’on peut

faire - '

A l'état dont il a fair choix.

De toutes le; 'vertus mi ſi rare aſſemblage

Va rendre nos Epoux heureux ,

Er c'est un aſſuré préſage ,

We les Enfans qui ndîrronr d'eux;

Seront dignes de leurs Ayeux.

Cependant tout est prêt pour ce grand mariage :

Tendre Amour, chaſie Hymer”, ſoyez ici pour nous;

C'est à vous aujourctd’hui d'achever mon Ouvrage ,

Voilà ce que j’attends de vous. à

Yousconſentéz à tout , &é votre doux ſourire

Dit plus , ô Dieux charmans , que vous ne pourriez

dire.

Allons célnbrer ce beau jour ;

Auprès de nos Amans raſſemblons notre Coue

Leur bonheur que tout favoriſe ,

Ne peut qu'être parfait, puiſque ?Hymen unir;

Par mou équitable cntremiſe

Deux coeurs que PAmour aſſorrir.

I: N V o 1

le M. de Signy, fiere de Mlle de la Houffaye.

'V Ous ſçsvez , mon aimable ſœur ,

Que vous me ſûres roûjours chere,

Mais je dois partager mon cœur

Entre
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Entre vous 8c celui que vous rendezmou &cré ,

Et puiſque vous ne, faitſiesſiquëuu , j,

Recevez mes vœux en commun,

je n’ai pas oſé joindre à votre Epirhalame;

Tour ce que pour vous j'ai dans Fame. .

Cette grande Déeſſe , 8c ces deux petits Dieu:

Me paraiſſent trop ſérieux;

A mon âge on aime la joie,

Et comme je m'y ſens enclin.; ‘

Voici ce que je vous envoye .

Sur un ton un peu plus badin.

C H A N S O N., ſur l'Air: M. le Pret/St d”

Marchand: , Oe.

A La nôce on ne doit penſer.;

Qu’â boire , chanter 8e danſer z

En attendant que l'on ſemprefiſic

A ſe mettre de bonne humeur ,

Permertez que je vous adrelſſ

Trois ſouhaits qui partent du cœur;

Souvent le défaut d'amitié

De l'une ou de Pautre Înoitié j

Met du trouble dans le ménage z

Faites donc que tous les époux

Afin de S’aimer d'avantage

Viennent prendre exemple ſur vous

j'ignore
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ſigner-e quelle est la façon

D'une fille ou —bien’d’un garçon ,
Et tout cela paſſe ma ſphere; n

Vous eomblerez pourtant mes vœux ,'

Si vous avez ſoin de me faire

Moins de niéees que de neveux.

Surtout , que jamais votre ardeur

Ne reçoive aucune froideur ,

Et ſous les loix de PHymenée

Puiſliez vous après cinquante ans,

Comme la premiere journée

Etre l’un de l'autre concerns!

ÆMÆMMÆMMÆMÆÆÆÔ

E XTRA LTd” Plaidoyer: fait! M College

de Lo \IIS LE GR.AND.

j Ous rendons volontiers justice à la ſa-î

geſſe des moyens qu'on employe dans

ce College pour l'éducation de la jeune No

bleſie , qu’o~n y forme à tous les genres d'E

xercices les plus utiles. Nous mettons dans

ce ranâ! les Plaidoyers que les deux célebres

Proſe eurs de Rhétorique font travailler:

tous les ans à leurs Eleves , 8c qu’ils rerou~

chent d'après eux -, on y reconnoît toujours

une main &habile Maître. Ceux dont nous

donnons
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donnons ici l’Extrait , ont été faits ſous la

direction du Pere de la Sante , Jésuite ,

8C prononcés publiquemcngle r 6 Août 1740.

avec Paplaudiſſement d'une illustre 8C nom

breuse Aſſemblée. C'est une Cause d'inven

tion , mais fondée cependant ſur l'Histoire.

En voici le Sujet, tel qu’il ſe lit dans le Pro-_

gramme imprimé.

SUJETÏ

Iflîmpereur CHARLE-QUINT ayant abdi-Ï

qué l'Empire, 8c ſait des gratifications con

ſidérables aux principaux Officiers de ſa Mai

ſon , destina ſon Portrait enrichi de Dia—

mans, à celui d’entre eux qui lui avoit rendu

de plus ímportans ſervices pendant le cours de

ſon Regne. Ce grand Prince , pour obvier à la

jalouſie que la préférence d'un ſeul pourroit

donner aux autres , ne voulut gratifier aucun

en particulier de ce précieux gage de ſon aſ

ſection; mais il chargea PHILIPE II. ſon Fils,

de remettre le Portrait à celui , qui , après

un mûr examen , ſeroit jugé avoir mieux

ſervi le Prince 8c l'Etat.

Il ſe préSen-te cinq Concurrens Le premier,

est Un Génernl d’Arrnée , homme de cœur

8c de main . qui a ſignalé ſa valeur en plu

ſieurs Combats , 8c par un grand nombre

dc Victoires. ,

Le ſecond,est un homme d'Etat 8C de Ca

binet ,

H
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Binet', ſage 8c profond Politique, qui a ſugñ'

geré à ſon Maître d’utiles projets , avec les

moyens de les exécuter heureusement.

Le troiſième, est un homme d’esprit 8C do

téte , qui a régi les Finances avec beaucoup

(l'Économie 8C d’habileté. _

Iſie quatrième , est un CheſŒEscadre , ex
. cellent homme de Mer , quiſia ſait de nou

ï velles découvertes 8C de glorieuses Conquêa

tes dans le nouveau Monde.

Le cinquéme , est un homme de vertu 85 "

de probitéyConfident' zelé de ſon Prince ,‘

auquel il a tâché d’ins’pir'er un _tendre amour

pour ſes Peuples , 8C une exacte précautionſi,

contre les écueils de la Cour. ,

PHILIPE , ſuivant l'intention de Charles; l

nomme un de ſes Conſeillers d'Etat, pour

examiner les raisons des Aspirans, 8C pour
décider auquel des cinq ſera donné le richoſſ

Portrait. Mais afin &adoucir la peine que'
l'excluſion pourroit causer aux quatre autresg-ſi

le jeune Monarque leur fait proposer en_ ſon"

nom quelques Bijoux ou Joyaux rares 8C ciſ

rieux , dont la distribution ſera reglée ſur le
mérite des ſervices de chacun d'eux. C'est ſi

l'objet 8c la matiere de cette Déliberation.

I. PLAIDOYER. Pour le Géfleml ÆAr-míe.

Nous ne ſeroqs qu’indiquer quelques pren-j

ves 8c quelques endroits de ces Discours;

_ HW;
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qui mériteraient d'être transcrits en entier j'

pour n'en rien perdre de beau.

__ M; Pino” d'A-vor de Vîllemdí” , qui par

loir au nom du Géneral d’Armée , ſe propo

Sa de faire voir que nul autre nñ’avoit tant

contribué que lui , 1°. à la gloire du Souve

rain , 2°. à. la Sûreté de l’Etat. Il en tira les

preuves 8C de l’Art Militaire en general, 8C

de ſes Exploits personnels en particulier.

Pour connoitre le prix de la gloire Mili

taire ,il faut Voir à quel prix elle S’acquiert—;

combien de périls', combien de travaux à

eſſuyer pour un Géneral d’Armée. Le jeune

Orateur en fit une description vive , qu’il re

leva par l’Opoſition de la vie douce 8c tran

quille de' PHomme d'Etat dans le réduit d'un

Cabinet délicieux , d'où il mande au Gêne

ral d'attaquer 8c de vaincre 5 ordre qui ſe

donne plus aisément qu’il ne s’exécute. . . . .

Il tire encore avantage du caractere de la

plâpart des Politiques , dont il peint la Pro-I

fe ron. Ce nïflſhuvent, dit 1l , qu’un bonuë-I

te tromperie couverte du marque de _la prualeuñ'

ce , O' revêtue' du ſjóécieux nom de génie; ffe/Z

quelquefois le bel arr falls-r àſerfins par des

"Hayes obliques, Ô' dé/ourníes en dépit: de lu bone

ne fini Ü' de la probize'. Maxime reçue' ché: plus

d'un Politique , intérêt ;rt/ant toute chose , imc'

rÊt. Pom-wi qu'on touche au but, quämporte par

quelle: Troyes, quïmporte à quel prox 2 - - - -

W715
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Qfils 'viennent , ce: Móffieurs , qu'ils viennent

au Camp ; defi-là qu'ils trouveront de lu droi..

!un , de lu fianchise , de Fou-vertu” de cœur ,

de [4 géneroſíte' , de l'honneur , .mais du 'vérita

ble honneur , qui ſ2- n-ouw rarement dans l ’e'—

irait: enceinte de leur Cabinet.

Après ces preuves génerales , le Guerrier

_V paſſe-à ſes' Exploits particuliers , ſoit dans les

:guerres domesti ues , ſoit dans les guerres

étrangeres,, dou le fieau de la tranquillité

publique. . A Pégard de celles-là , il prend

pour exemple la Sédition ñ de Gand ,plutôt

réprimée par la ſorcedes Àrmegquepar cel

le cles Arrêts. Que les Laix ſbntfiibles, s'é

crie~t’il ,ſi le fër ne les-fait 'respecterl 'Unſêul

- Colonel-à la 10"”- deſonReçgirqcntfflautplus 41or:

.à ?Etui quete-nt Bourguemcſlres à lu lé” de

\leurs Compagnies. . . .

Qiant aux Ennemis étrangers, , ue ſeroitcontre eux le Politique avec ſes grancdes idées,

l'Homme de Finances avec ſes pistoles , le

-Cheſd’Escadre occupé à \èszDécouvertes , ſi

:la valeur du Guerrier ne ñvenoitñau ſecours de

-lî-Euacë e *

Daguerre contre.- la France 8C contre Fran-i

.çoisL- ſervit- de preuve -â .Porateur , qui ca-'

racterisazainſida Nat-ion FrançoiseÆvly !à quels

ennemis , grand' -Dim ! nkvions-naus pas ufſi

_faire ?Presquïi toute l'Europe ligue? contre la

Muison d'Autriche , qu'on ſoupſonnoit Æuspi;

rer
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rer à la Monarchie universelle , maisſur tout

oi cette Nation 'voiſine , auſſlímule de l’Espd

gne, que Carthage l'étoit de Rome s à cette Na

tion auſſi braíze , auſfïterril-le dans le Combat,

qu'elle eſl aimable Ô polie dans la' Societe' S 'a'

cette Nation dont l'humeur vive, bouillante, Ô'

active , a tant defois déooneerte' le phlegme Es

' Pagnol; à cette Nation , qu'un échec n'aime',

au lieu de ſabattre , qui ſemble tirer des forces

de ſes défaites mÊme s qui , au milieu des plus

grands désa/Zres, trou-ve dans ſon Esprit U' dans

ſon courage des reſſourcer inépuiraóles; àoîerte

Nation enflnſoneluitë par un Royguerrier, dont

la 'valeur a été pour le grand Churle-Teint mé'-

me , un digne oljei denxuſation (F de» noble ja

~ louſie s par un Ro): qui n’a jamais PÆVÊ plus

courageux que dans ſon malheur, jamais plus

libre que dam nos fers, jamai.: plus Roy que

dans ſa' captivité, Ô”.

II. PLA1DOYER. Poum-l'Homme d’E!at.

Avant que d'entrer en matiere , M. de

Beau/ſan , chargé de cette Cause, crut devoir

' détruire le préjugé favorable qu'aurait pû ſai-.

. re naître dans l’esprit du Juge Pair de,con—j

France avec lequel le Guerrier avoit fait vaù

loir ſes ſervices; cnsuite , pour ſaire ſentir la

ſupériorité de ſa Proſeffion ſur celle de ſes

Concurrens , il ſit remarquer que le nom

_ſeul &Homme d’Eta—t , avertit que c'est le

Membre'
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;Membre le plus eſſentiel a l'Etat , que ſon

Art estzſame du Gpuverneme ntôc le princi

_pal mobile du 'vaste Corps delffîmpire; mai;

ct ſe bornant à deux avantages capables de fai

ſire pancher la balance de ſon cfité , il entre

prit de montrer que la Politique estle grand

reſſort qui -fait tout mouvoirzôc att-dedans

&Lau-dehors du Royaume.

PREMIERE PARTIE:

.D'abord il prouva que tout ce qu’il v a de/

plus important_ dans un Royaume , est l'ob

jet des' veilles de PHomrne dLf-.tat, qu’il doit

partager aveeñle Princeles ſoins du Trônqqu;

pour le ſoulager , pour lui épargner Pembar

ras d'un détail difficile , c'est à lui de dé;

hroüiller , d’éclaircir , de préparer ce que les

grandes affaires ont de plus fatiguant 8c de

plus pénible z quœnqſin c'eſt par ces ſortes de

ſervicesquïíl doit s'établir dans la ſaveur 8c
dans la conſiancedu Souverain; qſſuîaprèg ſo…

ce n'est pas aſſèflſ de ?Être rendu maître de Pespctrii

du Manoſque , il flmt encoréfi-_rezzalz-g mAh-e

de: Evenement par u” effôr; de génie ſùpérienr

à tout ,ce qui s'apelle hazard U*fortune_ _ , _ ~

Le: interëz; desPrqinces/ont demagniſîqnes objet!)

. , j
dom on ne j? forme degmmler _idees , que par”

qu'a” ſe figure que les Gm2151: #agi/ſem jamais'

znepar d: grandes vêëLCEpen-/Iam onpmt dire

gm- le: grands iïrterêts, comme le: peti”, fi- rerq' —

_rente-ng

n
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..tentent [bu-vent de lu fàióleffi- humaine, Ô' quïl

y entre quelquefbix plu; de huzurd (F de cupri

_ee que aleſizgeſſſz é' de ruison. Ce qui fuit l’e'la

loge de ?Hamme d'Etat , aſie/Z qu'il ſſuit par

PT”dence ſé Pré-valoir de tou: ce: écart: de rui

.ran , prqfiter des fau/ſi*: démarche; Juutrm' , ſê

fuire un plu” ſuivi ale Fincanſlunce des homme-z;

e71 faire partie de ſon ſyſlíme politique , fixer le

ſôrt pur un pradigieux enchaînement deprému

tiom , enfin triompher de lufortune , en fèzixune

_ſée-vir à ſes deſſein: les &Rui-reflex même Ô' les
luucuprice: de cette aveugle Reine du Monde, (Fo.

LUrateur ajoute à ces reflexions une idée

magnifique de l'Homme d'Etat-gui doit être

,POracle du Prince , l'Auteur desprojets uti-î

les 1 le Protecteur des Loix , des Arts , du

Commerce, en un mot, Fhommc univcrsel…

Il montre que ſes Rivaux ne ſont que com

me de ſimples Subaltcrnes à ſon égard , qui

_n'ont agi ,ue par Fimpreffion 8C le mouve

ment de ?on génie qui les a dirigés . . . . Il

relève le mérite de ſes ſoins 6c Pétcnduë de
ſeſis lumieres par la vaste étenduë des Etats

de' Charle-Qlingqui comprenaient les Espa*

gncs , la Flandre , une grande partie de l'AI-f ,
,leſimagne 8C -de _l'Italie , avec une partie du

,nouveau Monde . . . Il fait valoir contre le

..Guerrier le ſervice qu'il a rendu à tant de

Peuples en réparant les maux causés par la

,ññValcur LA artialc . . . Si lu Politique , dit-il ,

nïuvait
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,n'avait firmé les player fuites p” lu guerre ,'

qu'aurait produit cette continuité de 'victoires Ô'

d: triompher î Ce ttffië de pme: etít été um- ou;

lumité Publique ; lat destruction de l'Etat eût

pout-être bien-tôt accompagne' celle de FEM'

ttt-mt' . . ñ Ô??

Il termine cette Partie , en concluant avec

un Ancien qu'un: bonne tête 'vaut plus à l'E-

;tat que cmt mille bmx, 8C que c'est à l’Hom-‘

me d'Etat; à la Politique , que pour l’ordi-'

,_naire on raporte les heureux Evenemens d'un

.regne 8c la félicité des Peuples , non-ſeule

ſſment au-dedans , mais encore au-dehors du.

_ Royaume; ſujet de la ſeconde Partie.

L’Orateur y expose tous les devoirs de

;l'Homme (TEtat , devoirs qui s'étendent aux

Peuples voiſins ,jus u’aux Nations les plus

;eculées , 8C ui em raſſent tous les genres

_d’affaires,8c e négociations .. [lfaut, dit—il,'

ſé prêter à des Alizé; fuire tête à de: ennemis,

ménager avec adreſſé ceux qui reſient dans la

neutralité. . . (To. ll désavoiie _la Fauſſe Poli

,rique , objectée par le Guerrier , 8c qui est

piûtôt l'ouvrage de la fraude , que le fruit de

_la ſageſſe. Les trompeur; [è trompent , ajoûte

t’il , .Filsſhflarent de dupe-r lang-tem: tout le

Amande . . . Il définit la vraye Politique , celle

qui est _fondée ſur lu boum- foi , ſur la profite',

ſur les lumieres d'une raison epttrée , d'un bon

ſvn.; raſiné , un o-:Prit pénetraut gui détour/œ

la.
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p la rureſâznr la mettre m œuvre , 7m' la combat

floblement Ô" ldſiëlójugue par n” effort oie-pr”

dç-nco, @on Il conclut par cette refléxionq,

que Charle-(luint Politique a été, ſans com

paraison, plus grand que Charle-Qxint Guer

tier , 8C qu'ayant ,Ïhonneur de lui reſſembler

par ſon_ plus bel endroit, ilmérite auffi le

mieux ſon Portrait, commezſextrait fidele

de ſa reſſemblance . . .V, _Nous ne pouvons

omettre ſans regret un grand nombre de

beaux traits répandus dans_ ce Diseours.

HI. PI. A u) o Y E-R. Pour-le Sur-Intendant

des Fimmo”.
\

M. Dungeon-a', en qualité de Sur -Intendant,

avança qu’il avoit pourvû pendant ſon admi

nistrarion , 1°. à la ſplendeur du Trône , z",

au ſoulagement de l'Etat. Pour établir .la,

remiere propoſition ,il fit remarquer da

bord qu’on juge_ :bien differemment du mé

rite des _Rois BC de celui des Particuliers.

Ceux-ici peuvent-être grandslhommes aveç

le génie , la ſcience , les talens 3 un Roy ſans

opulence ne peut être grand Prince. Il Heſc

roit, dit il, regardéque comme m2 *Min fdmtäme

de maſo/lé Royale , moin: com/n par ſo” 770m',

qu: par ſé: malheur: . . . Trdncloonr le mot, u”

Sailor-rein ſŸzï/r _épargne ſZ-roit _une erpece d;

.Ïed/zfzznr Terre. ,Cest ce que comprit Cha_r—

IPS-Quint, ë: ce qui fengagea à regler les

Finances
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:Finances avant que de rien tenter-pourlïinreë
Jrſſêr de ſa gloire. L’Orateur présente en ce”

cndrpit les traits les plus éclarans de l’HiS—

…toire de ce Prince. Il prétend que c'est â lui

quil faut attribuer tous. ces glorieux Evene

mzns -, non que ſes Competireurs n'en parra

gent 'la gloire avec lui , mais ils la partagent
»de .telle _ſerra que chacun d’euxct est entré

…ſeulenïcncſdans quelque ſientreprisc articuæî

:liereſi , 8è que nul autre que lui n’em' taſſe 1c

;oral des ſuccès. La raison quülen aporſe _

'eſt que leurs Emplois ſont inäiépenälans IE5

uns des autres , 8c que tous épen ent du

.ſien, QCM dde-viendraient , ditñ_ il , le: reffiéxiqn;

de l'Homme d'EMt _, fil ne comptait ſi” JM

:re: reſſort; que fi”- ccnx de ſa -Pplitiqueê Pour
ëjonclurè uneſiAlIiance, n?? Tïîdllœſi de Paix; pour

découvrir lé ſecret d'une Cour Etranger? ; de

Ïtſintflgïlc Ô' de ſpfcieux cŸtſiICOMËJ _ne “ſizffirent

pas; 710m parlez. en engin , ſi 'vous ne dbnnez.

du corp: à 'Uas paſcale; par nice/que choſe de plu;

ſhhde _. E), _l pie/Id; pa: de moi \qu'on amp-rm_

1e ëje Haſſan: m0 ile ê Sur ce u_’on our
‘roit pelnser qu'il y a moins de Ãangerpçlgius

_la gardé d-'un Trésor , que dans ?attaque ou
'dans la déſense d’une Citadelle , il fſiaievoir

V u’il a des ennemis plus redoutables que ceux

ge l’Ho~mme de Guerre; Ennemi; caché: 6'
Ãteursſſ , ſſCOMX-timn: a-Uidésſi é' ímportun: -,

dan? le crédit est dangereux , U' à Begue-d des;
‘ſi !L Val_ ' gliſſé'
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.quels une raideur infléxihle peut rendre auſſi'

criminel qu'une lâche condesccnduncc: L’or nïejl

point de ces olójets qu’on sïzccozîtume à regarder

"di-vec des' .yeux d”indifférence; il* a d'étranges

charmes pour attirer les yeux los mains',

,même les plus respeflnbles . . . Si quclqſſun

doute du péril , qiffilſè rupclle le ſort de l'in

fortune' Marigny; &ſn lui, ?Espugneïfeſl instruit;

ſipqr lu France , ('9' quoique lu réparation ait.

été ~ plus glorieuse que le ſiipſilice n'avoir été

honteux, il eſl toujours tri/Ze de n'être-justifie' que

quand on ne peut 'plus (goûter lc plai/ir de lu jus
ſizzjïcurion…. Il fuut même quelquefois combattre

Îinclinution trop tendre U* trop hienfzisunte

dun Prince gène-roux Pexcês ~, _l'empêcher d'6_

tre prodrgue, pour lui ménager lesjnoyens être

libéral. . . Pour s'élever &ru-deſſus de lu crain
_te duns ces occaſions délicates , il fuutſiune toute

drm-e ?Mr/u que lu vez-tir xMilitflire . [l fuul

pouvoir mépris” plus que lu mort ;eh quoi ! 1d
disgrizce , l'indignation du Scuve-min . . . Ürzſſi

La ſeconde Partie comnîence par un trait

frapant. Le Riche _fonds pour un Prince ;que

Pummr de ſèn Peuple! ,Que le Monurquc cſZ

opnlent quand il poſ/Û-de les cœurs de ſes Sujets,

C5” quand il peut dire comïnc cc Romain , qu’il

_ſouhaite moins 47/01)' de For, quede commander

Jr des gens qui en uyent l . . . Le grand Art est

d'enrichir le Prince ſans apauvrir le Peu

ple. . .. 64e. Il montre la néceilité des .ſubſi

‘ des.
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des. Puixquele Prince défend le: biens' des Su

jets' , il e/Z ju/le que les Sujets contribuent
ſid’une partie de leurs bien: aux bed-ain: du Prin_

ce . . . Il distingue trois ſortes de conditions

\dans l'Etat; les unes riches', les autres médio

cres, dîauïres pauvres 8c indigentes. Il donne

pour regle de faire tomber le poids' des impôts

:ſur ceux que leur opulence met le plus en

état de le porter. . . Il veut encore qu’on.

.mette une difference entre, les choSeS d'une

absoluë néceffité pour l'entretien de la vie ,'

8C celles qui ne ſervent précisément qu'au

_luxe 8C à la vanité, Il fautſaire tomber ſur

_celles-ci les taiæs les plus \conſidérables ô;

_faire grace aux autres qſſexigent les besoiits

de la Nature. C’eſl operer une digue &"14 fa

,reur du luxe , que ele rendre Jun accès diffiZ-i;

le tout ce qui lefavorire, (Tc. Il finit par cet;

te judicieuse reflexion , que ſi Pargent est ,

comme on dit, le _ſang du Peuple ,il doi:
ſicirculer-auffiâour le ſoulagement du Peuple;

tantôt paſſer u Prince aux Sujets , &t tantôt

des Sujets revenir au Prince, -. . 8Ce. Le choix

nous embaraſſe dans un grand nombre .de _

traits intereſſans.

ŸIV. P ctL A 1 D o Y E R. Pour le ChefÆE-'cnelre

M. de Brtrnllut, représentant ce Chef;

ſit un parallele ſuivi 8c raisonné de ſes ſervi-z

_ces avec ceux de ſes Compétiteurs . . . ll
ct D _ij commence_

. ;- _._.—.__Ju



;me MERCURE DE FRANCE

,commence par le Guerrier . . . Le Guerrier

~n’a eû affaire qu'à des hommes, 8c à des hom',

mes dont les Forces , dont-le Pays, dont le

'caractere , dont la maniere d'attaquer lui

étoient connûs. Pour lui' , il a eû à combat

trc des Barbares 8C des Sauvages, qu'il n’a

voit garde de connoître ," c’est-à-dire— des

gens qui, ſous une figure d'hommes, avoienr

!a fureur '86 la brutalité des bêtes _ſérbces ;v des

gens qui, pour ifêtre pas auſſi braves, ni auffi

-aguerris que les Européens, tiouvoientdans

*leurs ruses 8c dansleur rage un ſuplément de

'valeur 8c, d'exercice dans l’Art~Militaire-.—~I‘l

'a eû à combattre contre les tempêtes ,les

îvents , les flots , les écueils , le Ciel; la _Ter

'rc ,la Mer , tous les Elemens conjurés; il ~‘_a

-eû à combattre contre 'ibn' Equipage même ,
“contre l’impatiencctîe,les m-urrzrures,, les déso.

béïſſances, les plaintes ameres de ſes-Compa

gnons de fortune , Sec. Montrez', moun-eee

moi, illustre Guerrier, deſemblables périls 514m'
ſvo: Emploi” ,' Ô' je *vous rends les Armes. - i

Pour quelques Villes, pour quelques Pro

vinces que le Géneral a conquises, l’Orateur

ſe »fait ſort de montrer cenr- Peuples, cent
Royaumes ,ſi un nouveau Monde tout entier ,

ſoûmis à l'Empire de ſon Prince. En quel en

:Ïíroit , dit-il, Pariez-vous fait connaitre ou il
ne fiictt deÿa conmſii ſans 'vous 2 Pour moije l'ai

_fait connaitre du” Pole à l’autre,du- (L'ami-ant

.. —— . og
l.

1
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ÃPAuror: . .*. Il compare ensuite ce que l’un_

8c l'autre ont ſait pour la Sûreté de FEtaÏ'

IREM; ne peut être attaque' que de deux ma*

nieres; ait-dehors par le: Ennemis-pu au a dednnï

par les Rebelles. Qui peut nier_ que le: terrer Ô

les richóſſèr immenser , acquis-e: dans les Pays_

Etrangers , n'ayant mi: le Souverain des EIPot-ſ

gm: en état de donner lu Loi , Ô' de nel” reco-j

voir däzuoun autre Potentat? . . (To. Et quan:

aux trouble: domeſiiquer , West-il pa: évident

qiffan le.: 4 prévenu: en purge-an: le Royaume

d’une infinite' d'aimer vile: _, trdnxplëznrée: dans

les Colonie: , ou elle: deviennent miles à la Pan

trip par leur travail 2 . . . Ûc.

~_ Du Guerrier il paſſe au Politique. C'est un

homme de tête , c'est un Aigle pour _le Conseil 3'

fest un génie à grands projet: , voilà' tout'ſon

mérite; mais en aſí-ce un moindre que d'avoir

ſp1? prendre oonreil de ſſii-mime en mille ren

contres përilleures , ou mille Politique: deſèn:

Tunis euſſènt peut-Être perdu ln tête P DUE-voir

non-Seulement fuit injonction de Conreiller uu~

près dun Royynai: d'avoir rempli par ſſii-même

tou; le: devoirs de Roy, de Gouverneurſdc Le'
gislateur 3 d’Amiml , de Capitaine, de Soldaſit,

de Sur-Iïztendant de: Financer, des Bditimcnr,

des Manufacturer; dlnrpecteur , de Directeur

Géneral de toutes les Prafi-ſſions imaginuhlese

Et tout cela , non dans un Royaume , mais dun:

vingt Royaumes diff-rent, Royaumes au il a fàllu

D iij établir.;
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Établir des Loix parmiſieles Nations qui n’e”

connaiſſaient aucune 2 Üëc . . . . . _Qu'on ne

dise point que la maniere ole traiter avec ces

Peuples encore brutes , n'exige pas tant de ſou
pleſſe Ô' deqolélioateſſeſſ' Æesprit qu'on /uposent les

Negoelations ou il faut entrer avec les Peuple:

eivzlisés d'Europe. . . . L’interé't est un grand'

maître qui Ouvre les yeux U' Pesprit aux plus

stupides en aparence . , . La malignire' naturelle

tient lieu ole _génie à ees Sauvages , dant la _four

berie eſl d'autant plus dangereuse quelle n’eſl

point temperée par les bienséanees dr' corrigée

par l'éducation . . . (To.

Pour ce qui est du Sur-.Intendant des Fi

nances , l’Orateur ſc fit un .jeu de ſa. défaire.

Il n'eut qu'à faire voir que cîétoir aux ſoins

8c aux travaux du Cheiſidffiscadre qſſéroit dûë

la plus grande partie des ſommes prodigieuſes
qui avoientſi depuis peu rem Ii le Trésor

Royal. . . Il demanda en fini ant s’il ifétoit

Pa? juste qu'ayant été long-tems privé dela

prcseirce de ſon Roy, il obtint au moins ſon

Portrait, pour le dédommager. Ces Meſſieurs,

dit-il , ont toujours jour' de Paspect du Soleil 5

m’en reflisera-fon un rayon éehape' 2 Enfin pour

parler aux yeux, il fit étaler la Carte des Pays

quil avoit ſoûmis à l'Empire des Espagncs ,’

8c voulut que .les voix de tous ces nouveaux

Sujets fiHent Poffice de la ſienne . . . Les

trois Parties de ce Discours ſont: pleines de

force 5c d’e’ncrgie. V.
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Pſir. A 1 D o Y E n. Prononcé par' [Ami

dû Confident vertueux.

é. Far-ge*: , défenscur du Confident, avané

ça que cet homme de vertu, en inspirant à

Charle-Qiint de Pamourñpour ſes Sujets , 8C

’ en le préservanr des écueils de 1a Couglîavoic

conduit- aux deux fins principales du grand

Art de regner, 1°. au bonheur du Souvcj

Ïzin , 2°. au bonheur des Peuples.

— Le jeune Orateur commença par déplorer

avec beaucoup d’él0qucnce la condition des

Princes presque toujours environnés de

Courriszns flateurs 5C intereſſés, qui étudient:

Ie ſoible du Maître , râchent &entrevoir ſa.

paſſion favorite [la découvrent bien-tôt , la

flatcnt, la ſervent, Pentrerienncngachet

tent par ces odieux ſervices &c ces criminel

les complaisances ,la ſaveur d'un Souverain;

8c visent à leur fortune aux dépens de ſon

véritable bonheur . . . Le: Princes ont-ils de

Fettraitpour le plmſir 2 Les 'plaiſirs 'valent ſur

leur paſſage CY" ſafflem en fbnle à leurs deſir.”

On law' mantre le crime ſom une fa” rimóte,
on Zem* Présemc le pozſisan dam' ;me Coupe m2

chantée. Eenchantemeïzt ſeconde' de l’yvrcjſſe’

qui accompagne la grandeur , Ieur persuadc
aissſſment que ce qui les flute Imr est perm”, Ô'.

que comme il: peu-oem tom ce qu’il: veulent, :ls

am droit de 'vouloir (m: ce qu’il: PEUT/Mt - -1

D inj LG
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Le Confident vertueux ſçut préserver ſor?

Prince de tous ces écueils , 8c en même-tems

assûrer ſon bonheur. Il ne lui en couru point

de haffi-ffi-s pour entrer dans [À confidence

du Monarque S il ne rumpu point pour .Réleveñ

Certain nir ale nohle frtznchise Ô* oie rcspectueu—

Sc lihcrte', ſntſit Festin” du Prince; Famiz/e'ſui

vit oie près l'estime-ſiſi: trouve entre les grandes"

armes certaine sympdthic Æinclinntions U' de ſèn-ñ'

time-ns qui les lie 0' le: unit onsemhle dès le pre

mier nhorol. Le dégoût ne ſhi; point de telles

ltſiuísons _fbrzdéesfitr un mérite réciproque , GT.

L’Orateur fit valoir ensuite la prudence 8c

l'adreſſe _du Confident à ménager doucement

?entrée â la vérité dans le_cœur du Prince.

L4 'vérité -, dir-il , rchutcroit ,ſi on ne prenait

ſoin cle lot @lafol-killer de ce qu'elle u Æzîpregſnus

tare Ü' de fnrottche . . . En fléch/ffiznr un pou,

elle parvient à coup ;tr ou elle nſſzrrivtraitja

mais de droit fil. . . En telle conjonëlure on

touche mieux [chut en Peffleurungqfflen lc heur

tnnz avec rudtſſê , @'0'- . . Quel zelc nefullnt

il par encore, pour faire bien comprendra du

Souverain que lu flnterie est un outmgotî' un

offrant rndoucis que ſuivant lu maxime de LA

DlSLAS , cîeſi un ſoufflet poliment donné. . .

Oue le plus malheureux de tous les Princes . . ,

c ,celui qui accorde le plus à ſe: paſſions, que

les minflres deſc; plaiſirs ſont les plus mortels
Mflemlſſs de ſon bonheur; que quiconque est ing'

fide
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'Je-le -du Maître des Souverain: , l: peut aisë-j

mem Être du Souverain' même 2 . . Charle

Qzint comprit ce: maxime: , il les pratiqudz, a”

moins en partie ', car vertu ſbuffrit quelque

CICIZPIE, mais cette éclipse' ne fin pas de longue

durée, é' bien-tôt les _ſages cons-Silk pré-vuluſent

J! la uffia” , (To.
Dali” la ſeconde Partie , l’Orateur montre

que c'est au Confident vertueux que l’Espa—'_

gne 8C l'Allemagne dûrent dans la personne

de Charles , un Roy 8c un Empereur ,avec

' lequel la p/lûpart des vertus pailureiit aſſises

ſur le Trône 5 8C contribuerent àla félicité

\publique -, ce ne ſut point au Guerrier , dont

Pinterêt' demandoit la prolongation d'une

guerre , funeste au repos 8C au bonheur des

Peuples. Ce ne ſur point' non-plus à la Poliï

rique , qui pensa Tcnverser l'Etat de Fond-en:

comble , à force de ménager les ſaillies fou?

gueuses de Pliéreſiarque Luther . . . L’Ora-‘

teur n'avoir gai-de' d'oublier ici l'Ina-rim dc

Charle-Qlint, 'Ouvrage de cet Esprit de mol

lcſſe, ſuggeríe par la Politique, Sc ſi éontraié

re aux' vrais intérêts de l'a Religion ;Inter-inf

dont l’uni'q'ue effet ſut de m-Êcontenter le bon

8c 'le mauvais parti. De ſa ?même ſâurce 11,772

rent lu Ratification &lu 'Ïruiæ' de Fruncfàrt W

l'union de l'Empereur avec les Proteflan: con
ire lu France. Funeſles ſſménzzgemens qui ne fiſi

W71! qffünfler le cœur des Rebelles, é' qui bizzz'

D Y- &Ji
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217i euſſent fait couler de: flots de ſhngó” de
ſi pleurs par toute lZ-íllemugne , ſi pour le óan—

beur des Peuples le *vertueux Confident n'ait/oit

come-ille' au Prince d'un-r contre la Secte de tout

le poid: ale l’autorité Impériale , é' ne [în-voit

bien con-vaincu qu’il ne faut dans un Royaume
qiſun Dieu , qu’unſie Loi , qu'une Foi O' qiffun

Roy !Après cela je demande qui u le plus can

Îribué à lu félicite' de: Peuples', de Pesprit de

Religion , ou de l'eſprit de Politique .3 . . . En
quoi peut concttribuer l’Homme de Finance

;Lu bonheuapuctblic, s’il n’est lui-même dirigé _

par les principes de la vertuſh? . . . Le Cheſſſ

d’EScadre , en aporrant les richeffes des Pays

conquis, n'en a-t’il point aporté les vices ,_
tandis que l'homme ſiverrueux a fait rendre'

par ſes conſeils le centuple à ces Peuples

nouvellement ſoûmis , en leur procurant le'

Précieux rrésor de la Foi P . . ECC.

Ifiabdicarion de Charles-Quint, étoit 1111:

Point délicat , qui pnroiſſoir donner Pavanta

ge au Politique ſur FHOmme de vertu ~, car

enfin celui-ci devait-il ſOuffi-ir qu'un Mandr

que ſi propre àfeire des heureux , fle lui-Soit fi'

to": de l'être? Le ſage Orateur tourne cette

circonstance toute. entiere à, l'avantage du
Confident verſſtueuxz il: Fai-c voir qu’il iſſorma

dëabord toutes _les opoſitions que ſug croit la

prudence à une résclurion ſi extraor inaire 5_

zſhsiais enfin après de langues cÿrcnves Ü* ale 'ui-ves'

remontrnnce: ,.
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Femontrances , pouvait-il , devait-il oposer ſa

*voix a celle du Ciel Z . . . Ignorait-il qu’il eſZ

plus beau , plus (glorieux de mépriser un Tríne

que ele le poſſeder 2 . . Ne ſçaæ/oit-il pa: que_ les

yeux de la multitude ont trop defaibleſſe pour ;fê

tre pas auſſi offurqués ele ffobseurite' 'volontaire

d'un Monarque aboliquant, qtféblouis de l’e'clat

&l’un Souverain regnant 2 . . . Un homme qui

aimait le ſalut ele ſon Prince, n'avait-il pas lien

elle ſefirzouir, quïzprèsaîuoir reine' ſur La Terre;

1- pr” es moyens pour recgner ans e te ê. ..î

Enfin il 'voyait le See-pire tomber entre les mains

dun Fils digne de remplacer le Pere, Cette,

derniere reflexion est un Compliment adroit

pour le Monarque qui proposoit les Prix
. A I \ - .

ajoutes a celui de Charle-Qunt.

L’Orateur conclut que le Confident verd'

tueux a d'autant plus de droit à l'honneur'

disputë, que tous ſes Concurrens ont déïæñ

reçû une récompense proportionnée à leurs

ſervices , au lieu que celui-ci, content de ſa

vertu 8c de celle qu’il ſaisoit pratiquer à ſon'

Prince, n'a jamai-s voulu profiter de la re:

connoiſſance 8C de la libétalitíï du Maître ,ï

qu’il ſervoir ſi avantageusement . La déli

cateſſe est ce qui regnc le plus dans ce Disñ'

cours , dont nous ne donnons-qu'une légerç

ébauche… —

D-'vj, 4 EXAZ-i
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EXAMEN DE 'LA CAUSE..

'de .Juge ,après avoir fait Pexamen de la

;Cause 8C balancé avec Beaucoup de discer- '

nement 8C de préciſion les raisons exposées

par les \cinq Concurrens, Prononça en ſaveur'

du Coufident vertueux , 8c fit gagner le pro

çès à la vertu. Ensuite il aſſigna par Ordre à'

chacun des quatre autres , dest-à-dire au*

Guerrier , au Politique , au' Sur-Intendant des'

Finances , au* Chef d’Escadre , les Bijoux qui

convenoient le mieux à la' nature des diffe

rens ſervices ,rendus par eux au Prince «Sc ?z- j

Md” Puis de Marceſiqui faisoit lſia fonction 4

PEEat. Voici leſiprécis de l’Arrêt définitif'.

J- U c E M F. N T.

v V o U L o N S' 8c ordonnons que le P07*

-1 Îrmſt eñrichi de Diam-ms 8c deſſiné aux plusï

v importans ſervices par l'Empereur abdi

M quant , ſoit donné en propre au Confidentî

n vertueux . . . . Rien de comparable aux'

A” principes 8C aux ſentimens dcvertu ,quïlïî ~

"DD a eû ſoin dïnspzi-rer au= Monarque qui l’ho—

v noroit dezſaiconſiance . . . Un Roy guet

>- xier , un Roy Politique , un Roy arrffi riche-ſſï 8c auffi puiſſant qu’on le pui-He imaginer _\ 3

=> peut avec tout cela n’être qu'un fare man

v vais. Roy ,. S’iñl n'est vertueux . . . Ainſi ſor

vîmcr un bon Roy , qui aime ſes de

a.- vous



DÉCEMBRE.. 1740. 2'637

h voirs, 8C qui faſſe ſon bonheur dëe celui

u de ſes Peuples , Pengager à maintenir

n l'ordre* 8C la Religion dans pluſieurs grands

J* Royaumes s :feſt un ſervice , c’eí’c un bien
,z fait ſans égal ct, c’e\l donner au Monde un‘

a: modele de Souveraimôä dès-là, c'est méri'.

22j ter l’lmage,à qui le plus grand Prince ‘a ſer

” vi de' modele.
u ASSIGNONS le ſecond rang au Chef dſiu'

»Conseil , qui dans l'ordre Politique a leî

*ï eau Regne.. . Après la' vertu, rien de ſi

u Elus contribué à tous les Evenemens d'un'

v' cſiimable qu'un rare géniefour le Ministere'

v" dans le Gouvernement ’un' grand Peu

” ple... . Décernotts à-cet excellent Ministre”

u tmc Horlogeſiñguline , travaillée parle plus'
:a célebre Artiste &Allemagne , 8c- cſionservéc'

'Ss précieuſement parmi les Raretés de *PEMW- _

» rid] . . . . Cette Horloge , unique dans ſon

n espccc , composée de reſſorrs- cachés, mis'

» en mouvement par un poids inviſible , n'a'

v' point de montre exterieure , 8c [fannoncc

v' aucun instant du 'jour , que celui ſeul Où‘

a: l'heure est' entierement* écoulée…. Symbo—

a» les mysterieux , qui' nous rapelleñt les res

:rsorts imperceplibles d'un Gouvernement

D: dont' le &crer a été Pàme , oû tout a parû

u rtglé avec poids 8C mesure ,Où enfin nul

>T deſſein n'a éclaté qu’â l'heure Précise mar

e» quée Pour l’Evenement. ñ

- —* _VADJUGEONS
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n ADJUGEONS la rroifiémc Place au ſa?

zz mcux Chef d’Escadre , Conquérant du

:ï Mexique. Les Mines d'or que ?Espagne

D) doit i ſes travaux , nous avertiſſeur que

zïPEspagnc lui doit à ſon tout ce magnifique'

»Collier oie la Toison d'or , que porta le pre-‘

n mier, PH-[LXPE le Bon, Duc de Bourgogne,

n Bisayeul de Charle-Qiint. Un ſi glorieux'

»Monument , transmis à notre Monarquc

n par le premier Iustituteur de cet Ordre de

»Ô Chevalerie , ne convient mieux à nul autre'

a» qu’au premier. Fondateur de nos Colonies;

v Les Exploits de Jason égalent-ils ceux de

v notre Héros Marin? La Toison- d'Or de

v Colchos ſut-elle d'un auffi grand prix que

» ces Lingots d’or donc PAméri-que paye tri

» but à notre Puiſſance ê

M Le uatriéme Don ſera le partage du Gé
ſſn neral 'Armée , à qui nous ne pouvons dé

» cerner de Prix plus convenable que le ter

” rilzle Sabre de Damas , qui ſe trouva parmi
Do les dépoüilles de Soliman ll. fſiorcé par

~ arCharle-Quint à lever le Siège de Vienne….

SD Que notre' Guerrier n’e_nvie point au Chef

n d’EScad‘r~e la preference que nous lui avons

n donnée. Lai conquête dumouveau Monde

v est pour PESPagHS un tout autre objet qu'u

n-ne oudeux Provinces conquises en Eur-o#

‘ n pe; au plus grand avantage est dû-L' la plus

»grande récdmpepse,

* v AVONS
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'v AVONS-nous donc oublié le Sur-Inten-î

3: dant des Finances ë Non . . . . Le Prince 8c

v l'Etat ſont trop redevables à ſes ſoins, pour'

» ne lui en pas marquer leur reconnaiſſance...

v Le Présent que nous lui adjugeons , quoi

” que placé au dernier rang, n’cst pas d’unc

!v moindre valeur que les autres . . . . C'est

v un beau Üfi-dre Médaillon au grande Mé-ë
v duille' &Fargo-m , fſſrapée au meilleur Coin ,‘

»ï 8C consacrée à la gloire de Chuis-Quint'

v par ſes Etats de Flandre, pour lui rendre

n graces de Pabondance qu’il avoir fait re

»naîrre dans le Pays , après une longue di

n ſerre —. . . . La face de ce Médaillon repré
n sentc la tête de cet Auguste Bienfſiaicteur . . .

D» Au Revers on voit une Corne &abondance

v avec cette Inscription ou' Légende : AIM”

>- dózntiu in Belgiumre-däocatd'. … . STATUONSF

v' 8c reglons que ce joyau précieux apartien

‘” dra désornlals à notre bienfaisant Tréso

a: rier, Auteur &Conservareur de F4501?

» dance publique.. l

Il ſeroit inutile de ſaire ici l'éloge de laî

Causc dont nous venons de donner ſlíxtrait.

Tout y est conforme auplan &éducation

qu'on ſe' propose', le choix du Sujet , la ma~

niere dont' on le Arr-lite ,les principes de ver

tu (qu'on y établit , les conditions elevées

qu’on y met ſur la Scene , les récompenses

décernées aux grands ſervices rendus au Prinz

ce'
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ce ôc à PEtat,Éout cet afleniblage est des

plus propres àformer le cœur 8c Pesprit des

jeunes» Seigneurs, 8c à les piquer d’une no'

ble émulation. Nous ſouscrivons avec plaiſir

aux ſuffrages publics qu’a mérites l’AuEeur ;

il nous reste à dire un mot des cinq Concurè

Iens.

M. Pinon de Mlle-main parla pour le Guer'

xier , avec toute la nobleſſe 8C la fermeté

çonvenables à cette Profeffion.
M. dó-“Beznſſczn ex-EOSR* Iſies droits de l'E-fonts

me d’Ecac , avec toute la fineſſe 8C la dextez

rité d’un' habile Politique.

M. d'Auge-croi plaida au nom du Sur-In!

tendant cles Finances , d'une maniere aisée ,

naturelle 8c inſinuante , qui plut beaucoup;

M. de Bar-till” fit parler le CheFcPEscadrc
avec une fſiranchise 8C une liberté di nes d'un

grand Officier de Marine , 8c qui kiärent ſort

aplaudies.

M. !Yutz-ger inrervi-nc pour le Confidenr ver'

ñtueux , avec un air de candeur 8( (Paimable

ingénuſiiré , qui prêvenoit” en ſa faveur. -

M. du Pair de Maroc-ſi fit Fexposé de la;

Cause , pesa les preuves ,' 8c prononça le Ju

gement avec une gravité douce 8C gracieuse ,‘

qui avoiu déja éclaté dans plus-d’une occai_

lion.

Le ſuccès constant d'un tel Exercice est la*

preuve incontestable de ſon utiliréx

EGLOGUE
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L E célébré Gregoire Sr miens Lucas*

Ùn ſoir , au Cabaret ſur la fin d’un Èepas ,‘

Tous deux ſçavans dans l'art de chanter 6c de boire;

Tout deux du premier rang ſe diſputoient la gloire;

Les mâles roulèrnens qui ſoucient de leur creux ,

Réveilloient des caveau: les échos ténébreuarſſ,

Et les tonneaux vnidés dans ces voûtes ſacrées

Répéloient des chanſons qu’ils avoient inſpirées;

Quand tout à coup Gregoire après un rouge bord;

Parlons ,— dir-il .Lucas, un genereux effort ;i

Du commun des Bûveurs quittons le ſot ramalgie ;ſi

De Bachus ſur ?Amour qui n’a dit l'avantage!

Haſardons-nous touſſsſſ demi ſur des ſujets nouveaux;

Et ſi le cœur t’en dit , oſons chanter Luſiæmux :ſi

Dans un ſibeau ſujet , qui manquera &haleine;

Aura ſur lui la home 8c l’écot pour ſa peine :

Tope , répond Lucas z 8c ſans plus balancer

1g bois , a: je ce ſuis , cu n'as qu’à commencer.

i Gregoire.

Comme oki voir une treille à l'anneau qu'elle cm4

braſſe , ñ

Ajouter par ſes fruits une nouvelle grace ,

AinÊ
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Ainſi le Grand Lavaux au milieu d’un repas

Des mets 8c duvin mêine augmente les agasſ"

q l Lucas.

ſelle étort des Bûveurs la troupe déſolée ,î'

Voyant ces jours paſſés la vandange-coulée ,"

'Ilelle elle fut encor , entendant 1e récit

Duiçrucl accident qui mit La-uauxſſ au litſi"

Gregoire.

O Bachus! il ſortait Æunjoyeu! ſacrifice

Oil l’on avoit tant bû pour te rendre przopiceſ_

Qu'est devenu' le ſoin de ta Divinitſié ë

i Lueſiu:

O Biachus l c’est â toi que l’on doit ſa ſanté 5

Son' rétabliſſement cauſera plus de joye ,

Coûtera plus de vin que la Paix de Savoy-e.

Gregoire.

De quel air brava-Vil cette vive douleur 5

Puiſque dans le moment qifarriva le malheur;

Vente entendant craquer_- ſes 0S ſur la pouffiere g

Trompe' , lui demandait , eFC-ce ta Tabatierc .>

Luce”.

Mais quelle fermeté P quelle foi pour le vin -ë

Quand voyant venir yvre i. lui ſon Medecin .3

Lorſque chacun pâlir , 8c s’opoſe à la cure ,

Travaille ami , dit-il , ma guériſon eſt sûre ,î

Je reconnais en Doi le céleste ſecours ,

UH
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'Un Dieu conduit ta main 8: prend ſoin de mes jours"

Gregoire.

Le Printemps promettait une pleine abondance ,î

Et les bleds 8e les ceps,notre douce eſperancé ,'

Se ,bâtoient à l'envi cle croître 8c de fleurir;

Et déja nos inelons étoienr prêts à meurir;

Le Ciel en un inſiànt a tout changé de face,

Et pleure de Lavaux la funeste difgrace.

Lucas;

On voit dans la Nature un ſecond changemenfi'

Les ſégles ſont 'â bas , on coupe le fronſiient;

D'où vient cetïe chaleur fi fertile 8c ſi douce P

Ce qui reste de fruits ſe- maintient , 8c tout pouſſe e”

~ ever~us ein c em crmtreânos eux -*L ) l de ſu ſ ble " ,

Bois taſade, Lucas , Law/Mx ſe porte mieux.

Gregoire.

Meutiſſez, doux Muſcats, croiffez belle vandange;

-Sans crainte que ?Abeille ou laGueſpe vous mange;

Vous irez au preffoir ſans courir de haſard;

La Jambe de Lavaux doit fouler votreſſmard;

Lucas

Preſſoir de Claalandré , qucſſe ínunortelle gloire

Te va rendre à jamais célébre dans l'Histoire !

Tu ſoutiendras bien tôt un Trophée orgueilleux' j

Quel objeçde reſpect aux Bûveurs nos neveux ,

Qui verront ſur ton arbre à deux vieilles chevilles

Pendtfi



?E422 MÉRJCUIÏE 15E !FRANCE

!indie dû' grand LES-vaux les fameuſes Bequilleslſſî

Gregoire.

Ô_Vin !qui fis Póëre autrefois Saint'_1\hiairt‘,r~

Inljzire-moict des' vers pour un' telſſ nionumenrlſi

v _ , _ Lucas;
O Bouteille! aujourdhui PHſieſſlicóuſſde _Liniereſiffl

Un quatrain ſeulement ;æje re ſable entiere;

‘ Gregaſiífèſſ.

rdc-vaux à la Poflerité

Conſacre ici ſon équipage;

Pour un éternel témoigàagiïct

Qu'il ne doit qu*au vin ſa ſanté

Lui-au? _

Prenez part au destin de ce*: heureux- Preſſoir' ,i

Cóſiuctlez' , doux jus de l'a vendange;

!ſia vertu du trophée en Champagne vous change g

Et ſupplée d votre Terroir;

Gregoire] _

Lucas, cette matiere efiq trop varie 6c trop Belle;

lit déja Lucifer fait pâlir la chandelle,

Déja tout ſe réveille 8c frémir dans Paris;

Des vendeurs dT-u-de-Vie entends par tout les cris;

Vois aller en convois les Pois vercls à la Halle.

Puiſqirentre nous encor la balance est égale ,

comptons, le jour nous chaſſe 8c demain ſign veux;

'A la fin du ſouper rccommençons tous deux.

DE
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DE _Z-'ORIGINE é" de l'utilité dg; Cia-infant ,
‘ ſi' Particulier-amant_ de: Valide-tailler. Par_

M. [Beneron-fle-Morange-dc-Peyrins. ſi

ANS tous les tems , 8c chés tous les

Peuples , on a eû l'uſage de certaines

Piéces de Poëſies Lyriques , de diſſerenÿ

' 'noms , propres à loiier , ou à blâmer les ac

“rions des Perſonnes qui “ont parû avec édat

'ſur le Theâtre dti mondeſ f Er. . '
- ſi Les honſiimesîon; chanté , prefqÏauffi-tôt

g u’ils oritparlé ;ë quändjdes ?Êflexions rrëèî- g

‘ lmplesine-letír aurdient PaS' laiſſé apercevoir
“que les or' aneâ de" ſa voiäſik éÎtctoienc— ſuſcepſitiî

'bles de diäcrensſi ſoſins , le chant des oiſeau!

'ſſauroit pû ſuffire à leur donner envie dîmitcſ:

“ees petites créaturesſi avantageuſement pour-z'

-vûës d'une .admirable flexibilité dc goſier. î

Dès que les' Hommes ont ſçû chanter
avecîquelqîle méthode , c’est dans les Prierës

äClYÊſſëÈSſi à a Üivíniré qu’ils ont fait uſage de

'ëcttecapacité z on a crû mieux honorer les

Dieux en mettant les Prier-es qu’on leur adreſ

Ïoir , ſur des tons harmonieux. C'est doînc à

Toccaſionde la Religion, que PArt du Chant

s'est perfectionné , 78C c’est »de-là que la Mds
ſique a tiré ſon origine. ſi '

Leg
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Les premiers Actes de Religion furent des

ſſacrifices accompagnésdÛaÎes, ou dffilymngj,

«çhantés .par des Chœurs. ’

Les Payens , 8C particulierement les Grecs;

,reconnoiſſoientldeux ſortes de Dieux , .ceux
,du Cielſſ, 8C ceux qui avoient été hommes z

_les Hymnes pour les premiersſitoienr des red

_ſmercîmcns , 8c les Hymnes pourles ſeconds ,
_Létoient ſimplement des Pane yriques. ſi ſi

Les Actes de Religion , ont ?objet n'est-i _

,ſoit que de ſaire connoître les vertus des homd

.mes Déïfiés , donneront Occaſion aux pre
:miers Philoſophes , qui étoient ſiauffi Poëtes ,

_de mettre en Chants les maximes ſſctquils

,Ïçroyoient proprcsà exciter les hommes àla

’ v Îvertu , ôçà réprimer les vices z ils débitoient

;en public leur Morale Lyrique, 8c celui d’en
_cttte eux qui réüffifloit le mieux à faire goûter

,la ſienne , recevoir: -pour ſirécompenſe un

Mouton , une Chèvre, ou une Peau de Bouc,

pleine de vin ', tel étoit le prix Ordinaire des

,instructions , 6c ces instructions donner-tnt

'naiſſance à ce qui ſut apelle Tragédie, du

nom de la choſe quiétoit donnée pour Prix à
_chacun deſi ces Actes. ſi

î a Je viens de faire regarder comme des eſ

peces de Panegyriques les Chants en faveur

'des Héros Déïſiés 5 ils en étoient en effet,

puiſque chaque Chant instruiſoit des actiozis

ÿoiiables qu'avoir faites le Héros pour qui il

~ ’ ~ ~ étoit
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,étoit propre , mais comme dRHSÆHlſlÇOÎTÇ

&de ces Heros , Ioûjours flarée , il étoîbaiœ

dïipercevoir malgré la _flaterieñ3 qu’il y avoit:

:cû de l'homme en eux , dest-à-dire , des

choſes di nes de blâme dans ce qu'ils avoienc

'fait penrämt leur vie, on introduiſoit ſur la

_Scène pour interlocuteurs , 8c après ?Hymne

de loüange chantée par les Chœurs , d'autres

'Chantres : Ceux-ci , que je nommerai CIM”

tres Cantroguevfiſlèr, avaient pour fonctions;

'toujours en récit chantant, les uns de deve

nir les Défenſeurs de ce que' les autres pou-'

voient direen Forme de Gloſe contre le Hea

ros Déïſié; ce que diſoient les premiers de
ctccs Chantres , tendoit à porter l'aſſemblée

:à honorer le Héros dont il étoit question ,'
6c à Pimitſier dans ſa conduite; 8c le “dilï

ctcours des Chantres Gloſareurs ', étoit pour

[porter la même aſſemblée à éviter ce qui pa#

zroiſſoit de repréhenſible dans la vie de ce
Héros. ct ſi ' ~ '

ſi i Les premieres Tragédiés contenaient donc

deux parties , lÏHistorique 8C la Critique',
ſitrenſermées en une ſeule action, Dans la ſui:

_te, l'action fut ſéparée en deux , la premiere-à

laquelle les ,Choeurs resterentjoints , conſer
-va le nom dſie YÛ-Ægédie , 8c la ſeconde qui ne

renſcrmoit plus que la correction des mœurs,

prit le nom de Comédie : de la Comédie nâ

.qui la Satyre , parce qu’il est impoſſible dc

' . repréſenter
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_repréſenter des défauts ſins donner des

exemples 8c ſans faire des portraits; ,85 m!

erpella des Satyres les diſcours propres à tele.

‘ ver les hommes des ſautes dans leſquelles ils

,tomboienn

' On a distingué dans tous les tems deux
ſortes deſi .SÎa-tyflep , 'l'une est une. juzliciegjſſſc

Criti ue , ui era toûſours ermiſersc utile

Îtant gout liicorrectiori ,des ziiœnrs, que pou;

_Ïecti er l'Histoire donc elle est comme le

'flambeau &l’autre partie de la Satyre est une

(Çritique mordante, 8c par conſéquent moins

*permiſe , puiſqu'elle ne reprend qu'en atta

*quant la réputation , 8C n’a ſouvent pour ſon

ëdemcnt que ?imposture .BL le _mcnſhngm

Quant à Plîtymologie du nom' de Satyte;

.quelques-uns prétendent la ;ii-er mor La

tin Satur , donc on' a fait Sad-ur.; , 3c' enspizz
Say-re; je …le feroisſi utôt venir de l'ancien

\Înót Grec Sat/ain” , ait pour déſigner ce 'qui

1 avoit été Déïſié ſous le .nom de Fri-tpe , 8C

- 'qui ſervit ensuite à dénommer les Demi

Dieux, habirans des Forêts', Compagnons de

“Pa” , des Sylvain: 8c des Pannes; les Saga-ès

ríztoient les ſynrbóles _de cette verve échauffée

qui caractériseà la .ſois 8c .le libertinage 8c

.la causticiré qui ſe trouvent clans ;les Ecrits
Îicencieux. e

Saryrc a été plus ou moins. du goût des

;Îuciens Peuples, à proportion de 'leur géniez_

‘ CË

\
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ce 'ſont les Peuples les_ plus polices qui en

.ont ſait le plus Œusage; c'eſt à tort quT-Iora

ce 8C Qiintilien ont avancé que cette espece

de Poeſie n’a pas été connue' es Grecs : quam
rudis é' Gractſis inzaèſiii carminis Auctor , dit lc

premier (SaLX. L. I.) Salyra quidem tara m”.

tra :ſi, dit-le ſecond (L. X. C. I.) ilest ième,.

ment vrai que les Romains ont eû en ce gen

.ſfi plus &Ecrivains que les Grecs , mais ce;

derniers étant constamment les Inventeurs

de la Comédiejl est impoſſible qu'ils n’ayent

fait usage de la Satxre , 13C qu'ils n’ayent eû

des Piéces dans ce fgoût. Les Philippiques de

Démosthene , qui ournitent à' Ciçeron l'idée

d'un ſemblable Ouvrage , 8C ,les Cyclope;

d’Euripide, peuvent en être un commencez
ment de pfeſiuve.

M. Juwnel de Carlene-es, qui vient de'

donner un ouvrage ſur l'origine des Sciences

ô: des Artsñ, imprimé à Lyon en cette même

année , 8c qui ma cité à ?occaſion de mon

Eloge de la Chaſſe ,s'est laiſſé prévenir par

Horace.: Voici ce qu'il dit ſur cette ſorte de

Poëme , la Sazyre instruit agréablement, en

alécréditant le 'vice cl une maniere aziz/e , plai
i ſante O* variée; c’e/Z un Poème que les Grec:

?ſont jamais tente' —, quoique leur: ancien: Co

miques en aycnt donne' l’ia'e'e aux Romains. Lu

ciliut , contemporain cle Terence, est le premier

qui ait écrit des Satyres z comme il .äézoit firme'

I. Vol. _ E fm*
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fil:- 'Ariſloplaune , il prit de ee Poe-ke uffl: d'4

;rdrreſſmem G” de délieateſſî- , mai; plein de ſhn

?Modéle , il [ni/fu couler dans ſes écrit: quantite'

;de motsGr-ecs : Je ne ſuis pas de ce ſentiment,

les Grecs eûrcnt des Chanſons ſatyriques ,

les Romains en firent ', 8c 'les François

'n'ont pasétédcs derniers entre les Peuples

modernes ,_. qui ont ſait uſage de la Satyre , à
'ſiimiter les anciens qui leur en ont donné l'a-.

xemple. '

Qjant à Peſpece jdeîClmnſon , dont j'en

ñtreprexids dans cet ouvrage de démontrer l'u

tilité , je n’admets cette utilité ,' qu’en- tant
ſique le Vendez/ille restera dans le genre criti

que , dans la Satyre qui ne frapera que 1e

vrai , 6C n’entrera point dans le Satyrique im

posteur.; en ne ſortant point de la place que

'je lui aflîgne, je lui conſerve le droit qu’il

doit avoir , de dire des verités 5 il est vrai que

ces vcritês ſont ſouvent déſagréables pour

ceux .qu'elles regardent , mais après tout: , le

general des hommes peut-il être fâché que

ceux d’entre'eux qui méritent d’être repris ,

le ſoient? Il ſaut donc laiſſer aller la Chan
ſonnette ſon petitchemin, quand elle ne ſertſſ

qu’à corriger les mœurs en riant , 8C ne la.

proſcrire que quand elle attaque la Religion,

q le Gouvernement, ou qu'elle ſe rend Papoío

gifle des Paffions vicieuſes. q

Les François ont apelle Chanſons , ce que

les
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:mer une Chanſon vulgaire de Ville,

Latins apelloient Carmina 8c Cantiea , c'eſt
à-dire , toutes ſortesde Poëſies lctaites pour

être chantées z notre Vauële-Uille ſait auſſi

our être chanté ar la Po ulace eſt our

Bette-raiſon vulgaifement apîllé Cbanſoiz) des

rues ; il est la Cantilina di tri-via des Italiens.
Qxant àſonorigintgſſdest chés nous qu’ill’au

ra priſe , ſi on en croit Deſpremx. Le -Fran
çois ne' malin firnza le VaudevillgſiAtr Poët.

Ménage prétend( d'après les Auteſſurs qu’il

a ſuivi l que cette Poëſie triviale nous vient

de Vire * en Normandie, 8c que du Lieu de

ſa naiſſance elle ſur nommée .Vau-de-Vire ,

-commâ qui diroit Nouvelle-defi” Ou imi

tation e choſe venuë de Vire.

Le Vaudcville nous vient d'Eſpagne , ainſi

que la Paſſe-caille ou la Paſſe" rue' ', les Eſpa

gnols par ce dernier terme voulurent :appri

aire

pour courir les ruës , en opoſition de leur
Viſillanelle ou villageoiſe ;nous , en imitation

de la Paſſe- rue' des Eſpagnols, nous avons ſait

-cle même notre Vaude-yille par opoſition à

notre Gaz/otre s ce qui doit confirmer ce que

j'avance , c'est que le Vaudeville n'a été com

mun parmi nous , que depulis\ François I.

tems ou nous avons commence a reprendre ,‘

K

ſſſancienne relation que nous avions eue avec"

" Voyez. cette Etymologie plus exactement raportíe

dans le Mercure de ,Decembre 1718._ pag. 2.644

E i) l'Eſpagne ,'
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YEſpagne , 8C qui n’avoit ceſſé qu’â cauſe de'
nosſi longues Guerres contre les Angiois.

(lifil me Soit encore permis de dire , que

_ l'uſage de la Satyre renferme dans les bornes

du raiſonnable 8c du vrai , ne peut être que

bon z les perſonnes de tous Etats', tant celles

qiie la Naiſſance ou les Dignités élevent ,

‘ que celles qui ſont pour ainſi dire iſolées ,

ont beſoin de quelque choſe qui les tienne

continuellement en garde contre le mauvais

uſage que les unes pourroient ſaire de leur

autorité , 8C les autres de leur loiſir z il ſaut

regarder comme un bien , ce qui peut em

pêcher que nous ne ſuccombions ſous nos

.lbibleſſess la Loüange est un é uillon qui ex—

cite àla Vertu z la Critique e un frein qui

arrête 3 Phomnie prudent doit craindre dc

devenir Pobjet de l'un de ces portraits fra

pans qu’offre la Satyre , 8C Sîil ne dépend pas

de lui d'avoir autant de cette crainte c]u’il

ſeroit neceſſaire pour pouvoir ſe corriger en

tierement 8C éviter d’être ainſi dépeint , il eh -

doit avoir au moins aſſés pour être plus re-z

ſerv-î ſur ſa conduite. - — ‘

Ce n'est que par des Ouvrages Satyriqucs

cle l'Antiquité parvenus juſques à nous , que

nous ſçavons plus auvrai quels ont été in
'lerieurctement les Perſonnages qui ont figuré

31ans le monde; on a dans Suétone les ca

mcteres des premiers Céſars; Ovide 8c H0

~ ' —' race ,
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!ace , Perſe 8C Juvenal , ſont connoitre les

mœurs de leur tems', ne ſerions-nous pas pri

vés de la connaiſſance d’une infinité d’Anecr

dotes intereſſantes pour notre Histoire, ſans

les Ouvrages de nos Anciens Chanſonniers ,

leſquels ont~ commencé ſous Philipe Au

guste , 8c ſans ceux de nos Trot-Shalom: ,

Provençaux , par raport aux Vau-de-villes

ſeulement ? Si on avoit eû l-e ſoin de recucilñ _
lir tous ceux qui ont été faits depuisctque cette

eſpece de Chanſon_ est en uſage , combien

nauroit-on pas par ce moyen de portraits

plus fidéles des perſonnes donc l'Histoire

nous a"transmis les actions , 8c combien ſc

rionsñnous mieux en état de juger par ces

portraits , plus que par Pl-Iistoire , du mérite
de ceux que nous regardons , peut-être iſiauſ

ſement , comme dc Grands Hommes Y Un

pareil recueil de Vaudcvilles choiſis , ſeroit

dès-à-preſent un Monument précieux , où un

Historien , ui voudroit écrire avec ſincerité,

trouveroit de quoi ſe ſatisfaire ;les Vau-de

villes ne ſont pas toûjours des Satyres exa

gerées; ils diſent ſouvent de bonnes verités

rimées z S'ils nfflépargnent perſonne 8C ſi de

puis le premier Noble. , juſques au dernier

Artiſan , tout homme réprehenſible en doit

craindre l'attaque ,le petit mal qu’ils peu

vent ſaire est bien compenſé par le bien réel

qu’ils apottent cn réprimant lesvices capiz,

Ê iij taux
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taux, tels que l'amour deſordonné, le vin , lc

jeu , l'hypocriſie , Pignorance , la mauvaiſe

'ſoi , la poltronncrie , l'arrogance , 8Ce. Dc

quels vices la Terre ne ſeroit-elle pas inon

dée , ſi ceux \qui y ſont enclins , 8C qui ont:

des meſuresà garder , näprehendoicnt d'ê

tre chanſonnés P Que de Gens démaſqués

par des chanſons? l'une aprend le peu de ca

pacité d'un homme de Cabinet, à qui la Re

nommée prodigue tnal-à-propos des loîian

ges z une autre aprend qu'un homme de

Guerre ne mérite pas la réputation qu'une

Histoire flatcuſe lui donne 5 ſans la chanſon

nette critique , la Postetité ignoreroit qu'un

Général qui a ſçû fauſſement \è ſaire hon

neur à lui ſeul du gain d’une Bataille , d—oit

ce gain uniquement , ou au haſard , ou au

courage de ſes ſoldats , ou' à l'habileté de

quelque Officier , lequel a agi de ſa tête , 8c

non de-cclle de ſon General.

Sans la Chanſonnette on ignoreroit encore

. a h a A ~ r l

qu un omme que lon CſOIlÎ tres-regu 1G!

ans ſa conduite est tout autre que ce qu'il

paroît; qu'un Magistrat a vendu la justice -,

que quelqu'un chargé d’une grande entrepriſe

en doit le conſeil 8C la conduite de ce qui en

a ſait le ſuccès , à des gens d'un eſprit ſupe

rieur , dont les noms resteroient dans un ou

-bli éternel ſans le petit flambeau dont il est

ici question; enfin la Chanſonuette peut Faire

~ ~ rentrer
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rentrer dans leur ſphere le Bourgeois ridicu

le , la Coquette altiere ,. 8c certains Eſ rits_

ſougueux 8c turbulens qui , quoique réciiiits

à la vie civile ,~ trouveroient les moyens_ de
troubler la ſocieté , ſans la crainke de ifctavoir

pas les ſieurs de leur côté.
J'ai dit queſſäétoit dans les Fêtes de Re:

ligion qu’avoienr pris leur origine , tant les

Piéces de Poëſies Historiques , que celles-de_

Poëſies Morales, 8C que de ces dernieres vin-XJ

rent les Poéſies Satyriques ;ainſi , outre ,les

Poëmes qui ne regardoient que-les Dieux ,

l’Antiquité eut encore l'uſage des Chanſons,

propres à relever 8l à mettre au jour les acj

_tions vertueuſes des particuliers, ô( des Chan

ſons propres à ridiculiſcr les vices d'autre s

pàrticuliersgles gens de tous EEJFS pouvoieire

devenir des objets _d'écrits de louanges , ou

d'écrits Satyriques, ſuivant leurs differens mé

rites ç c’étoit par des Piéces apellées Purunymz

phar , inventés d'abord pour entrer dans le

Cérémonial des Nôces, que l’on eut le moyen

de critiquer; les Eccleſiastiques adopterent

enſuite ces ſortes de Piéces, pour s'en ſervir

aux mêmes ſins , 8c les Pardzïzymplyes ſont eus

çore en uſage dans nos Univerſités. _

k Il y avoit d'autres Piéces-qui atraquoient la

conduite des Magistrats Publics. Nous en

_conſervons quelque choſe_ dans les Mercu

riale: qui ſe font aux rentrées-des Parlemens.
‘- < 'î Eiiij *Les
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Les Généraux &Armées , 'qui par de man:

vaiſes manœuvres méritoient d'être chan
ſonnés , ne manquoient pas de Yſſêtre; on

trouve dansle ſeptième livre de Denis d’Ha

Iicarnaſſe l'origine des Satyres mordantes

des Soldats contre leurs Officiers 3 les Guer*

. Tiers ont naturellement Peſprit tailleur -, l’oi—

fiveté où ils ſont ſouvent , leur donne le

moyen plus qu'à des gens de tous autres Etats,

de s’exercet ſur ce qui est' de leur goût ;

il est même âpropos que des hommes qui

ne doivent la Sûreté de leurs jours qu’au Gé

nie , 8c à Phumeur de ceux qui les comman

dent —, ſoient .alertes à relever les ſotiſes que

peuvent ſaire ces Commandans -, un Gé

néral qui craint que ſes ſautes ne ſoient ridi
culiſées , ſe tient mieux en garde pſiour n'en

oint commettre 5 les ſautes commiſes dans

laconduite d’une Armée ſont bien plûtôt

aperçûës par le Public ,que celles qui ſe ſont

dans le Conſeil d’un Souverain z une manœu
vre de Guerre ſe montre tôt ou tard à déſſñ

couvert , trop dc perſonnes y ont part pour

que le fin n'en ſoit pas ſçû z il en est tout le

contraire d’une manœuvre de Cabinet ~, delà

les Chanſons critiques ont toûjours été biert

plus communes parmi les G~ens de Guerre ,

_que parmi les Gens des autres conditions.

Les Grecs étoient grands faiſeurs de Chan-ê

Fons _, tant contre ceux qui les gouvernoienr;

que
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Ÿueſi contre ceux qui les conduiſoient à la

Guerre. ; un Général Grec , étoit ſi bien

éclairé, que ſouvent, pour une ſaute ſi legere,

qu’un General Romain , n’auroit pas été pri-

vé pour cela du Triomphe ,ñ il ſe trouvait ac-ñ'

cablé de bons mots Satyriques z Polybe -en

offre pluſieurs exemples; j'ai Fait voir dans

mon Traité des Marques Nationales , que

les anciens Guerriers mettoient ſur leurs ara

murcs des figures qui ſervaient à les ſaire re

connoître dans les Combats; un Capitaine

Athénien , dont ma memoire ne mc ſournic

pas le nom , étant raillé de ce qu'il n’avoit

mis qu’une mouche ſur ſon bouclier , à deſ

ſein ( lui diſoit- on ) de rester mieu-x conſon

du- dans la ſoule , 8c de ifêttc point reconnu

comme un Cheſpar les Ennemis, fit ceſſer

la railleric en diſant qu’au contraire ſon inten

tion étoi-t en prenant une auſſi petite marque

de s’aprocher ſi près de PE-nncmi , que ſa

mouche deviendroit très-viſible,

Philipe!, Roy de Maccdoine , ayant perdu

une Bataille dans la Theflàlie, le Poëte Alcéo

fit uneChanſon Satyrique contre le Roy ,

quiïne prit point (Pautrevengeance que dc

répondre par une autre Chanſon; les Soldats

Romains étoient dans l'uſage de chanter des

Chanſons de dériſion' controleurs Génerauzzz,

ſoit que ces Généraux fuſſent vainqueurs, ou

vaincus; ou ſçait que la premiere récompen- ’

Ev ſe



1558 MERCURE DE FRANCE

ſe d’un Général Romain qui avoit gagné-une"

Bataille, étoit d'entrer en Triomphe dans

,Rome au retour de ſon Expedition 5 cette

entrée ſe ſaiſoit avec une pompe extraordi—

naire, cependant; au milieu des acclamations

du Peuple , les Soldats victorieux qui ſui

voient celui qui les avoit fait vaincre, en

exaltant les hauts faits de leur Général, y

mêloient ſouvent la Satyre , 6c lui repro

ehoient ſes défauts On aprend chés Plutarque

, dans la vie de Camille, que ce Dictateur, l’un

des plusfgrands Capitaines de l'ancienne Ro

me , ne ut pas épargné dans ſon Triomphe;

. juſques aux quatre chevaux blancs qui ti

roient ſon Char , tout fournit matiere aux

Soldats licencieux , pour faire connoître que

la conduite de leur Général n’étoit— pas irré

prochable.

Si routes les Piéces Satyriques faites par les

Soldats Romains contre leurs Généraux

avoient mérité de parvenir juſques à nous ,

on auroit dequoi s’étonner en voyant juſ

qu'où la licence étoit portée ſur ce point-là;

Céſar de retour à Rome 8c triomphangpour

avoir vaincu les Gaulois , ne ſur point attaqué

ſur ſes faits Militaires,la Critique auroit eû peu

de choſe à mordre de ce côté ñ-là, mais il le fût:
ſurles fſioibleſſes de ſa vie, 8C même ſur ſes' dé—

ſauts corporels , on lui reprocha , au raport:

de Suctone,ſon avarice ê: ſon tempcrem—

‘ \UCI-II



ï D’E’C E MERE… i740. 165579.

“ment amoureux. Les Soldats parleurs Chan.

ſonſconvioient le Peuple Romain au ſpecta
-clc duſſTriomphe de leur Général , venez. ,

ëliſoient-ils dans leurs Chants , *venez voir un

Victarieux qui n’a pas ſàn Pareil , mais aupa

ravant renfermezwsfimmes, rene-Ilesſous la

clef,ſi 'vous penfi-Zſiqëielles en 'valent la peine S

en 'vous amenant des Gaules le plus grand Ca

pitaine du monde , nous 'vous amenans auſſi le

plus grand paillard de la Terre , s’il est chau
-Ue , le mal n'est pas _grand , ſa téſite eſlſí bien

couverte de Lanriers, qu’il ne parozctt rien deſó

ell/grace , Üfa bourſi- estſi bien remplie de l'or

des Gaulois qu’il a pillés, que nous-avons tout

lieu a”eſperer d'être contents dad/m' , fil jeplaït

autant à donner quïè prendre. '

Si à propos de ces diſcours Satyriquesz

\l’un General étoit obligé d'entendre, 8è de
llouffrir le jour dc ſon Triomphe , on \Bienn

tenrion à une autre Cérémonie dïlſage dans

les Pompes de cette eſpece , on conviendra

qu'un Triomphateur ne devoir pas joüir de

-ſa gloire dans une ſituation parfaitement

tranquille -, il ſembloit qu’on cherchoit à le

mortifier , 8s' à Phumilicr dans lejour de ſa
vie le plus brillant , pendant queſice Général

-porté ſur un ſuperbe Chdr , traverſait la Ville

8c alloit au Capitole , ſuivi. d'une Armée de

vainqueurs 8c de vaincus, ( ces derniers cn

chaînés ,) &que précédé (Plnstrumens dom:

E. vj Pak

5T'
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Pair rétentiſſoit , il étoit environné d'une'

troupe de Héraults qui annonçoient ſes hauts

faits ; Puſage plaçoit derriere ce Général , 8c

ſur ſon même Char l’un de ces Héraults ,'

pouq lui répéter de ſoisſà autre/Ztant que du

roit ’action,ces motsRe ice o -te, Hamim-m
mememo-tgôlcjjobjet depcettî humilianteFor

mule, étoit de faire reſſouvenir celui à qui elle

étoit adreſſée z qu'il ne devoit point s’enyvrer

de \à proſperité , qu’étant homme 8c ſujet à

Pinconstance de la fortune , il ne devoit point:
diſcontinuer àîtächer de la fixer ar la rati

gue de la Vertu , Sec. P P

Après avoir combattu les ſentimens des

'Auteurs quittant avancé que les Grecs n’ont

point ſait uſage de la -Satyre , il ne me reste

plus qu’à fixer le tems à peu-près où ces

Grecs ont commencé à avoir des Chanſons

:lle Peſpece qui peut ſe raporter à nos Vau

evilles.

The-ſpi: reconnu unanimement pourle pre

mier Acteur Comique , doit auffi être regar

de' comme Plnventeur de Pactionfflpelléepat
les Latins Ludm Mimícſim , 8c par nous apel

lee Fdzrce , action ui doit ſe mettre au-deſ—
ſous dela Comédicq, tant par Ia baſleſſe de

ſentiment qui en fait le ſujet , que par la

bouffonerie dont ce ſujet est toûjours ac

compagné. . .

Les Eleves de Tbçſpi: .alloient de Ville en

‘ . ' ,Ville
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Ville ( …le viſage barbouillé , ou couvert dao

feuilles ) débiter les Chanſons que leur ſour

niſſoit la Critique ſcandaleuſe; voilà quelle

fut lïoriginede ces ſortes de Chanſons.

A Pégard des Romains , ce ſut à l'occaſion'

des Jeux apellés Fcfa-Him: , qu’on chanta de

ſemblables Chanſons ; la Nation de: Oſiyuc:

fit voir à l'Italie les. premiers Farceurs z ces

Comédiens , ou plûtôt Baladins , montés ſur
des Chariots, â~l’cxemple des Diſciplctes de

Theſpir , ſe promenoient dans les ruës de

Rome , 8C chantoient les Poëſies qui leur

étoient fournies par les eſprits Satyriques;
_ces Scénes badictnes furent pouſſées ſi loin, 8è

devinrent filicencieuſizs , que perſonne ne ſe

trouvant plus à couvert des traits de la mé:

diſance , les Magistrats ſurent obligés de les

défendre.

La France a eíide ces ſortes de bas Comé

diengdès le onziéme ſiécle, ilsſe nommoient

Hi/Zrianr, 8c les Cenſures dont l'Egliſe l~es‘

notoit de tems en tems , est la preuve qu’il-s

peuvent être regardés comme -les premiers

ui mirent le Public dans le goût des Chan

obs Critiques; ces Hzffirian: montés ſurdê*

petits Théâtres v dreſſés -dans les Places des

Villes, y repréſentoient des Scenes de la cornñ_

poſition des Poëtes du tems s 8c ils entremê

loient ces Scénes de Chanſons qui ſurent

apellées Vaudwiller z à cauſe du lieu où elles

ſe chantoient.
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iM IT A T ION de l’Ocle XI. d-Hoxzcc.

T” ne Qzfierís , EW.

LEuconoé ma bonne amie ,

'Vous 8c moi ne recherchons pas

Combien durera norte vie ,

Ni quand viendra notre rrépas.

3è"

Il ſuffit que les Dieux le ſçachent;

— Gardens-nout, de vouloir entier

Dans un mystere qu’ils nous cachent;

E: quîeux ſeuls peuvent pénétrer.

H* -

Envaín pour vous tenir en garde 4

Contre les arrêts des Destins , ‘ ,-,_

-Sur ce que jupiter vous garde

Conſulteriez-vous les Devine

*'2'

Qu’il prolonge votre carriere

Ou qu'il veuille abreger vos jours ,'

Aprenez de moi la maniere

De bien mettre à profit leur coms.

Pi'.

e* lûvez
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-Bûvçz du bop -,- Faites bombancc 5 l

Sur l'avenir , à peu de tems

Sachez borne: votre eſperance ,

E! menagei tous vos instant.

"k

Le tems, ainſi que ma parole,

Toujours va ſon rapide train ,

Le voyez-vous comme il s'envole ë

Doutez qu’il revienne demain.

aaaaëëaaësa-azëaiaëgëëaëë

.D IS \' E RTATIO N .ſur le: Oiseaux de

Passa e , les Hirondelle: , (Pa. apuyíe .Sur

de.: O rervdtion: exactement continué” pen."

dam plurieurr année: , avec de; conjecture:

raproehéer auſimplc Ü' au 'Urai-remblaóle'.

Par M. Carré. '

E Phénomcne que fentreptends d'e xpl-í:

uer , quoiquäuſſî ancien que la Créa;

tion, äonne chaque jour occaſion à des con-ë

jccturcs frivoles. Tel est le Système dont il

fe trouve un Extrait dans le Mercure du mois

d'Octobre 1737. page 2145.- L'Auteur 'fait

paſſer dans la Lune les Oiseaux qui nous

quittent en Septembre 8c Octobre; ce Systè

me ſingulier ne paroîtimaginé que pour en

‘ \Il
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ttetenit les Partisans du merveilleux dans*

leurs erreurs, &Ã en imposer aux ignorans, ou

aux amateurs u rodi e.
Cet Auteur ſronlde ſcſi;Système avec raison,

mais il ne nous communique aucune ſolu

tion , pour détermicper CÈhCLuC nous devons

croire ou re~etter ’un enomene .ui ſeréïtere deuxlſois chaque année. Me Ïecitatil

permis &eſſayer de ſupléer àiſon ſilence?

Rien de plus ſimple que les moyens ue

Dieu a employés pour varier cette admira le

perspective, co-nposée de Cieux , de Terres

8C d’Eaux, habitée par un nombre -prodi

gieux d'Animaux de' figures 8c d’especes di—

férentes, dont les organes 8c les inclinatioxrs

ſe reſſemblent fi eu.
Aucun Oiseaupſſa jamais habité la Lune ,‘

du moins ceux qui peuplent la Terre que

nous habitons; ils remontent tous au con

traire, directement vers le Soleil, äestlà-dire

vers le Midi, excepté un très-petit nombre

d’especes~, telles que le Corbeau, la Corneil

le, la Pie, le Pigeon, la Perdrix , le Moineau

franc, le Hibouë, la Choüette 8c la Chauve'

Souris. Ces trois dernienes especes paſſent

l’hyver dans un ſommel léthargîque , ainſi

que le Rat-Loire, 8c les Reptiles. Tous les

autres Oiseaux ſont de paſſage pour nous.

Lorsque les Oiseaux , qui ne vivent que de

yermiſſenux , de petits Insectes volans &t

‘ rampans
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ſampans, qui ſe trouvent ſous la mouſſeſous

les écorces des groſſes Plantes P, 8C de Reptiz

les ou de Graines , repaſſent du. Midi vers

nous; les Oiseaux Aquatiques, dont les prin

cipaux alimens ſe trouvent dans les' Eaux 8c

Ics Bourbiers , ſe netirent vers le Nord , donc

Pair Frais 8c humide pendant la belle ſaison

leur convient.

Dès le r5. Mars , on voit des Hirondelles

dans le Haut-Languedoc, en très-petit nom

bre, couple par couple; elles ne ſont que"

paſſer en descendant vers le Nord; elles con-j

tinuënt d'arriver jusqiſau commencement de

Mai. J'en ai vû arriver de groſſes troupes en

Avril.

L’Hirondelle revient toujours au. même

Lieu où elle est née. J'en ai vû en diſérens

tems , qui voloient , ayant un brin de nom-'

pareille à leur patte, 8c des gens dignes de ſoi

m'ont assûré que c’étoit la ſeconde , la troi-ſ

ſiéme 8c la quatrième année qu'elles parois

soient au même Lieu oùon leuravoit attaché

cette marque dans leur nid , qu'elles pla- _

quent contre une Poutre , un Soliveau , ou

ſous la Saillie des Toits 8c des Cheminées ,'

8C autres Lieux couverts 8c chauds , hors de

la portée des Rats 8c des Souris.
Il y a des Pays où on les mange. On voitî

dans les ruës à Toulouse des. paquets d'Oi

seaux qu'on vend par douzaines en Octobre
'ſſ &C
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8C au commencement de Novembre , con-IJ.

posés d’Aloüettes , de Linots , de Chardon-f

nercts, de Pinçons 8c dT-Iirondelles.

q La conduite invariable qu’elles tiennent

pour paſſer ſucceffivement d’F,urope en Afri

que , doit convaincre qu'elles exécutent

ponctuellement les Loix que lcuninſiinct

leur prescrit. Ou pourroit conjecturer que

c'est le mauvais tems ou la diminution de

leur nourriture , qui les chaſſe. Voici un ſait_

aſſés remarquable. _Tétois en 1734.. à Lavaur,

Ville ſituée entre Montauban, Toulon e, Alñ'

~ bi ,Castres 8c Castclmudari. L’Eté ſur varia

ble z vers le 15. Août ,le tems devint ſerein
8C trſièS-chaud , cette ſérenité Sc cette chaleur

ſe ſoûtinrent jusqiſà la fin de Septembrej

les Hirondelles qui peuplent cette Ville 8C

une étendue' de la Contrée , s'en allerent au.

commencement de Septembre 5 de là fai

conclu ue quelque tems qu’il ſaſſe , rien ne

peut díäerer leur dé art.

L'ordre qu’elles observent dans leur trans

rnigration , vient de leur instinct. Il y a lieu

' de croire u’elles connoiſſent les Détroxs de
q

Mer qu'elles doivent traverser , 8-'. l’on a ob

servé que celles qui peuplent les Provinces

Méridionales, partent les premieres pour:
l'Afrique. Le Pere Loyer, Preſet Apostoliqueſſ

des Millions, assûre dans ſa Relation du,

’ Roſa-Inc_ dffſſini ,q Côte de la Guinée , que

_ , ’ depuis
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depuis le mois d'Octobre jusqu’en Mars , on

y voit une multitude-'infinie dT-lirondelles

qui ne multiplient point dans ce Pays-là.

Les Hirondelles qui ſont plus avancées

dans le Royaume , partent ſucceſſivement 8C

ſuivent de près celles qui ont quitté les Proñ'

vinccs Méridionales , auxquelles elles ſucce

dent. ,

!Celles ui peuplent le fond du Nord ,'

n'arrivent ansles Provinces Môridionales ,

que vers la ſin &Octobre 8c au commence

-ment de Novembre , environ deux mois

après le départ des premieres.

Ona remarqué que le besoin de mange:

8L de ſe reposer , leur ſait faire diverses sta

tions , que leur trajet, qui dure environ deux

.mois , ſe fait par troupes , 8c que celles des

Contrées Méridionalcs &Europe ſes ayant

précedées , vont les attendre en Afrique ,où ,

elles arrivent par bandes , observant toujours

les mêmes stations pour ſe reposcr 8c pour

repaître. On a auffi remarqué qu’elles n’ar

xivent qu’à la chûte du jour aux endroits où

-clles doivent paſſer la nuit, d’où elles pren

nent leur vol dès la ointe du jour , chaque.bande ayant ſon guidpe qui vole à la tête de

vla troupe , lequel s’arrête dans les matinées

trop fraîches , pour attendre que le Soleiſſ:

leve 8c échauffe Pair. Ces Oiseaux ne ſe per-H

ñahent que ſur_ .des arbres dépoüillés de leurs

ñ, _ ſeüilles ,
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ſeíiilles , ſur des murs , des ruines ou habits-Ê

.tions couvertes de chaume. Le moment du

départ est marqué par un Cri du Cheſ

;qui est à la têtc, 8c toutes les Hirondelles

ſuivent. ' *

Celles ui remontent du fond du Nord ,'

pour palPer les dernieres enAfiique , en oc

cupent les Parties Septentrionales , pour ré

jpaſſer les premieres en Europe vers la fin de

jMars, 8c celles qui ſont le plus au Midi de

la Guinée , ſuivent ſucceffivement, pour arri

ver dans nos Provinces Méridionales en Mai;

elles les abandonnent au commencement de

Septembre. (Luand elles ont un grand trajet

de Mer à ſaire, ainſi que tous les autres Oi

seaux , elles volent ſi haut , qu’il estpresquc

impoffible de les apercevoir ſans Lunettes

d’aprOche.

A l'égard des Cigognes , elles quittent versA la, fin dOctobre le Nord, läàllemagne, la

Hollande 8C la Flandre ; elles _partent en

troupes comme les Hirondelles, pour gagner

le Midi. On ſgait que la Cigogne ſait ſes pe

tits en Europe , 8C qu'elle ne vit'que de Rep

tiles , dont les Terres marêcageuses fourmil

lent. En allant vers la Mer , elles cotoyenc

-les Rivieres qui viennent 8c qui coulent au

Midi, comme la Loire ,le Rhône 8c la Ga

ronne. On a remarqué qu'elles ſe divisenc

par troupes. J'en ai vû paſſer dans le Haut

Languedoc
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Languedoc de très-petites bandes de 6.' de 8.*

3c de ro, le long des Rivieres , 8c lorſque

;gs Rivie-xes ſe détournent , les Cigognes les

quittent , pour continuer la ligne de direc

tion qui doit les mener à _l'endroit où elles

veulent aller. r

ELOGE DU SEJOUR CHAMPESTREJ

S Ejonr chéri des Cieux ., Campagnes ſortunées i

Où Sur un fuseau d'or Plnnocence 8c la Paix

Ont pris Soin de filer mes premieres années,

Ne vous reverrai-jc jamais:

Dans le Sein des Cités les Soucis 5.'. les peines

Répandent leur venin Sur les plus doux loisírs;

Ces: à Pombre des Bois , c'est au bord des Fon-z'

taines l '

Que résident les vrais plaisirs.

Pairiere ambition , Pinterêt , Pinjustice;

Nc donnerent jamais la Loi dans nos Hameaux 3

Si l’on a quelquefois recours à Partifice , i

Ce n-'est que contre les Oiseaux,

Auſſi n'y voit-pp pas , cliassé par Pimposturc ,

ñ L'Orphelin , de Ses cris fatiguer les Echos z

B
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ll ne s'y fit jamais entendre de murmure ,
N

Si ce n'es: celui des Ruisseauxd

Paris, ne vante point la voix de ces Syrenes ,

Dont le Fils de Vénus anime les accens 5

Philomele, en chantant Ses amours 8c Ses peines;

Forme des accords plus touchans. -

Les Spectacles pornpeux qu'on éta-le à ta vûë ,

Ces chef-«Pœuvres cle l'Art ne charment point mes

YEUX g

Les Rives dela Marne , en leur vaste étendue' ,

M'en offrent de plus gracieux.

Ici, c'est un Ruisseau tombant d'une colineſſ ~

Qui roule entre des fleurs le cristal de Ses Eaux;

A Ses divers détours , je juge qu'il s'obstine

A restet dans des Lieux Si beaux.

Là, des Hêttes touffus , qu'a plantés la Nature ,

Coutonnent un Vallon, retraite du repos ,

Où toujours les Zéphirs unissent leur murmure

Au doux ran-rage des Oisegux.

Plus loin , des Papillons , aussi~tôc que l’Aurore

D'un jour serain 8c pur annonce le retour ,

Viennent d’un vol léger entre les bras de Flore ,

Offrir leur encens à l'Amour.

Des
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,Des présens-de ſiCerés la Plaine' ſe couronne z _

Ifispouse du Printems regne au bord des Ruisseaux;

Bacchus , arméd~un Thytse, &e Sylvain 6e Pomone,
ſi Tiennent leur Cout sutſiles Côteaux.

*Je voy-cis d'un-coup d'œil, il m'en convient encore,

De tous ces Pieux divers les Séjours pleins «Pelz

~ ' trans; ~ ‘

Ah! fortune' Désett , Rivage que j'adore ,

' Ne vous revetrai—j~e jamais _ë

ä( XXXXXXXXXWÊXXVX X

LETTRE de M. de L. R. écrite à M. lc

Marquis de B. au ſujet de la Nouvelle

Hffloire de l'Académie Royale des Ino-orif

zion: G" Beíles- Lettres, Ü* ſi

Uisque vous n'êtes pas prêt, Monſieur,

l) de quitter votre Normandie pour venir,

.zespirer l'air natal, 8C vous raſſaſier de Lit

_ térarure dans la ſource même, jecontinuërai

.de vous ſaire part de _ce qui ſe paſſe ici _de

plus conſidérable 8: de _plus distingué; dans

.ce dernier genre. Je commencerai aujour

d'hui par un Livre aſſés nouveau , 8c qui mé

rite à tous égards les qualifications que je

aliens de dire. En voici dabord-le Titre.

H 1 S T o 1 n E de l'Académie. Royale des

Inſcription: Ü Belles-Lettre: , depui: [bn EM

’ ’ bliſſêmenz
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Llzſſêment , avec les Eloge: de: Académícienr;

morts depui: ſim Renouvellement. Trois Volu

mes in-r 2…. A Paris , chés Hñypolite-Louis

Guerin, rue' S.Jacques,à S. Thomas d'Aquin,

M. DC c. xr.. _ -

C'est , M. une Histoire particuliere de l’A

.fçadérnie Royale des Inscriptions 8C Belles '~ “

Lettres , depuis ſon Etabliſſement, pour la.

quelle _le Public a témoigné beaucoup d'em

preſſement', on l’auroit vûë lutôt , dit le

ſçavant 8c modeste Auteur, 1-l_’on n'avoir

craint de paroître donner deux ſois la

même chose ,, car cette Histoire ſe trouve

déja, à peu de chose près, dans les Mémoires

que l'Académie a publiés en differens tems

8C en luſieurs Volumes í”—4°.

Le liirupule disparût avec raison en ſaisant

reflexion que PI-Iistoire 8c les Elogcs dont elle
est enrichies, ne s'y trouvoient que par mor

ceaux détachés 8c coupés , ſuivant les années

auxquelles répondent les Mémoires de Litté

ratures, contenus dans chaque Volume; que

d'ailleurs ,le nom-bre de ces Volumes étoit

trop _conſidérable tpour ne pas fatiguer un

Lecteur qui ſeroit orcé 'de paſſer ſans ceſſe_

de l’un à l’autre , dans la vûë d'y recueillir

ces parties dispersées; au lieu qu'en les réü

niſlänc en un ſeul corps , c'est une lecture

ſuivie 8C convenable aux personnes même

qui ſe croyent le moins à portée de ſaire ulä

ñ ge du ſurplus. ‘ on
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On peut donc dire,M@ que c'est ici un

Livre nouveau , dont le Public avoitbeſoin,

8c qu'il déſiroit extrêmement. Ses ſouhaits

ſe trouvent d'autant mieux accomplis, qu’on

a joint dans .cet Ouvrage un Catalogue de

ce que chaque Membre de cette Académie

a composé en differens tems , 5C non-ſeule

ment ce qui est contenu dans les Mémoires

de l’Acad.Ç-1nie, mais encore ce qui s’en trou

ve ches differens Libraires , en divers Pays 6c

dans les Journaux 'Littérairea Il étoit disñ'

gracieux àbien des Particuliers de ſe pour

voir de douze gros Volumes in-4°. pour y

puiser les, lumieres dont ils avoient besoin ,

ée pour trouver dans l’un des douze ce qui

fait l'objet de ſes recherches. Le célebre Au

_teur a prévenu 8c aplani tou-tes ces difficul

tés, 8C à la ſin de ſon Ouvrage il a donné un

Catalogue des differentes Diſſertations con

tenuës dans ce nombre de Volumes, Où elles

ſe trouvent rangéegchacune ſelon la Claſſe à

laquelle elle apartients ensorre que ceux ,

par exemple , dont l'objet est PHistOÎre de

'France , y verront réünies ſons un même Ti

tre routes les Piéces Académiques de cc

genre , avec l'indication du Volume qui 'les

'Contient
ct L'origine de l'Académie des Inscriptions

étant fort connue' par les differens Livres où

,ſe trouvent des Extraits de ce qui en est dit

l. Vol. E dans
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dans le premier Volume des Mémoires , im

primé en 1717. je me dispenserai , M. de

:détendre là-deſſus. Comme elle ne ſut come

posée d'abord en 1665. que de quatre Per

sonnes, tirées du Corps de l'Académie Fran

çoise , le Roy lîæpella la petite Académie. Ces

Membres ótoient M. Chapelain , l'Abbé de

Bourzeis , M. Charpentier , 8c l'Abbé de

Caſſaignes a leur occupation étoit de travail

ler aux Descriptions , aux Devises , aux Mé

dailles , qui rcgardoient les Actions 8C le

_Regne de ce grand Prince.

Depuis , ſous le Ministere de M. de Pont

chartrain 8c vers l'année i631. la petite Aca

démie s’accrut 8c devint plus connuë ſous le

nom d'Académie Royale des Inscriptions &

Médailles. Mais la liaison des connoiſſances

ue demandoient _ces matieres avec celles des_

Médailles ;Sè Légendes Romaines 8C Grec.

ques , ne ſit Fimpreffion qubn avoit lieu

dhttendre, qu’au commencement du Regne

du Roy heureusement regnant. Ce ſut en

l'année i716. que ſa dénomination ſur chan

gée en_celle (ÏACÆÉIËMÏB Royale des Inter-ip

zion: C9” Belles-Lettres', 8( Panne-e ſuivante

elle fit paroître les deux premiers Volumes_

contenant les Eloges de XII. Académiciens

ê: environ x40. Articles ou Mémoires de

Littérature , tirés de ſes Registres depuis le

Renouvellement fait en 1701. jusques &à

ÇODÎPIËS
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.compris l'année 1710. Deux autres Volumes

parurent en 172.3. 8C contenaient les Me

moires depuis 17x 1. jusquen 1', r7 Les deux

qui furent publiés en i7z9.,xeiÎſennoient la

ſuite jusqſſà 1715,.

'Vous lirez , M. avec une ſatisfaction parti#

_culiere ce qui est raporté au ſujet de la viſite
que le Czarrendtectn 1718. à l'Académie des

Belles-Lettres , dans laquelle il ſouhaita ſça

v~oir ,l’ob;et 8x' la ſorme de ſeSExercicesÃJAca

demie trouvabienñtôt Poccaſion de marquer

au Princeune partie de ſa rcconnoiſſance, 8C

la ſaiſit le jour qu’il alla à la Monnoye des

x_ Médailles. Après avoir conſidere de ſort près

la structure du plus grand Balancier, 8C en

_avoir bien examiné la force 8c le )eu, le Czar
yct voulut donner luiñmême le mouvement z

mais il fut extremement ſurpris de voir ſor

tir de deſſous le .Coin une grande Médaille

,d’or ,où il ſe reconnut d’abord dans un Porñ_

trait beaucoup plus ,reſſemblant , 8c incom

parablement mieux .travaillé qu'aucun dc

ceux qu’il avoit ſai-t graver en Moscovie 8C
_eſſn Hollande z il ſentit de- même Fingénieuse

alluſion du Revers ,qui repréſenroit une

Renommée, paſſant du Septentrion au Midi,

. _avec ces mots: Vire: acquis-it eunelo , les

quelles ſe raportoient à la réputation 3C aux

_ñdiverses connoiſſances que S M. Czarienue_

.avoit acquises dans ſes Voyages.

F_ i] On
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On voit cnsuite la n1aniere_dont le Moz'
i narque entretint,tant_qu’il vécutlune relation;

avec PÀCadémie. Il la pria en 1719. _de tra
vaillerſià une Inscription , pour mettre ſurſſlc

Piédestal de ſa Statuë Equeſtre, érigée dans la

Ville de Pérersbourg. En l'année r7zz, '11
enctvoyaſſà l'Académie pluſieurs Figures de Di;

vinités , dT-Iommes & d'Animaux , la plû
pſſart de Bronze , qui avoient été trouvées de—

puis peu auprès d’Astracan , 18e de la Mex:
Caspienne. ' ſi

Quelque .temps après, les Troupes du .Czar

firent une découverte plus ſinguliere. Un _dé

tachement ayant pénetré dans le Pays des
Tartares Calmuques , quelques Soldats troui

verent dans un vieux Château une espece de

Bibliothéquqdont ils ne tinrent aucun comp-j
tſſe; ils ſurent d'abord choqués de la forme

des Livres , ils étoient extrêmement longs ,
;Payant presſſque point _de largeur. Le dedans

_ne leur parut guere mſſoins bizare _-, les ſeuil
lets ſiétoient fort ,épais 8c composés d'une

,espece de Coton ou _d’Ecorce d’Arbre,eizdui

te d’un double vernis de deux couleurs. L'E
criturſie en étoit blanche ſur un Fond noir.

les Soldats s’arra‘cher_ent donc plusà détruiſi

re ces Livres qu’à les enlever; les plus curieux
en aporterſient quelques ſeüillets au Czar. Ce

Prince ne trouvant personnc dans ſes Etats -

_qi dans les Univerſités ô: Académies duNoxd,

_ . , _ _ (qui

[n-.-and…—,
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'qui pût connoître cette Ecriture ,' encore!

moins l'expliquer , il en envoya un ſeiiillet à

M. l'Abbé Bignon , Préſident de l'Académie.

Ce feuillet aporté en 1722. àlctAcadémie;

fut auſſi-tôt reconnû par Mrs Freret 8c Four

mbnt Paîné , pour de l’Ecriture ê( de la Lanñ'

gue du Thibet , c’étoit un Morceau détaché

de quelque Oraison Funebre P composée

dans le goût 8c le génie des Tartares ~, l’Au-.

teur y paroiſſoit croire Pimmortalité de l’A-L

me , ëèc. Le Czar donna ſes ordres pour le
recouvrement de cſie qui pouvoir rester de

cette Bibliothèque , mais ſa mort , arrivée au

commencement de Pannée i723. rendit ce

projet ſans execution.

L’Epoque la plus heureuse 6c la plus méñ'

morable pour l’Histoire de l'Académie, M.est

-Phonneur qu'elle reçut le 24. Juillet 1719.

lorsque le Roy voulut bien préſider à ſon

Aſſemblée. Il ſaut lire cet Evenement dans
le Livre , pour ne rien perdre des graceſis 8C

de la nobleſſe de la Narration de notre His#

torien. '

Peu de temps après, M.Baudelot de Dairñ'

val, Académicien Penſionaire , fit don à

?Académie , de ſes Médailles, de ſes Bron

zes 8c Marbres antiques , 8c d'une partie de

ſes Livres. Et en l’année 1724. Mrs les Doyen

8C Chanoines de ?Eglise Métropolitaine, lui

donnercnt les BaS-Rclieſs antiques , trouvés

F iij ñ ,en
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en i710. dans les fondemens du Chœur dſie

cette Eglise , lesquels M. Baudelot avoit ex

pliqués. v

On trouve ensuite l'Histoire de ce qui a

occaſioné le Voyage de Mrs Sevin 8C Four

mont à Constantinople en 1'728. dont ils

raporterent, le premier, plus de ſix cent Ma

nuscrits d'élite , 8è le ſecond , entre au

tres Curioſités , la Copie figurée de près de

trois mille Inscriptions des premiers tems ,

donc aucune n'a encore été publiée. ~

Vient en ſon rang la Fondation faire en

1732. par M. le Préſident Durey de Noin

Ville , d'un Prix annuel de 400. livres pour

l'Auteur , qui , au jugement de L'Académie ,

aura le mieux réuſſi à traiter le Sujet proposé

ñ par elle.

A la fin de cetteîPartie Historique , ſont

nommés les Sujets qui ont été traités pour le

Prix , avec les noms des Personnes auxquel

les il a été adjugé , ce qui est ſuivi des chan

gemens arrivés dans la Liste de l'Académie,

depuis lc Reglement du mois de Juillet

170 r. jusquäi présent; en indiquant les Morts

des Académiciens , 8C les noms des Person

nes qui, leur ont ſucccdé. On trouve enſin

une autre Liste qui représente Pétat présenl:

en ( i740. ) de l’Académie. ~
ſi On entre ensuite dans une autre Partie de

.cette Histoire , qui n'est pas la moins curieu

—. Se;
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'Ëe-,la moins utile 8C la moins intereſſante. Ce

ſont les Eloge: des' Acadëmicienr mort: depuis

le Renouvellement de l'Académie , contenant:

proprement lT-listoire Littéraire de chacun de

ces Sçavans , écrite avec toute l'exactitude

8C tout l'agrément poſſible.

_ Ces -Eloges commencent dès le premier

_ Volume par celui de M. Charpentier, 8C_

continuent dans les deux ſuivans. Les cinq

qui ſuivent ontſi été lûs dans les Aſſemblées

publiques par M. l'Abbé Tulle-muni, qui a ſait

l'es Fonctions de Sécretaire' jusqu’en l'année

17.06. Les autſires ſont de la compoſition de

M. de Boze,de l'Académie Françoise , Inten
dant du Cabinet du Roy ,— Sécretaiſire perpé

tuel de l'Académie ,. 8C ſon très-digne His-j

torien. ,

Je m'étendrois, M. avec' plaiſir ſur toutes

les ſingularités qui ſrapent dans les differen-j

tes circonstances de la Vie de quelques Aca-J

démiciens , ſi je ne craignois- d'acceder de

beaucoqp les bornes ordinaires d'une Lettre',

je choi irai ſeulement deux ou trois Mor

Îeaux qui me paraiſſent mériter plus particu-Ë

ierement votre attention.

Dans le ſecond Voyage que fit M. Vaillant;

le Pere, en 1674; pour aller chercher des

Antiques dans le Levant , un Corsaire d'Al-É

ger ayant attaqué 8è pris la Barque ſur la-Ï

quelle M. Vaillant s’étoir embarqué à Li-i

F iuj vourne,

ï
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vourne ,le conduiſit avec les autres Esclavos

à Alger. Le Consul de France ,le reclama in
utilement. Enfin , après plus deſſ quatre mois

de captivité , il lui ſut permis de retourner

en France , on lui rendit même une vingtai;

ne de hlédailles d'or qu’on lui avoit prises.
S’étant embarqué de nouveau , il säipergíſſit

à Paproche d’u-n Bâtiment qu’il rencontra.,

que ſa liberté n’étoit pas encore trop aſſûrée;

redoutant un nouvel esclavagc ,il avala ſes

20. Médailles d’or. Il continua neanmoins

aſſés heurcusemcnt ſon voyage , 8C arriva à

un des Rivages voisins de l’Embouchure du

Rhône: cependant les Médailles qu’il avoit

avalées , 8è qui pouvoient ,peser cinq ou ſix

onces , lïncommodoient extrêmement. ll

consulta là-deſſus deux Médecins, l'accident

leur parut ſingulier; mais ils ne demeurerent

pas d'accord du remede, 8C dans l'incertitude

M. \laillant ne fit rien. La Nature le ſoula

gea dÎelle-même de tems à autre , 8c il avoit

recouvre plus de la moitié de ſon trésor,

lorsqu’il arriva à Lyon. Il alla voir un Cu

rieux de ſes Amis, à qui il conta ſes avantu

res, 8c n’0ublia pas l'Article des Médailles.

Il lui montra celles qui lui étoient déja reve

nuës , 8c lui fit la description de celles qu’il

attendoit encore. Parmi ces dernieres étoit

un 01120” , qui fit tant d'envie à ſon Ami ,

qu’il lui proposa de l’en accommoder pour un

certain
~ ï
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.Terrain prix ~, M. Vaillant y consentit pour la

rareté du fait, 8C heureusement il ſe trouva le

jour même en état de tenir ſon marché. Il

revint à Paris, prit d'autres instructions;

repartir 8c fit un dernier voyage plus heu-ñ_

reux.

que ſingularité. La plus remarquable est la

fatale avanture , qui lui arriva à Smirne , lors

de ſon troiſième *voyage du Levant : écouz

tons lai-deſſus M. de Boze lui-mïême.

n Il étoit prêt , dit-il , à Ïembarquer 5.
n Smirne, quand il penſa y périr par uſſn pro

” digieux tremblement de Terre. La grande

a: 8C premiere ſecouſſe vint ſur le midi _g

»tems auquel il y a communément du feu

a: dans toutes les Liaiſons , 8c cette circon-ſó

m tance joignit au bouleverſement general;

n un incendie épouvantable; plus de quinze

v mille habitans ſûrent enſevelis ſous les rui

:a nes , ou dêvorés par les flammes. M. Gal
»land fût préſervé du ſeu par uſin privilege

D» aſſés ordinaire aux Cuiſines des Philoſo

=> phes ~, 8c les décombres de ſon toît Pen-ï

v terrerent de maniere que par des eſpe

:o ces de peti-ts canaux intcrrompus, il joüiſ

d) ſoit encore de quelque reſpiration : c’est ce

w qiui le ſauva , car il ne fût retiré que le len

ÛIÏÎÂIYI

Peut-être , M. n'aurais-je pas été auſſi
ſſ F v heureux

”

L’Elogc de M. Galland fournit encore quelà'



zàsz MERCURE DE FRANCE

'heureux que M. Galland , ſi je m’étois emà

barqué ſur un Vaiſſeau , qui alloit d’abord à.

Smirne , comme cela penſa arri-ver , lorſqu’à.

'peu-près dans le même tems je partis de Mar

ſeille , pour ſaire le voyage de la Palestine."

Je me ſouviendrai toute ma vie de la cala

mité de Smirne ,par le récit pathétique , que'

nous en fit le Capitaine d’un Vaiſſeau Fran

çois, lequel ainſi que beaucoup d'autres Bâd

timens , ne ſe trouvant pas en Sûreté dans le

Port de cette Ville , furent obligés de ren

dre le large , de courir les, Mers , 8c 'aller

enfin chercher leur Sûreté juſque dans le

Port de Seyde, Ville ſituée ſur la Côte de'

Syrie , où ÿétois alors.

Je reviensà M. Galland , avec lequel vous

ſçavez , M. que ſai eû de grandes liaiſons ,_

pour ajoûtcr deux traits ſinguliers d'une as

sés rare Philosophie à ſon Histoire Littéraire..

Lorsque M. Clement mourut , M. Galland

mïnspira le deſſein de postuler ſa Place de

Garde de la Bibliothèque du Roy , 8C

ce deſſein auroit pû réüffir , ſi M. l'Abbé;
'de Louvois avoit eû de moindres Iſientimensz

d'amitié 8C de reconnoiſſance pour M. l'Abbé]

de Targny, qui l'avoir instruit dans les hauc

tes ſciencesjk ſuivi' dans ſes voyages Littérai

res , ôcc. Je gagnaitoujours beaucoup dins

cette conjoncture , sçavoir l'utile connoiſe

fäncer de M..l’Abbé de Louvois , 8c j'oſe dire

1,1_
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la bienveillance dont il m’honora toujours

depuis. Un jour en prenant du Caffé après le

dîner, la ,converſation tomba ſur le curieux

Traité de M. Galland , de [Origine Ô' du:

progrès du Caffe' , (Fo. Ce qui donna lieu 'à

M.. l’Abbé de s'étendre ſur le mérite de l’Au-~

teur , de relever , ſur tout , ſon déſintereſſeä

ment , Son amour pour YEtUde 8c pour la

vie retirée , dequoi il voulut bien ajouter la

preuve qui Suit.
A' la mort de M. Oudctinet , Garde desï

Médailles du Cabinet du Roy, l’Abbé de'

Louvois crût que cette Place ne pouvoir être'

mieux remplie , que par notre Philosophe ,l

?delle lui apartenoic même de droit par plu

reurs raisons.- C'est sur ce pied-là qu’il enï

parla au Roy', 8c Sa Majesté décida ſur le‘

champ en ſa ſaveur ~, mais quelle ſût la ſut

pnriſe de M. l'Abbé, quandau lieu des remet-

Clmens auxquels 1l avoit lieu* de s’attendre ,‘

Galland qui ne sçavoit rien de ce qui s’étoit’

paſſé à Versailles , 8C qu’on avoit voulu sur

prendre agréablement, parût , extrêmement:

triste , rêveur 8c ſilentieux. Il s'expliquer en~
fin &ſi pria instamment M. l'Abbé de Louvois»

de remercier pour lui le Roy, de l'excu-

ſer envers S. M. d’acepter une tel-le Charge ,_.

qui Pexpoſeroit au grand monde , 8c le tire

xoit de ſon centre z dest-à-dire , de la retraite

' E vj_ pou-W
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ï

pour laquelle il étoit né , 8Ce.

QR dites-vous , M. de ce trait original P

ëJe tiens encore de M. l'Abbé de Louvois que

le Roy ne pût s’empêcher de Padmirer , ik'

que ce Grand Prince qui aimoit la vertu , qui

récompensoit volontiers le méritefflprès avoir

agréé M. Simon , propoſé pour remplacer

Il. Gallfrfld , ajouta , Je donne 600113”. de

Penſion à 64114714', 7m' aidera ale/FU' lumieres ,
cclsri qui doit »zz/air ſain de mo” Cabinet. i

Je finis , M. par un autre trait moins bril

lant, mais que ~vous trouverez auffi ſingu

lier. Une place vacquoit dans l’Académie-,

deux Sujets étoient ſur les rangs , je ſus prié

par un ami d'engager M. Gallandà ſavoriſer

M. B. l”un de ces deux! Sujets ~, M. Galland
me promit de ſaire toutſſce qu'il pourroit pour

nfobliger. Qielques jours après M. B. ſûr

reçûàFAcadémie , ſurquoi mon Ami me

pria de remercier M. Galland , lequel eût la

bonté de me dire avec un flegme admirable ,

qu’il ne lui étoit dû aucun remercîment ,

parce qu’au lieu de donner ſon ſuffrage à

M. B. du mérite duquel il convenoit , il s'é

toit déclaré pour ſon concurrent par des

raiſons qu'il croyoit justes 8C valables.

Déquitable Auteur de ſon éloge l’a donc

bien car-;ctcriſé , M. en diſant de lui n Hom

=> me vrai , juſque dans les moindres choſes;

» ſa.
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'u ſa droiturc 8C ſa probité alloient au point;

D ue rendant compte àſes Aſſociés de ſa 'ë

dépenſe , dans le Levant , il leur comptoir

» ſeulement un ſol ou deux , quelqueſois

» rien du tout pour les journées , qui par des

Da conjonctures favorables , ou même par des

v abstinences involontaires , ne lui avoient

n pas coûté d'avantage. 1

Je ne l'ai guére quitté que le jour de ſa

mort , arrivée le 17. Février r7r5. dans la

76 année de ſon âge. n Il penſa peu de jours

n auparavant, que ſes Ouvrages , le ſeul uni

» que bien qu’il laiſſoit , pourroicnt être

» diffipés , s'il n'y mcttoit ordre , il le fit 8C

v de la façon la plus ſimple &Z la plus mili

i: taire , ' ſe contentant de le dire publique

D: ment à un neveu , qui étoit venu de

v Noyon pour Paffister dans ſa maladie , «SC

v ſuivant cette dispoſition , qui a été fidele

” ment e 'ecutée , ſes /lâîæzón-crirs Orienmux ,

v ont paſèdans la Bibliotheque du Roy :ſo n

n Diëíionaire Numiſmatique , est revenu à

v l'Académie, 5c ſa Traduction de l'211mm” ,

v a été portée à M. l’Abbé Bignon , comme

v un gage de ſon estime 8C de ſa reconnois

Î> sance. C'est avec urie ſortune ſi médiocre ,‘

v que M. Galland a eu la gloire de ſaire le,

D: plus illustres héritiers. . ’
* (ſie Voyageiſefit aux dépe n; de la Compagnie d:

Indes Orientales.

— Ainſi

”
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Ainſi finit ſon Eloge , qui est ſuivi du Card'

talogue de ſes Ouvrages qui ſont en aſſés

grand nombre , 8c ont tous leur mérite par

ticulier. L’Auteur en a uſé de même à Pégardî

de tous les Académiciens , dont les Eloge;

ſont contenus dans le Livre dont j'ai l’hon—

neur de vous rendre compte , ce qui forme

une agréable 8C utile varietéfic donne un nou…

veau prix àPOuvrage entier , lequel a d'ail

leurs tous les avantages 8C les plus beaux Or

nemens de l’Art de l'Imprimerie' 8C de la

Gravûre. _

Je ne ſçais, M. ſi je dois vous faire excuſe ,r

ou me ſçavoir gré de la longueur de cette

Lettre : je ſçais ſeulement' que la matiere m'a

plû , qu'elle m’a entraîné au~delà des bornes,

8C je conjecture Sans risque , qu'elle ſera de

votre gout. "

Le Voyage de Normandie , dont vous me

faites l'honneur de me parler, est prêt à im

primer , j'eſpere pouvoir K vous le préſenter

avant Pâques; le terme ſeroit plus court ,‘

ſans quelques gravûres qui restent à executer,

telles que ſont le ſuperbe Dôme de l'Egliſe

de Coutance , _dont M. _l’Evêquc veut bien

ſaire lever le Plan , à mon intention ,à la

priere de M. le Marquis de Montaigu ~, celui

du Mont S.- Michel dont j'ai' píuÎicucs deſ

ſeins , 8C quelques Médailles , 5Ce. Je me'

ſuis au reste arrêté à ce titre que vous avez
ct ' aprouvó
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:prouvé, VOYAGE LITTERAIRE de N07*:

r mma/ie , conter/am plnficurs remarques ÆHË/Ë

taire , de Littémzure , C9' fflAntiguitész avec'

desfigures , Üc.

J'ai Phonncur d'être , Monſieur , &C

A Paris , ce 5. Decembre 1740.

 

z

On a dû expliquer lîEnigme 8c les Logo

gryphes de Novembre, parle Mrrcurrzlîolns,

ê: Mar-d'age. On ?rouve- dans le premier LO

gogrvphe , qui est Enigmnrique , 01m, S31E- _,

Sol-Uc- , Leo, L140 ,SC[_, Val, S0”, Suo ,Sc-HZ,

Sol , Eoïis, SME, Vale ,En , La: ,Uſffl Ou ,

05V”, LIMS,LÔ”ZM_, E0. '

!T1 :ÛÎËŸY 2T1 .AIX EÏÏË FÉV; ?Zaza-W ÈXŸEËDÈŸS

E N 1 G M E,

< E ſç-Îís tirer du' ſein de l'ombre

Tout le brillant du' plus beau jour 3.

E: cependant un lieu !roſa ſombre

Pour mon txſage eſt un mauvais (ctéyour.

Sous mes pas on voit cour à tour

Se former [Peau, le feu , le ſerpent 8c les roſes ,.

L’Hyver , PAucqmnc , le Printemps:

Quoique Iégeremcnt, je traite à fond les choſes ,‘

Et… même'
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ſſEt même en diſant vrai , je ments.

Triste victime du génie !

]e m’e'puiſe en productions,

Et la plus parfaite Harmonie ,

Naît de mes contradictions.

*'7Ï‘*>i<">I<‘->l<">l“ *PIP i? *>Ï"’l“->l“')l“'7I“'7l<‘->l~"l“ 9l***- **Flffll **P

L O G O G R Y P H E

ſſA Mlle L . . . .

JE ne vous dirai rien ,‘Iris, de ma nature,

Il ne s'agit que de mon nom,

Qui n'est pas_de ſort grand renom ,

Mais au moins de rare structure ,

Car ſi vous en ôtez certain membre tortu ,

Il vous restea,e,i,o,u;

Remis en mon entier, que Pon jette en arriere

Mes deux lettres du bout , je ſuis une Riviere ,

Du nom de qui le membre avant dernier

Etant par votre ſoin devenu le premier ,

Dans l'instant a vous ſe preſente

Une parricidc innocente ,

Qui, par un déplorable ſort ,.

Ne Sert , qu'en asïûrant la mort.

Au Pere intctortuné qui lui donne la vie

Sons vos Loix on la vit mainte fois aſſervie,

Enr”
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Entre vos balles mains ,

Pa: d’utiles replis enchanter les humains;

Arrachezâ ſon nom la tête ,

Ictl devient aquatique Bête ;

Ajoutez â mon tout certaine Lettre en cheſt,

Clest choſe trèsffiacile à faire ,

Iris , je vous aflûre en bref,

Que vous me trouverez dans votre Baptiſiaire!

AZ) TR E. *

D’Onze Lettres forme', j: chante les hauts fair!

De ces héros comblés de gloire',

De ces braves , dont la mémoire

Doit Être précieuſe 8c célébre à jamais

Un de mes pieds ôté , qu'en deux on me diviſe ,

La premiere moitié préſente à vos eſprits.

Un .irlſlete vainqueur qui_ remporte le prix ,

.Superieur âcenx que l'on vantoit à Piſe.

Dans 'la ſeconde on renferme les Feux.

Dix , huit , neuf; cinq , trois , onze. Ah! que- ſuis aimable l

De moi tous les grands cœurs ſont éprisfont jaloux;

Quatre, cinq, dix, trois, onze , Animal redoutable;

Un, deux, dix,cínq. 8c onze: un cas pendablez_

Qxarre, cinq, trois z un Royaume cité

En pluſieurs lieux de l'Evangile ;

Deux, cinq , donne un Vin fort vanté.

Deux, trois, un, ſept, cinq, (ix 8c onze: un meuble

utile , - Dix
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Dix, ſept, deux :Lieu connu par Plnquiſition ,

Huit, neuf, cinq, dix &onze , efi Riviere fameuſe"

Cinq, trois 8c onze ,aveugle Paſiion ,

Unſiept, cinq, trois 8c onze , Etoffe précieuſe ,

Un, deux , fix , onze : Eau croupie 8c bourbeuſë;

Cinq , un 8c deux , dix 8c onze , autrefois

Ifihérétique a tenté de détruire mouculte ,

Onze, huit, deux , d'Iſraël un des Rois,

Trois , cinq , quatre, onze , avant ?Office on mo

conſulte.

Sept, trois, dix 8c onze , est un Grain ,

Dontquelquefois on fait du Pain ,

Un, deuxſiix, cinq , mon nom , belle Agnès, vou?

fait rire ,

Dieux, cinq &trois , l’on me reſpire ,

Quatre, dieux, dix 8: onze, un Fleuve' renommé;

Deux, unſſ8c cinq ,choſe rare en ce monde ,

Six,deux,un, onze, Instrument qui ſend l’O’ndc'

Un, deux, ſix, dix 8c onze, est î tout iriiprinré ;

Mais crainte qu'à la fin l'Eſprit ne Ëalambique,

En quatre mots, cher Lecteur , on finit,

On trouve en- moi trois Notes de Muſique,

Et cinqVilles encore , et je n’ai pas tout ditî.)

WF

Nou"
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naar-Manaueñaaatua,

l NOUVELLES LITTERAIRESF

DES B-EAUX ARTS,-&c.

OUVELLE BEBLIOTHEQTE LITTERAÏ-ë

RE des principaux Ecrits qui ſe publient.

Janvier 1739. Tome II. Ala Haye , thés'

Pierre Paupie. Petit in-l z.

Ce Volume commenc~e par un Eloge his

torique fort étendu 8c très-circonstancié de”
ſeu M. Herman Boerhaaw. ſi -

Voici quelques titres de Livres pris de ce'

Journal, que nous croyons devoir ſaire cons*

A
nortrc.

Tnarraî DE' LA PRUDENCE ,- Contenant"

un grand nombre dffnstructions , de Sentend

ces 8c de Proverbes choiſis , in-iz.. A Car-j

locgne.

REFLEXÎONS Historiques 8c Politiques ſur

les Moyens dont les plus grands Princes 8C

habiles Ministres ſe ſont, ſervis pour gouverñ' -

-ncr 8c augmenter leurs Etats , inñS°. 1739.'

à Leyele. ~

'TRAITE' SUR LEE DEMONLÀQVES, dont il

est parlé dans le Nouveau Testament , qui

contienfl
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contient des Recherches de ce qu’il ſaut enj
tendre par-là, par T. P. A. Pſſ. O. A. B. J;

T. C. OJS- 8C une Réponse en forme de

I-GFPÏC à l'Auteur des Recherches, par Leo!
ſinard Twrl , Maîtreès Arts , Vicaire de PE

glise de Ste Marie à Marlborough , 8C Pré

Abendaire de S. Paul , traduit de l’AnglOis ſur

la ſeconde Edition , à Leyde , chés Bandaiiin

8è Pierre Wanda' Arr, 1738478'. de 2.52.

pages , ſans la Préface , qui- en contient 19.

AMÙSEMÈNS DÈS BAiNs DE BADEFH Suis

ſe , de Schintzenach 8è de Pleffers ,. avec la

Deſcription 8C la Comparaison de leurs Eaux

avec celles des Bains de Schwalbach , 8C au'

,tres de l’Empire -, le tout accompagné cH-lis

toi-tes 8c &Anecdotes curieuses. Ouvrage

auſſi utile que' recréatif, enrichi de Tailles

douces , à Londres; chés Samuel Harding 5
1739. de 290. pages , :ſin-ST

PSEAUTIER , publié par les ſoins de Gott;

'Aug Frankim , Profeſſeur en Théologie

dans l'Académie de Halle , imprimé aux dé'- —

pens de la Maison des Orphelins de cette

Ville , 1738. Petit in-8°. de 360. pages , à

Halle. L’Ouvrage est en Latin.

NOUVELLE BIBLIOTHEQUE , 6Ce. Fevrier

1739

Hxsi
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HISTOIRE de Pzerre Æzfubnffim, Grand.

Maître de Rhodes, par ï.: Pere Bonbon”.

Nouvelle Edition in-x 2. ~í"_;9. à la Haye.

AMUSEMENS LITTERAIRES , ou Corres-î

ponclance Politique , Historique , Philosoſi

ſſhíque , Critique 8C Gal-ante , pour l'année

1738. par M. A. de la Barre de Beaumar

obais , in-8°. Deux Volumes 1739. à Franca

filifl.

.LETTRES ÏAMSTENETE , auxquelles on'

a ajoûté les Lettres choisies &Alciphron ,

traduites du Grec , m-i i1.. X739. à Londres.

SRADACRENE , ou Diſſertation Phyſique

ſur les Eaux de Spa ,. par Henri de Hea-rr;

'Docteur en Médecine. Nouvelle Edition 5

rcvûë , corrigée 8C augmentée de Notes Hiss

toriques 8C Critiques , par M. W. Chr-oué? ,‘

Docteur en Médecine,in-8°. à la Haye. 1759,'

1 BHŸFÎOTHÉME de Campagne , ou Amu-î

Semens du Cœur 8( de l’ES—prit,i”- z z. Tom,

IX. à la Haye , 1739.

~ _LES EPITRES 6C le Panégyrique de Pline le

Jeune , avec des Notes , la Vie de Pline ,‘

_Ze &amples Indices , par M. Jean-Matthias

kqfíflÿï 8Ce. A? Leipſic, aux _dépens de Gas

?"4
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paid Fritſcb , i759. in-8°. de 652.. pages;

ſans l’Epitre Dédicatoire , 8c une excellente

Table qdcs Marieres.

ESsAr DE PHYSIQUE , par M. Pierre-N'a”

ſMuſſêlaenbæ-occk, Proſeſſcur de Philoſophie

8c de Mathématiques à Utrecht 5 avec une

Description de nouvelles ſortes de Machines

Pneumatiques, 8è un Recuëil d'Expérien

_ces , par M. J. V. M. Traduit du Hollan

.dois , par M. Pierre Maſſicot , Docteur en

Médecine. ALeyde-n , chés Samuel Lmht

mam, Imprimeur de l'Univerſité. r7z9.DcuX

Vol. in—4°. de 914. pages pour le Corps de

lOuvrage , ſans compter le Recueil d'Expe

rienccs , qui en contient 63. la Préface , ni

la Table es Matieres,

TnAr-rn' DE L'EAU COMMUNE 8è de la

maniere d'en faire choix , par Jean Haim.
Ïfſfljlstfl! ,- Docteur en Philosophie 8c en Mé

decine , 8c Proſt-ſieur en cette derniere Scien

ce, en Phyſique 8c en Lcngues Orientales_

.A Cabout-g _, chés Jeanficorges' Steinmarcfi…

1738.

NOUVELLE BDLIOTHEQÙE , &a Rians.

1739- '

CHRONOLOGIE DE XËHLSTOXRE SANTE;

Ã'
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des Histoires Etrangeres qui la concerñ'

nent, depuis la ſortie d'Egypte jnsqu’à la

.Captívité de Babylone , par Alphonse de

Vigaale: , 1738. in-4°. Deux Tomes, dont lc ‘

premier est de 790. pages , 8c de 42. pour:

PEpitre Dédicatoire , la Préface 8C la Table

des Chapitres; 8T le ſecond de 866. p. 8c de

zo. pour Plndice des Maticrcs , à Berlin, '

_ches Ambroise' Handc.

DFSCRÏPTION des Fêtes données par la

Ville de Paris , à Poccasion du Mariage de

IVIADAME Louise-pElizabeth de France , 8c

de Don Philipe P Inſant & Grand Amiral (PES.

pagne , les 29. 8C zo. Août i739. A fai-ir;

_de l'imprimerie de P. G. le Mercier , ruë S,

Jacques au _Livre d’Or,

ANTHLUA NUMISMATA MAXIMI MODU-ſi

;LI , 81e. Médaillon; Antique: d'or , d'argent,

(,7 de óranffi', qui , da Calvin-t du Cardin-divx

Alexandre Albam' , om paſſé dam la Biblio

théqne d” Vatican , par ordre du Pape Cle

ment XII. avec le: Remarque! de M. l'Abbé

Radulphino Vmuti de Cartons. l. W01. jbl. A

Rome , chés Barnabé. I739. *
ſi On trouve un parfaitement bel Extrait de

icec Ouvrage dans le Journal des Sçavangdu

mois de Septembre de cette année , ce qui

nous dispense de ,faire autre chose que dî

‘ ' Pannonçeg
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ífannoncer ici comme un Livre des plus im,

port-ans en ce genre de Litterature.

HISTOÏRE ROMAXNE , depuis la Fonda#

tion de Rome jusqiſà la _Bataille d'Action] ,

çïÿstñà-dire , jusqu’à la fin de la République.

Par Rollin , ancien Recteur de~l’Univer—
sizé de Paris,Prol’ſieſſeur d’Eloquence _au Col

lege Royal, 8c Aſſocié à l'Académie Royale

des Inscriptions 8C Belles Lettres. Tome 1V.

A Pari: , chés la veuve Etienne , Libraire ,

rue S… Jacques , à la Vertu , 1740. i”- i z. de

552. pages' ,ſans deux Avertiſſemens 8C _une

Table des Matieres.

~ MEMOIRES pour ſervir à l'Histoire des ln

sectes , par M. de Reſmmnr , de l'Académie

Royale des Sciences , de la Societé Royale

de Londres , 8c des Académies de Peters

bourg 8c de Plnstit. de Bologne , Comman

deur ,86 Intendant de l'Ordre Royal 8c Mili

taire de 5,. Louis. Tome V. Suite de l'E-lis

toire des Mouches à deux ailes , 8C Yl-Iistoi-I

re de plusieurs Mouches à quatre ailes; ſça
Yoirſi, des Mouches à ſçie , ,deSſſCigales 8;

des Abeilles. A Paris, de l'Imprimerie Roya

le , 1740. 132-4”. de 72.8. pages, ſans une Pré

face , Planches détachées 38. ſe vendent
clctiés Ldænóerz , ruë S. Jacques , vis-à-vis la.

ruë de la Parcheminerie. ‘

.TR-Ai
>
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‘—“TRADUcTroN ÏTALIENNE de PI-Iistoire

«ancienne de M. Rollin , lXë. Volume , à

-Venire ches jeanñBdpriste Albi-im), Im-.

- '~ primeur Libraire , i740. in- r2..

MEMOIRES de Maximilien Emmanuel Duc_

’ de \Virtemberg , Colonel d'un Régiment de

" Dragons au ſervice du Roy de Suede [con-j

:Tenant pluſieurs particularités Cle la Vie de

*Charles Xll. depuis i703. jusqu’en 1709.

_après la Bataille de Pulrova , par M. F. P. à
î .Amsterdam , 1-743. in- 12..

IIAcCOIÀD DE LA GnAcE BT DE LALrJ

ï BERTE', Poëme accompagné de Remarques

' Critiques 8è Historiques , par le R. P. le Vail

lam de la Baffizdries , dela Compagnie de

Jesus, Théologien dil Comte de Salme,

Evêque de Tour-nav , 8c Examinareur Syno
ñ' daldu Diocèse. A Ïîsurmzy, chécts Louis Varie',

e Imprimeur Juré , au Marché aux Poteries ,

’ à Plînseigne de la Bibliothèque Royale. Cet

’ Ouvrage est composé de Xll. Chants , avec

cles Sommaires a la téte cle chacun de ces

Chants , Cc une Dédicace à l’Evêque de

~ Tournay , au commencement de POuvrage.

LA RELrcrON PROTESTANTE convaincuë

de faux, &c pour ſervir-de Replique, tant:

‘ à un Ecrit intitulé : Rejzanse à M. May/Mrs!

I .LI/EL Re.
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**T

“ 561c. qu'à la ſeconde partie de la Réponſe du

Min/fire Claude , au Livre de M., Bossuet ,

' Evêque de Meaux , ôcc. Par M. MAYNARD,

Prëtrc-,Docteur en Théologie. z. Volumesíïz-SÎ .

d’environ 400. pages chacun. A Paris , ches

'André Caille-zu , Place de Sorbonne', à Flñ.

'mage S. Andre'. M. DCC. LX.

Cet Ouvrage dédié à S. A. S. M. IE Duo
;YORLEANS ,- Premier Prince dſiu Sang , est

précedé d'une Préface , où l’on aprend quel

.le en a été Foccaſion , quelle e~n peut être

l'utilité , en quoi il differe des autres Ouvra

ves qui ont traité de la même matiere, 8e en

n , quelle en est la Méthode. M. ROBEE,

Docteur de Sorbonne , 8c Grand Mdtre du

CollegeMazarin , déclare dans ſon Aproba

. tion, que cet Ouvrage lui a paru très-confor

me à la Doctrine de PEgIiSe Catholique , 8;

très- propre à détromper les Protestans , ſoit

— ſçavans , ſoit ignorans , de toutes leurs er-j

. :teurs d'un ſeul _co.up. L’Auteur y démontre,

dit-il , de la maniere la plus ſenſible la ſaul

ſeté des principes de Foi de la Religion Pros',
restante , 8c y répond très-ſolidement auxſſ

objections des plus ſameux Ministres Pro

testans fconrre le principe des Catholiques ,'

mis dans l'Autorité de Pfiglise , Zac. Enfin ,

le ſçavant Censeur , juge cet-Ouvrage fort

digne d'être publié 6c répandu parmi les nou.

veaux Convertis , 8( ceuxqui ne le ſont pas
î encore. _
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~ 'me Cailleau , Libraire.

Les Livres ſuivans (E: trouvent c "

Hrsrome de la derniere Révolution arrivée

dans ?EmpfreOtroman le 2 8. Septembre 1 7 30,1

avec quelques Observatiansſur ſétatſides afſi,

faires de la Vîlle Ô' Empire de Maroc. in- 1 2.'

1740.

La Découverte des Longitudes , avec la'

Méthode Facile aux Navigateurs pour en ſai-j

re uſage actuellement , par M. De l’Isle ,

in 12. 1740.

COLLEcTÎo .Tudtczorum de noms Errarzéu:

ñ qui ab initio duodecimí ſeculi .paſl Incarnazia;

nem Verbe' , usque aol annum r7; g. Üc. Ope;

ra' Ô' studla Caroli Du Plessis d'Argent# ,'

Jllustrissimi c?? Reverendiss/mi Episeapi, ÜÎ'

-Iffce-Comitis Tutelcnsis , in-ſol, z. Vol. .…

Histoire du Peuple de Dieu , par .le R. P;

Berruyer de la Compagnie de Jesus , in-4.‘…’.'

. S. Vol.

La même , in-r z. ro. Volumes, Nouvelle

'Edition , revûë , corrigée &ï augmentée ,ï

1740. _

Pensées ſur divers ſujets de Religion 8Ci ctde Morale , par le R. P. Bourdalouë de la

Compagnie de Jesus , ín-SV. z. Vol.

Les mêmes Pensées in- r 2.. z. vol.

Observations curieusçs ſur toutes les pari.

ties de la Physiquegextraites 8c recueillies des

dv_ _G ij meilleurs
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"meilleurs lviémoireñs des Académies \le 'l’Eu.'

. rope',1~n—12. 3. vol… j

_ Description Historique des Château ,î

Bourg &ſſ Forêt de Fontainebleau, :ſin-Lu,

-Deux Volumes avec Figures. _ A

v' Les Prétendus Refotmés convaincus de

Schisme , par M. Nicole , in- 12.1. vol."

_ Les Préjugés Légitimes contre les Calvi
'nistes; Nouvelle Edition augmentée', :ſin-i 2..

du même. ~

- L'unité de l'Eglise , ou Reſutarion du

_ nouveau _Système de M. Jurieu , m- .I z. du

'meme.

'Histoire naturelle de l'Univers , dans la—

'quelle on raporte des raisons Physiques ſur

, *les effets les plus eurieuzr 8e les plus extraor- ~
ſſdinaireſis de la Nature , enrichie de Figures

en taille-douce , par M. Colonne , Gentilñ_
~hommeſſRomain , in-iz. 4. vol.

ct ' - Les Principes de la —Nat~ure,'ſuivant les

fl opinions des anciens Philosophes 8Ce. i”- r z.
‘ z. vol. ſi — ‘

c Annales de Tacite , ín-rz. to. Volume~s.

_ Recueil des Ouvra es composés par feu
‘ Mct. Papin en ſaveur dge la Religion ,l tctn- I z.

“34 vol. ' ~ j

Traité des Ponts Sc Chemins , Nouvelle

_Edition augmentez_ par M. Gautier, avec Fi—

Ïgures , ira-LP. z. vol. V
ſi Le Sr Cailleau donne auffi avis. aux A

ſſ~ ' i mareurs
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mateurs de la Philosophie- Hermêtique '; l

qu’il distribuë les trois premiers Volumesdc '

ſa Nouvelle Edition de la Bibliothèque d”. ’

Philacapbex Chimique: , augmentée d'un

grand nombre dîAdeptcs ,’ avec des Notes'

ſur leurs Ouvrages pour en faciliter l’intel—’
ligence à ceux qui ne ſont pas encore. acſſcoûë

fumés à leurſaçon dœzxposer leur Doctrine'

Cl) ſÊfſſlCS énergiques. CCI Ouvrage ÊstÊn-Q

t richi de Planches cn tailie-doucqgravêes par

de _bons Maîtres. On mettra_ inceſſamment

ſous Preſſe les troisderniers Volumes de cet-g

te Bibliothèque.

\

LLCUXSINÎER GAscoN, contenant un_

nombre &Entrées 8c .tdffînrremetsſavec la ’
maniere de les composer , ſe trouveſià Parisſ

chés Brunet , fils , Libraire au Palais , 8C _

Claude-François Simoïr, Imprimeur-Libraire;
rue' de' la Parcheminerie. L’Epitre Dédica-.ſſ

roire qui est à la tête de cet Ouvrage , est in-ſiñ'

génicuse 8c de bonne main', il paroît que_

l'Auteur des Ragoûts peut , à juste titre , ſe

piquer d'une - délicateſſe 8c dÏun goût ex-j

Puis. Ildſſest paâétonnænt que de telles Eco'

es ro uisent es che &d'œuvres , &z il ſe
roitfdifficile de trouver de plus grands Maï-ç_

tres 8c des Ecoliers plus parfaits.

Après FEpitre Dédicatoire , adreſſée au

Prince de Dombes , on lit çet_A,Yis au Lec—.
i_ 'G iij teuſit
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teur, en ees termes. Cet Ouvrage est très- diſ-ŸÏ

ſerent de la plûpart de ceux qui ont parû ſur le

même ſujet. Les uns 'remplis de préceptes

communs, reburent parleur longueur, les au~

tres , bornés à de ſimplesCatalogues des

Sauces, iſaprennent que des noms à qui

avoudroir Sînstruiredu fonds des choses. On'

trouvera ici un choix judicieux des Mers les

plus exquis , avec la maniere détaillée de

les aprêter. L’Auteur des Dom de Camus est

ſçavant; le Pat/ſſíer Anglais a de Pesprit; je

ne me pique que de goût.

O E U v n E S de M. Boileau Deſpreaux;

Edition nouvelle, z. -vol, Îfl-4. chez la Ven-ve

.Alix , ruë S. Jacque.” Ml) C C X L.

On renouvelle avec confiance les Edition?

Ïde ces Ouvrages qui ſont de tous les tems, 8c

propräes àêtirle m‘i_s enître gs mainrädq aqua_le

mon e : te es ont es euvres e ’ u re

M. Deſprcaux , ſi ſouvent réimprimées 8c

lûës cependant toujours avec un nouveau

plaiſir. Le Texte ſeul ,de ce Poëte fic

long-tems tout Pornement de ſon Oil

vrage , on s'en contentoit , 8c la nobleſſe , la.

force , l'énergie de Fexpreffion ſaiſoient paſa'

fer ſur certaines obſcurités qui ne naiſſoäenc

ue de faits dé~a un eu éloiffnés; ce en ant
dans' la ſuite od ne vPoulut riÏn ignorîr de ce

_qui concernoic la Perſonne 8c les Ouvrages

.de
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&le M; Deſpreaux.; ce ſut ce qui produiſit 611-'

J716. une Edition en 4. vol. in l 2.. accom

pagnée de Notes 8c &Eclairciſſcmens qui ſue

rent abregés dans la ſuite pour en former

L'Edition qui parut en 1735. en deux volu-,ï

mes m- r z. —

Celle qu'on donne aujourdhui est à tous?

égards la plus exacte Sc la plus complette ,'

qui ait paru juſqu'à préſent; une main habile'

en a eu la direction , 8c a répondu parfaites*
ment à ce qu'on étoit en droit d'en artcndrefſſ

M. l'Abbé Souchay, Editeur d'e cet Ouvra-“î

ge, l'a enrichi de pluſieurs Notes nouvelles

6c curieuſes , dont Paqrêable préciſion ré

pand une lumiere ſuffiſante pour éclairer le

Lecteur dans l'obſcurité de certains 'faits

M. de Montchemy qui avoit toujours cni

tretcnu une liaiſon particuliere avec M. Deſlf'
preaux, a bien voulu communiquer quel-ct'

ques traits anecdotes , qu’il avoit jettés ſur le

papier à meſure que le commerce qu’il avoit:

avec ſon illuſtre ami les lui ſourniſſoit. L’A-,ï
cadémicien Editeur , leur a donné les agré-í-ſi

mens com/enables , 8c il les a placés à la tête

du premier Volume ſous le titre de Baleana;

ou Entretien: de M de Mantcbena] avec-Al; ’

Deſpreanx. On trouvera dans ce morceau

des traits de détail instructiſs 8c intereſſans

pour un Lecteur Curieux , qui aime à ſuivre

.les Auteurs de réputation dans leur vie pri~ -ñ

- G iiij les;

A î#
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vée 8C dans les relations qu'ils ont cntrere-*p

nuës; on y verra ?Horace moderne honoré;

de l’Aprobation~, 8C ſi cela “ſe -peut dire , de

la ,ſzimiliarité de- lŸ/\uguste de nos jours; a

cheri des Grands , recherche par les Sçayans, ,_
admiré même par leſicommun des Hommes,,

parmi leſquels il dut voir avec complaiſance

que ſes -Vers, même en naiſſant , éroient cle-S,

venus proverbes; en un mot , on y verra..

qu’il a été univerſellement conſidere tant à la.

Cour, qu'à la Ville, parce que le mérite ſupé--æ

rieur ſçait par tout emporter les ſuffrages. ~'

Le Librairede ſon côté , a répondu par-î.

ſam-ment auxñſoins dujudicieux Editeur par.

lesiornemens qui étoient du reſſort de ſa;

Proſcstioiazcette Edition est en effet trèsñ bel-g

Ie-parle c-hoix du papier,,des caracteres, _des

Vignettes, ôzc. tout est l'ouvrage du goûtgz

Les Gravûres répandues da-ns le ñcorps de)

d'Ouvrage , 8c _FEstampC qui 'est à la tête ,

ſont les prémices d'un jeune Burin , qui pa-ñ

roît marcher à grands pas ſur les traces des»

'Audrans , des Drevets, 8Ce. ,

On mande de Rome u’il aroît un Li*i\vre intituléſîndzciè Caÿaniæiiruî” Scriptmÿa-ñ_

mm Vulgntd. Lqtime Editions. Ce Livre

contient divers Fragmcns qui n’avoient pointñ.

encore été imprimés, 8c qui ont été recueil-

lis par le P. Joseph Blanclamí , de la Con-g,

greg-ation des Prétres de l’Oratoire.

ä
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z_ UAeadémie Royale des Sciences tint ſon Aſſemy

bléc publique le Samedi 11.. Novembre ,ai laquelle

Préſida M. de Réaumur , Directeur.

M. cle Fouchi ouvrit la Séance par la lecture

(l’un Mémoire ,dans lequel il donne le moyen de

perfectionner un Instrument Astronomique, propre

â prendre en Mer les hauteurs des Aſizres &leurs

distances. —

M. Morand lût enſuite une Diſſertation cnrieusc

ſur le nouveau Remedc Anglais de la Dlle Stephens;

contre la maladiefle la Pierre , Re. .

Mc de Caffini de Thuti lûr un Mémoire conteñ'

nant les Opérations Astronomiques-qwil a faites

cette année de Paris â Dunquerke ~, pour détermi

per le raport des Arcs Septentrionaux du Méri

dicn , qui paſſe par Pobservatoire de Paris, aux

Arcs Mérirlionaux du même Méridien , qu’il me

ſura ?année paſlée ; il réſulte de cette comparaiſon

que les Arcs Septentrionaux ſontplus grands que

les Méridaonaux , d'ail il conclud que la Terre est

aplatie vers les Poles. v

La Séance finit par la lecture que ſit M. Lemery

d'un Mémoire de M. de Buffon z ce Mémoire con,

tient une grande quantité &Expériences que M. de

Buffon; ſzites pour découvrir les poids propres à

1- faire rompre toutes ſortes de Piéces de Bois, même'

des Arbres entiers de toutes ſortes_ de longueur 8;

de groſſeur.

Le U'. l'Académie Royale des Inscriptions 8c

Belles-Lettres fit ſa rentrée par une Aſſemblée pu-d

. blique ,à laquelle le Cardinal de Polignac préſider.

M. de Boze , Secretaire perpétuel , commença pa”

annoncer le Sujet du Prix , arrête' par l'Académie ,

8c en même-tems on drſhibua le Prosamme ſui
O

vant. ._ .

_Û v . PRIX_
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_me IX LITTERAIRE, fimde' dans.

" l'Académie Royale des Inrcnptiozzs

O* Belles- Lettres.

l fflcadëmie Royale des Inscriptíons 8c Belles-d

' Lettres , déſirant que les Auteurs qui eompoz

ſent pour le Prix , ayent tout le tems cfaproſondir

les matieres , 8c de travailler les Sujets qu’elle leur

donne â traiter , annonce dès â prélkrſr que le Sujet

qu’elle a arrété pour le concours au Prix qu'elle

distribuera à Pâques i742.. conſiste :i examiner 8c à

déterminer Qrelles eſitoient les Nations Gaulois” qui

sÿëaólirent daim l'Aſie Mineure, éd que l’on y term”

flu: le nam de Galaxies. .En quel tems elles y p4 crem

Ëycllg !loir Pítendnë d” Pa): qzfelles occuper-ent."

_Quelles étaient leurs Mæurs , leur Langue ó- la for.

7m de leur Gouvernement. En que! tems les G414!!!

nſſerent LPÆUÛÎ! des Cbeſâ de leur Nation , ó- de jdr-ï,

'mer un Et” independant.

v Le Prix ſera toujours une Médaille d'or de la va

leur de quatre cent livres. ‘

Toutes perſonnes , de quelque Pays 8c condition

qu'elles ſoient , excepté celles qui compoſent l’A~

'cadémíe , ſeront a lmiſes à concourir pour ce Prix ,

ïc leurs Ouvrages pourront être écrits en Franco s

ou en Latin , â leur choix; ll faudra ſeulement les

Botner à une heure de lecture au plus. ‘

Les Auteurs mettront ſimplement une Deviſe I

leurs Ouvrages ;mais pour ſe faire connaitre , ils

Yjoindront, dans un papier cacheté, 8c écrit de

:leur propre main, leurs nom , demeures 8c qualités,

Je ce papier ne ſera ouvert quhptês l'adjudication -

du Prix.

l' Les Piéces , affranchies de tous ports, ſeront rei

mises entre les mains du Secretaire de l'Académie,

avant le prenne: Décembre 1 741.

M.
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M. l'Abbé Sallizr ouvrit la Séance par un Disconrsî

qu’il lût pour M. Racine , ſur le Style Poëtique , 8e 1

ur le Langage figuré , dans lequel on remarqua

une agréable 5c utile discuſſiondes Ouvrages ml

les Auteurs ont peche contre les bonnes regles , ou

les ont ,heureuſement obſervées. C’est à Poccafion

d'un Ecrivain entêté 8c rempli de figures entrées , v

de Métapliorcs 8c de Comparaisons hardies , que

?Académicieir dit agréablement que ce: Ecrivain

a-voit mis toute la Nature à eomrifiutían , é”.

Enſuite Male Faneemagne lût pour M.de -la Currie;

un excellent Morceau de lÎHistoire des anciens Poë—

tes nommés Trou-Here: ou Troubadpurs. Ce' .Monceau

roulait tout entier ſur la Vie extrêmement variée

de Bertrand. de Ben” , grand Poète de_ la fin'. du _
_XIL Siecle, qui a mêlé ?Histoire à la Poëſie, eſiuquoi*

la Posterité lui a quelque obligation , car ſans lui

on ignoreroit quantité de faits que Pliabile ,Acadé

micicn :i ſçû mettre en œuvre pour Piiuerét de la

verité 8c pour Pornement de alan $ujet._Ce Poète His

torien étoit Limouſin, Homme _de Condition, mais

-extrêmement brouillon, traître même &t tout à fait

malhonnête homme , qui occaſionnel , fomenta 8c'.

allongea rant- qu’il pût les cr-.iclles guerres qui dé—

\chirerent la Franceſou; Philipe Auguste 8c Richard,

Roy &Angleterre , le_ plus pu-ſſant des Vnſſaux de

.la Couronne de France 8c le plus guerrier.

M. ?Abbé Four-mor” termina li Séance par la

'lecture d'une Diſſertation de ſa compoſition au

ſujet de trois lnscriptions Grecquesdune haute aa

xiquité, par lui raporrées de la Grece, dans le voya

ge fait par ordre du Roy , le( -uelles bienméditées

Par ce @avant vbbé ,lui ont onné lieu dffxposqr_

:pluſieurs choſes curieuſes 8L utiles pour Pintelligcn_

ce de H-Iiſtoire ancienne de cette belle Partie de

?Europe , qui est encore aujourd'hui l'a; bjct des re__

ñ . G vj 'cherches

s. i.

--s
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YA. Pfxbbé Fourmonr

a

cherches des Amateurs de la belle Littérature ,I

en particulier des Antiquaires. .

.- OUVERTÏ) RE du ÎCallEgg Royal. .k

_Les Profeſſeurs du College Royal de France, fon;

'dé à Paris par lc Roy François I. lc Pere 8c le Res

taurateur des Lettres , reprlrenrleurs Exercices, in

terompus par les vacances ordinaires , le Lundi 1.x.

Novembrefloici les noms des Sgavans qui remplis- _

Sent aujourdſhui les Chaires dc ce fameux College.

Pour la Langue Hébraïque.

Mrs Sallier 8c Henri.

Pour la Langue Grecque.

Mrs Capperonnicr 8c Vacry.

Pam* les Mathématique-r.

Mrs de Cury 8c Privat de Molieres.

Pour la Ploilaraphie.

Mrs Terraſſon 8c Privat de Molieres.

Pour [Tloqnence Latine;

Mrs Rollin 8c Souchay.

Pour la Médecine, la Chirurgie. la Pharmacie,

Ü' la Botanique. -

Mrs Andry , Buretre , Asrruc 8c Dubois

Pour la Langue Arabe.

Mrs de Fiennes , Séreraxre Interprete du Roy , 56

Pourmonr.

Pour le Droit Canon.

Mrs Capon 8c le Merre. z ,

Pour la Langue Syrizzque..

ESTAMPES
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ESTAMPES NOUVELLES.

f-La Mere Laborieuſe , Eſtampe en hauteur , gras

vée par M. Lepicie', d'après le Tableau original

de M. Chardin , qui est clans le Cabine: du Roy.

Cette Estampe est bien «ligne du Tableaigpuisqiÿelle

est parfaitement au gré de tout le monde, 8c mê
rlle_ des Connoiflſieurs les plus difficiles 6c les plusfflí

délicats. Cette Eflampe ſe vend ches l'Auteur au
coin de* PAbreuvoir du Quai des Orphevrçſſ 8c

chés I.. Surugue , Graveur du Roy , ruë des No ets,

vis-àñvis le mur de S. Yves. On lit ces Vers au as.

Un rien vous amuse , ma Fille,

Hiereé Feiiillage étoit fait ,

je vois par chaque point d’éguille .

Combien votre esprit est distrait.

Croyez~moi , Fuyez la paresse ,

Et goûtez cette vérité ,

Que le travail 8c la sagesse

.Valent les biens 8e la beauté. ſi

E

Ces Vers ſont de M Legicié ; ils expriment très;

bien le Sujet du Tableau…

Voici d’autres Vers à M. Chardin , dont les traits

de louanges nous ont parti auſſi vrais que bien

tournés, ſur le même Sujet 8c ſur ſon Pendant, dont

nous avons déja parlé ſous le Titre du Brneditite ,

8L que le même Mlepicie doit graver &après le Ta.

blcau original, qui est auſſi dans le Cabinet du Roy.

— VERS
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VE R S d'un Profitez-ur d” College du Plant-Ir

à M. Chardin , Peintre ale ?Acadämie

Royale de Peinture , Sur les deux Tableaux,

qu'il a fai” pour le Roy. "
v

_ S Age Rival de la Nature , _

?ar quel heureux talent sçais-tu plaire à nos yen!!

*Chardin ,tout vit dans ta Peinture ,

Tout est riant , ingénieux.

D'un nouveau goût inventeur 8c Modele;

'Tu montres la carriere 8; remportes le prix.

Que j'aime ton Dessein 8e ce Pinceau fidele ,

’ Qui sgait avec tantd-'art placer le coloris!

Oiigi , c’est la Nature , c’est elle 5 -

Ksa Simplicité je reconnais Ses traits.
Mes yeux la trouvetoient moinsilzelle g

* Si tu Pornols de plus d’attraits.

D’une Mere laborieuse

Quel Pinceau délicat pourroit, comme le tieug_

ſiTracerPair imposant 8c Paustete maintien e

Un enfant hypocrite ecoute la grondeuse ;

«Mes yeux de cet enfant ſont ravis , enchanté: j,

Ckst à peindre cetige , ami de l'innocence ,

Que tu ſais éclater res plus vives beautés. |

Chardin ,Cest :i Paifnablc enfance

Que tu dois de ton Art les traits les plus vantésïg

Près d’une ſage Gouvernante

Ici la toile me présente

a Deux



- DE C E M B R E. 174e: 271-”

\

Deux Enſans , dont Fair ſeul annonce la candeur.

Le dîner les attend : mais il ſaut au Seigneur

Un petit mot préliminaire.

Le Frere joint les mains , 8c d'un ton bégayant

Prononçant la courte priere ,

jette ſur le potage un œil impatient.

D’un air tnodelie 8c fin ſa Soeur le considerel 4

Quelle naïveté dans ces tendres objets !

Le Conuoiſſeur que :on Ouvrage attire ;

Chardin_ , nœſtjamais las d'en contempler les traits

,Empressé , curieux ,il regarde , il admire , -

Sourit à c” Enſans , -Sc ,~ſe laiſſant charmer,

Sept encor plus qu’il ne- peut exprimer.

Mais pourquoi mktonner que tes heureux Ouvrañ

TCS

b

Du Public éclairé remportent les ſuffrages?

Ton pinceau travaillait pour ce ſejour pompeul

Oli le goût raſſembla de ces Maîtres fameux ,

Des Ie Brun: , des Mignards les ſgavantes mer-fi

veilles :

Pour prix de tes charmantes veilles ,

Parmi tous ces grands noms le tien ſera compté. ~

'Tel auprès des Auteurs dîdndromaquc 8c &Home;

La Fontaine est aflis au ſommet du Parnaſſe ,

Et joüit avec eux de l'immortalité.

AUTRE PORTRAIT de Monſeigneur le Dun-Hm;

ovale. gravé par ]. Daullë, dhprès la tête originale'

de j. Louis Tocqué, Peintre de PAcadémœ- ll

.- ven
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vend chés Daùlle' , ruë S. jacques , à S. François ,‘

vis-à- vis la-ruë dela Parçheminerie.

Le Sr Hëquier, Graveur 8c Marchand dſſifiampes,

tu~c~~S. jacques, au coin de la ruë des Mathurins,

vient de mettre au jour une Suite de douze feuilles

de nouveaux Caprices d’OrnemenS , mêlés de fleurs

- 8c de fruits. Il eſpere que leur ſingularité 8c leur nou

veauté plaira autant au Public qu'à tous les habiles

Deflïnateurs d’Omemens , â quii] a communiqué

ſes Deſſeins , avant que de les graver. Il a encore

nouvellement gravé pluſieurs beaux Sujets propres à

faire des -Ecrans à Guéridon, à main , 8c autres
ï

très-galans 8c amuſans. -
Q

La' Suite des Portraits des Rois de France , des

'Grands-Hommes 8L des Pcrsonnes illustres dans les

Arts 6c dans les Sciences, continuë de paraître avco

ſuccès chés Odièzz-vre, Marchand &Estampes , Quai

’~ de ?Ecole ; il vient de mettre en vente, toujours de

.la même grandeur , ceux de

!ours l. nir LE ÜEBONNAÎRE , Empereur;

XXlV. Roy de France , mort à lngelheim, près

Mayence, le zo. juin 840. après 2.7. ans de Regne,
Êleſiinéſſpar A. Baizot , 8c gravé par j. G. ſſi/ill.

FHEDEMOHENRE , PRINCE DDRM-zen, mon

â la Haye le 14. Mars 16'”. âgé de 5;. ans.

,Le Sr Leman de la hiſſé, ancien Officier de Ia

Maiſon &Orleans , de l'Ordre Royal de S. Lazare ,

Auteur de la Carre Generale de la Monarchie 8: du

Militaire de France , ancien 8c moderne , dédiée 8c

préſentée au Roy en janvier 1733. ainſi que des

Abregés annuels de ladite Carte ( en forme de Su

pl-émens) aux Mutations Militaires ſur Terre 8C

ſur Mer , doit mettre au jour ſon ſeptième Abrerré

L]
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duMilitairc-deſſïrance de 1740. a i741. à la fiirï

du inois de Decembre i7 40 avec Aprobation 8c
Privilege géneral duſiRoy_ qu’il a pl-.i à Sa Majesté

lu. renouveller-pour le tems 8e eſpace de i-ingt and'

nées consécutii-es , du zz. jinviefii 74g. -
Ceſinouvel Abregé Militaire de Terre 8c de Mer ,ï

outre le grand détail 8c' le bon ordre qu’il contient,

ſera augmenté cette aimée des Sirius ſuivans, pour 'ï ñ ‘

l'utilité -les Officiers des Troupes , qui le dtſirent ,ñ

8c pour la connaiſſance duService du Roy, ſi né

ccflaire la ieune Nobleſſe du Royaume. Sçavoir:

D: la Table Sommaire des differens Sujets. que

ce leprieme Abrege Militaire \contient ,'84 qui pre

cede la Table Géneralc 8c Alphabétique de ce Livre.

De la ſuite du journal Hiſioriqiiedu Militaire de'

France, contenant les Paires du Regne de Louis

XV. jusq-.iîen Décembre i740. ' 3

Des Corps des-Troupes de_ la Maiſon du Roy 8c

amres, dans le~quels ont ſervi, ſervent 8c d'où-lord

tent aujourd'hui les Àlarécliaux de France , les

Lieutcnaiis Géneraux , les* IÎ/[aréïzliaiiie-de Camp 8c

les Brigasl-iers d'infanterie , 'de Cavalerie 8c de Draw;

gons , dès leurs premiers Grades._ _ -

De la- nouvelle Promotion, faire par ſi] Majelïé

le preinierjauvier 1740 des Marecliauxee Camp dci

des Brigadiers d'infanterie , de Cavalerie , de Drañ_

gons , de lZ-\rtillerie 8( des Ingénieurs , avec les Ré~—

gimens accordés par le Roy aux nouveaux Colo

ncls 8c' Mestres de Camp. _ _ —

Des noms 8c qualités des premiers Officiers com

mandans en general 8c en particulier les Compa

gnies à pied 8c à cheval de la Garde. &les Régi
mensſides Gardes Françaiſes 8c des Gardes Suiſſes

de la Maiſon du Roy , les Compagnies de la Gen

darmerie , 8c les Corps de toutes les Troupes qui

ſubſistent , ainſi que les premieres Milices , lſiAlçtil-A

' - eric.
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letie 8: les Fortifications, lors des années de la créa.:

tion de chaque Corps par les Rois de France. .,

?Des noms des 1,7, Gentilshommes à Drapeau, —

d'augmentation dans 2H7. Compagnies du Régiment
*des Gardes Françoictſes , par ?Ordonnance du Roy _

du 1 r. janvier 174.0.

Des noms des premiers Gapitaincs ?actionnaires z

des cent vingt-deux Régimens de ?Infanterie Fran

çoiſe 8c Errangere, ſur pied., …

Des noms des Officiers de la Compagnie des To.

Gentilshommes 'Gardes du Pavillon Amiral. z

Des noms des Officiers des trois Compagnies de
*So- Gentilshommesſſchacune , Gardes de la Marine.

Des noms des Officiers de l.] Compagnie des zo. —

Cadets Gentilslrommes, deflinés pour l s Colonies.

Des noms des Officiers des ſ0. Compagnies Fran

ches de Soldats de la Marine.

De la Création des to. \Îouvelles Compagnies

franches de Soldats de la Marine, par l'ordonnan

ce du Roy, du 19. Septembre 174D. ñ

Des noms des Officiers de la Compagnie des

50. Gentilshommes Gardes de Pl-ltendart Réal des

Galeres ,à Marſeille.

Des noms des Officiers des 1;. Compagnies fran

ches de Soldats des Galercs à Marſeille. j

De l'idée ſuccinte des vivres des Hôpitaux 8c der

Invalides de la Marine 8c des Galeres.

.Des Armoiries gravées de toutes les Provinces

du Royaume, placées en tête de chaque Gouver- _

nement General , par ordre Géographique . oû les

Régimens de Province qui existent , trouveront -

le Blaſon du nom de leur Régiment.

Du trouve 1L1 Régiment d'infanterie Gartles- Lorai

ne , crée' par l'ordonnance du Roy du 6. Avril

I740. pour ſervir â In garde Ordinaire du Roy de

Pologne, 8c ſous ſes otdtesa Lunevillc.… Deaſſ
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. Des deux Compagnies de Gardes ordinaires à

cheval du Roy de Pologne à Luneville.

De la Compagnie des Cadets Gentilshommes)

entretenus par le Roy de Pologne à Luneville.

, De la Compagnie-des Maréchauſſëes de Loraine

6c Barrois , créée par Edit du Roy de Pologne, du

mois d’Octbbre 1738. _ ' _

Dc la Création des Régimcns François 8c Etranâ

gers , 8c de la filiation des premiers Colonels 8c,

Meſtres de Camp d’lnfanterie , de Cavalerie 8c de

Dragons , ainſi que des Chefs des cinq Brigades du

Régiment Royal de Carabiniers ,qui ont été jus

quà présent , ſuivant les Mémoires recueillis des

anciens Officiers des Corps , envoyés par Mrs les

Majors à l'Auteur en 174d.

Des années de réception «les Prévôts Géneraux

des ;o- Compagnies des Maréchauſſées de France.

Des noms 8c qualités des Géneraux qui ont com

mandé dans les Batailles mémorables gagnées par les

François ,depuis le commencement de la Monar

chie jusqtÿà réſcnt , avec les trois Tables Chrono

logiques de la premiere, ſeconde 8c_ troiſième Race

de nos Rois , ornées de Légendes Latines , tirées

des Médailles du Roy , qui ont été frapées pour

chaque Regne,jnſqu’à notre auguste Monarque

Louis XV. 66e. Roy.

Ainſi que des obmiſlions Militaires du precedent

nbre-ge', \établies dans ce ſeptième Abregé de 1740

a i741. '

Le présent Abrege' Militaire ſe débiter.: par les

tmislsibraires de Paris, ci- après nommés, aux prix

de quarante-huit ſols,‘relié en veau, 8c de trente-ſix

ſols , en Brochure couverte de papier marbré.” Oh

y trouvera auſſi la ſuite des piécedeus Abregés de

1714-1735, 1736-1757- 1738-1739- A I'm'- >

cliés Pmull, Pere , Quai de Gesvres , au Paradis ;

Lai/MSI(
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Lan-crie, Pere ,ruë -de la vieille Boucleríe , I I:

Minerve; Lamesle, le jeune, Pont S. Michel, au Li

yrc Royal. , '

Et la Carte Generale de la Monarchie 8c du Mi-a
ſilltaire de France , ancien 8c moderne , gravée en

Taille-douce. ſe trouvera , chés l’Auteur, rue Gueñ_

negahr , près le PbntñNeuf; chés le St Prevoſl , à

la Renommée, au prix de 24. livres, relié eiä veau,

~ aux Armes du Roy dotéesnrand in-folízxet relié en
, . . ñ c» . .

Velin vei-r, qui ſe roule ,au prix de zo livres, avec~

le petit Livre ín-8°. des Plans des riz. principales_

Places de Guerre , frontieres du ROya-.inre , auſſi

gravées en Tzilleælouce , aux prix de 4. livres i2..

ſols; relié en vcau, 8c de 4. livres, en Brochure cou

verte de papier bleu dT-îollancle. Les trois Libraires .

ci-deffiis débiteront de-mêgie ſur ce pied', Ses pre

micrs Ouvrages' Militaires. - ~

Le Sr de _Geróncoly , ëtabli- depiris zr- ans à Paris,

profeſſaut les Langues Etrangères . enſeigne l'Ira

lienne, ?Eſpagnoïe , PADgIOÎſC, la Portugaiſe , 6e, ï

la Françoiſe aux Etrangers. 8c les trad-air les unes

8e les autres. Il demeure vis—a—vis la Comédie

Françoiſe , (liés PArquebufier.

Papillon , Graveur en Bois , 8c de la Sœieté des

'Arts , demeurant préſentement ru'c~ S. ]acqucs, â

côte' de ?Olivier , vis-â-vls le Chef S. jean. au Pa

pillon , donne avis que ſon petit Almanach de P!

ris pour Pannée 174i. paroi: actuellemert , aug

mentétde pluſieurs cligſes curieuſes.

On nousassrîre que Mſhiczrncaujïrcmier Méde

cin du Roy, ayant vû la guériſon d'un grand Prélat,

ui avoit des BoutongRougeurs 8: Darires au viſhge

depuis plus de hui: ans , &c ayant apris däiiilcirrs la,

guériſon de pluſieurs autres Perſonnes conſidérables,

PM
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par les Remedos compoſés 6c (lClÎiſéSPJſ Mad. de

_Ltstradc depuis plus de 40. ans, a bien voulufflouc

l'utilité 8c le ſoulagement du PllbilC , donner ſon

Aprobntion pour .les débiter. '_ ‘

CesRerncdeS ſont une Eau pour la guériſon :les
Darrrcts vives 8( tſſſſariueuſes; Boutons , Rouzjêurs .

Taches de rouſſeur , 8c autres Maladies de la Dead. ſi

'Et nn Baume blanc , en conſistance de Pomadc , -

,qui ô-;e les cavités 8c les rougeurs après [.1 petite

yéiolc; les taches jaunes 6L le iiâle , uni; 8c blauq

…chir le teint. '

Ces Remedes ſe gardent tantque l’on veut , 8:

~ peuvent ſe tranſporter partout. Les Bouteilles de

cette _Eau ſont de 1.. 3. 4 r5. livres 8; au deſſus ,

ſelpn la grandeur. Les Pots de Baume blanc . ſon:

de zplivrcs r0. ſols, 5c les demi Pots d'une livre

.15, OlS, ' ſ

A Mad. de Lëſtmje , demeure à Paris , ruë de la

Comédie Frangoise , [he's 1m Grainezier , au premier

Etage, il y a une Affijie au deſſus dela porte.

Le 'Prélat dont on vient de parler , a graufié la
_D de Leliradr FDF?? Penſion iſiavie durant.

\

_ Le Public est averti que le véritable Sue de 'Rei

gliſſe 8c de huimauvepblazic 'ſans ſucre, fieſhmé

pour toutes les maladiesdu Poulmon , inflamma

'tions , enrouënjens, [OUX , rhumes , asthme, pddl_

monie «St picture, continue à ſe debitet depuis plus

de trente ans , .de l’.1veu 8c aprobation de M. le

Premier Médecin du Roy; chés Mlle Desmoulins,

d ' qui est la ſeule qui en .1 ,le ſecret de défunte Mlle

_Guy , quoique deDuis quelques armées des Particu

_' iiers aya-nt voulu le contrefaire, leſquels pour mieux
tromper le Public, ſe ſont dit; Euí-ſiagns de M. Guy,

ce qui est un_e ſupoſition J6: la difference s'en con

noîrra aisement par la comparaiſon qu’on en pourra

' frire. —

:,-' , _ Ou
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' On peut s’en_ſetvir en tout tems, le tranſporter

par tout 8; le. garder li long-tems que l'on veut ,

ſans qu’il ſe gîte et qu’il perde riende ſa qualité. _

Mlle-Darmoulins demeure rnä Gnmegaml , Faux

ëorug S' Germain, du cô e' de la me' Maguy-ine, chir

M. Guillaume , Marchand de Vin , aux .Armes de

Frame , 4g ſep-rmi j/ípertement. ' « ~

Le Sr Brien_ ,ſqui demeure toujours dans PAL-ë

baye S1 Germain des Prés , à l'entrée de la ruſe' Ab

batiale , à Paris , a compoſé depuis pru une Eſſence

fPOgnzfiori-oude toutes-fleurs, d'une odeur agreable;

on en met quelques gouttes dans l'eau dont ôn ſe

lave après avoit' été rase' , elle blancbitPeau z les'

Dames s’en ſervent pour clécraſſer 5L rendre la peau

douce 6c unie , elle ne nuit point au teint z les plus l

Petites Bouteilles ſont d'environ 5. onces, on la

vend 2.4. ſols Ponce. s
ct Il continuë avec ſuccès â faire la véritable Eſſen

ce de Savon àla Bergamotte. 8; autres odeurs dou-j

‘ ces , dont on ſe ſert pourla barbeatt lieu de Savon!, .

nettes z les Dames s’en ſervent auſſi pour ſe laver leviſage 8c les mains; on la vend u, lols Ponce. Il l

avertit que les Bouteilles ſont toujours cachetées; ;

au tout' du cachet on y lit ſon nom 8: ſa demeure , '

il y a une Bouteille dans le milieu du Cachet ,où _

il y a le nom de la Liqueur , comme à PQzm/íarí, 1

,Il a été obligé (Paugmenter le prix de ſes Eſſences ,

attendu la clierré de l'Eſprit de Vin , &c.

'll fait auſſi de bons Cuirs à repaſſer les Raſoirs ,

avec leſquels il ne faut point de Pierre âaiguiſer;

il les vend \depuis 40 ſols juſquül 6a. à un ſe l

côte', &depuis 4. livres juſquäî 8. à deux côLs

diffcrens. ll donne la maniere de s’en ſervir. Il

I
Voir)
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ËËWÆMFIÊÊDŸ NËÎÆAÆÂËÆXŒ

Voici rm ancien NOEL en Langue Provençale.;

que nous tirant de l'oubli , r; IſſOCCr/IIÎWZ de:

Fêtes de Noel, dam* _la \If/trique nou; d_ [un]
\ ' I ~

trçs-zngenzeusr.

' I Ou ai mon Fiſré , pren ton Tambourin;

f
Anen jouga Paubado
A ?Accoucbado i

Qu’a ſach lou Dauphin.

Quai-i li seren , veissi coumo ſau faire

Parapatapan , parapatapan , Liretto ,

p Aqua_ pou pa manque de rejoiji la Maire g

Parapatapin , parapatapanſi, Lirecto , '

Parapatapan , parapataipan ,

A quo Pou ya manquer-ie rcjoüi PEnſan.

Mââ-iââââàââââàââââäſâââä

SPECTACLEQ

E 5. Novembre les Comédiens Fran;
'\. . . .î çois doiinerent la premiere Représenta-Ë

\tion dune petite Pièce en Prose 8c en LU

cte ſuivie d'un Divertiſſement ſous le -
_ , 3 Ê

_ titre de Joconde. Nous n'en donnons ici

V quïin- Extrait abregé pour .l'intelligence du

_ Sujet. ..

A - Ac-.i
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, _ a A c T E 'U 1e S.

AstolphgRoy de Lombardie, Le Sr Duéoiy.

Ÿjbconde, Le S rtMamr/zeïzil.

ï

**Marcelle , , La Dlle Com-l.

Î Clorindc,, La Üflf la Alam'.

Sœurs ,

Suson , L'a Dllc Danger-ville.

Maraſio , Philosophe , . Le Sr Paſſi”.

E' \

Astolphç, Roy de Lombardie , 8c Jocon

de, également rrahis parleurs Epouses, donc

ils ſe croyoient tendrement aimés, pour ſc

consoler de_ leur disgrace, entreprirent un

voyage, dans lequel ils ſe proposerenr d'en

conter à toutes les Femmes , 8C dînsérer

dans un Livre les noms de toutes celles qu’ils

auroient ſéduires.

C’est chés une Aubergiste que la Scene ſe.

paſſe. Cerre Femme a trois filles , dont l'une
.sïapelle Clortſinde , l'autre Marcelle , 8c la

#troiſième S1450”. Clorinde , qui ſe présente

la prcmiereſſe vante d'une inſenſibilité à

toute épreuve. Joconde lui dit-que ce n'est:

pas de ce jour ſeulement qu’il adore ſes

~ Charmes; mais elle ne ſait que rire de ce Ha

;teur langage; cependant, route inflexible

qu'elle paroîr , Joconde ne ſe relpure pas;

il trouve enfin le ſecret de Farcendrir , en lui

jurant qu’il l'aime”. toujours , malgré la ri

— gueur, ê( qu’il lui consacrera les tristes restes

d'une vie que ſon insenſibilité condamne à_

Ã

etre_
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ï

.Être toujours infſiortunée. Clorinde ne peut

tenir contre des protestations ſi tendtes z elle

.conſent que Joconde_ la demande en mariage

à ſa mere z elle ſouhaite ardemment qu'un. -

Amant auſſi paſſionné qu’il le lui paroît , ob-j

tienne cet heureux conſentement. A Peine

Gest-elle retirée que Joconde écrit Son nom

dans la Liste de ſes Maîtreſſes 6C de ſes
.—Conq1œtes. i

Astolphe entreprend une Victoire auffi

parfaite ſur le cœur de Marcelle , c’est une

.Philoſophe, elle,vient~ſuivie de ſon Pro-Î

feſſeunLe Roy de Lombardie , tâche de l'é-j

bloüir par l'éclat des Richeſiïs z elle Opposc ?d -

cette attaque le rempart de ſa ſcience ſavo-J

ſite , mais l'éclat d'un Diamant d’un grand

prix ,lui fait ouvrir les yeux -, elle demande

conſeil à Son Maître , qui d'abord lui dit

qu’il ſaut refuſer le preſent qu’on lui offre z

mais il ne pratique pas la leçon qu’il - donne

à ſon éleve z une Tabatire d’or quïAstolPhc

lui met entre les mains lui fait changer de_

lan age; il Paccepte; ſon exemple adoucit

Ia (Ërocité deſon Ecoliere , elle conſent à

accepter un E oux ſi favoriſé de Plutus. Paf-g

ſons à la troi 1éme Sœur.

Suzon vient avec un air fâché , elle ne ré-Î

pond que par monoſyllabes à la déclaration

'd'amour que Joconde lui ſait; il deſeſpere

:-Preſque du ſuccès don: il &Test flaré z il ſat

' l. Vol. H - :aqua
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. taque du côté de Pambition ; il ſait briller 5L -

ſes yeux tout ce que cette paſſion des grandes

ames a de plus éclatant. Fillc d’une ſimple Au

\ bergiste, elle doit devenir une des plus gran

des Dames de la Cour z elle prête l'oreille
à la promeſſe ſéduiſante que ſon Arctnant

prétendu lui en fait; elle ne déſire rien tant:

qu'un hymen qui va la placer dans un rang ſi

fort — audcſſus de Phumble ſituation* où la.

naiſſance l'a miſe S à peine elle capitiile , que

Joconde qui est témoin des articles du ma.

riage , ſe preſſe de Pinſcrire dans le livre des

Exploits amoureux, qui ſont communs entre

ſon Roy 8c lui. Il ſe rerireavec Astolphe -,ils

!aillent leur livre ſur une table.- Les trois

Sœurs ſe ſont confidence de leur bonne For

tune , 8è ſe croyent plus heureuſes les unes

que les autres s mais elles ſortent bientôt

d'une erreur ſi flareuſe. La curioſité les porte

à lire dans le Livre qu’elles n’avoient pas en
_ core apcrçſiû .- le titre qui (tape leur yeux les

allarme autant qu’il les pique. C'est un Jour

nal des Exploits amoureux d’AſtOlphe 8c de

Joconde; Pinterest qu'elles y preneur le leu!
fait parcourir juſqſilſà la derniere page , où ,

non ſans un juste dépit, elles trouvent leurs

leurs trois noms inlerés de fraiche date à lat

ſuite l’un.de l’autre. Elles en ſont de vifs re

proches à leurs faux Amans qui reviennent

pour joüir dc leur triomphe 3 ils les apaiſent _‘

P211!
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pair un mariage convenzible, dont Astolphcb ,

les prie en ami, 8c qu’il leur prcscrit en Roy.”

Cc mariage qu'elles acceptent Sans nulle ré

pugnancc , amene un divertiſſement que les

deux malins Voyageur-S.. ont déja préparé;

cant ils étoienc sûrs du ſuccès de leur dexq

niere cntreprise.

Cette petite-Pièce , qui est de M. Pagan;

a été bien rcçûë. On croît qu'elle a-uroit eû

Plus dc ſuccès en trois Actes, qui auroient

donné lieu à l'Auteur d’y mettre plus de jeu

Comique. Le rôle de Suzon, joüé par la

Dlle Dangaville , a été generalement aplaudi.

La Muſique du divertiſſ ment: , est de;

M. Grande/als elle a fai: beaucoup de plai(

ſir.

Lc 7. Decembre , les mêmes Comédiens

remirent au Théâtre , la Tragédie d’lm's de'

*Caſh-o .de feu M. de la Mothe , de. .l"AC9.-i

démie Françoiſe'. ' .

Le 1 1 , 11s remirent auffi au Théâtre la Co-Ï

médie des Dehors Trompeurs , de M. dc

Boiſſy , 8c lapetite Pnéce de 'FOÎ-dcle, que

*le Public a revûe avec plaiſir. Nous avons

donné l’EXrrait' cle ces deux Piéces quand

elles ont parû pour la premiere ſois, au

mois de Février 5c demMars de cette année;
La Comédie _de [Ûrdſſclc , vient d'être im—.

primée ChésTranIt, lefils, (Dai de Conty;

à la Deſcente du Pont-Neuf, à la Charité ,
_ôc ſe vend zzçſols, ſi H i1

T'
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L’Académi_e Royale de Muſique , çpntí-I,

rmë toujours _les repréſentations _dvjmgzdir d:

Gaule, que le Public _ne ſe laſſe pas de voir ,‘
\

8C ui fait t0u'ours le même laiſirſi a en

_. q. l P l 3

]uger par les nombreuſes aſſemblees que _cel

ſpectacle attire ; on doit .remettre au Théâtre

l'O 'era de Proſer inc dans lc mois de ans_
P _ P 3 . x _

.vier procham. ,

, l*

ſſillllle le Maure , pendant la reps-Mutation.

d: FCPE-ra Æfxmadis , le zj. Novembre

1 74.0, de la part du Public.

zTAndis quüu Parnaſſe onsäprêçc ſ

'A vous ériger maints Antcls ,

Des hommages plus naturels

célèbrent ici votre Fête.

" Dans ce ,Temple mélodieux', (1)

Dont vos ſeuls Talcns ſont les Dieux;

Nos mains , (z) ç du plaiſir que vous faire;

Bruyantes interprétés , )

Par un fracas mille fois réparé . _

Bien ,mieux que Vers ou Proſe ," 7Yferenr votre Apqrbéoſe, , i ,

E: pour que rien ne manque à la ſolemniré; -1

Nos rransports , notre volupté,

' _Seront Pcncens 8c la couronne ,

ſgh-z Sale de l’OPera.(2,) Les læarremens de mains,,

..gñ

RW…
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Que le goût vous décerne 8c que l'Amour vou":

- donne. v —
a

Du' Paz-terre de ?Opens , le 2.5 . Nova-mdr)

I' 74,9. à 6. heures Ulflſhírd

- Le >23'. Novembre , —les~C0mediens Ita-i

liens remirent au Théâtre une Pièce Italien

ne en cinq Actes , intitulée , Arlequin Prin-Î

ce _ joüée par les principaux Acteurs Italiens:

La. même Comédie avoit déja été repréſentée

ſur le même' Théâtre le 4. Juin 1716. ſouä
Ie titre d’ /lrle mſi” crû Prince m' Ma ie en

7 g a

Italien , Arlichirza fimo Principe , Piece très-î

ancienne dont on ignore l'Auteur. Il y a en

Italie une Comédie en Muſique , â peu-près

ſemblable intitulée , il Girella ( le Tonnelet )‘

parce que c^’est{ par ce Tonnelet, qu’Arle

qum est cru Prince. _

Le* 2.9 , ils donnerent une autreComédic

Italienne en trois Actes , qui a pour titre les

Jumeaux la uellc avoit été auffi re réſcntéea ë] P

futle Théâtre de Pl-Iôtel de Bourgogne ;le

15 Juillet I716. ſous le titre de: dmx Lea-j _ ‘

l lio 8C de: alt-nx Arleqwins. Cette Piécc n’efl:

pas toute copiée des Menecbme: de Plante ,ï

elle est auffi tirée d'une Comédie Italienne z

intitulée La Maglie del Secchi , qu'on croît

ancienne d'environ zoo ans. La même Pièce
a été ensuite réduite en' îCanevas , pour être

joüée à ffimpromptu ’, &ſon y a ſuivi Yorigíí'

, ,. H ii) nal
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‘ pal de la Pièce que l'Auteur a conduit avec

tant' d'adreſſe que le même Acteur peut jouër
les deux erfomſiiages , évitant par-là l’i.ncom~î~

modité dîavoir recours au maſque , ou bien

de faire jouër ces Rôles par deux Acteurs qui

ne ſe reſſemblent pas. Le bieur Rico-about' , le

pere , qui jouoit autrefois les deux Rôles de

Lelio , paroiſſoit ſur la Scene ſous differens

habits , 8c Arlequin ſon Valet , avoit pac-deſ

ſus ſon habit ordinaire un petit Mançelet 8C

une plume à ſon Chapeau pour distinguer

l’Arlequin de Ville , d'avec celui qui arrivoic

d’un très-long voyage. A' cette derniere re-Z

priſe , les Comédiens Italiens n'ont as tout

à-Faic ſuivi le -Plan de Pancienne Piece dont

le titre ne permettait pas de ſu rimer la \CS4

semblance des Maîttesſians déliigurer l'action

dela. Comédie; .

Le 9. Decembre, le mêmes Comédiens g

:emirent encore_ au Théâtre une autreÿiêcc

Italienne en trois Actes, intitulée, Arlequin ,‘

4 Voleur, Pre-Ua": @Jugez qui avoit été joüée

1e z. _Juin 1716. Cette Comédie est très-ana

cienne 6c connue' en Italic , ſous le titre de

il Lada-a, Séírra e Ginalicr-\Les Acteurs Comiñj

ques des Foires de S. Germain 8c de S. Lau-j

:ent ,l'ont accommodée à leur Théâtre. .

On aprend de Lunevillei, que lc iz4. Net-î

xembre , veille de la Fête de Ste Cashcxine;

dom;



I) E CE MB R E. '[7402 171.7_ ~
u &ont la Reine de Pologne , Ducheſſe de L01

ſaine 8C de Bar , porte le nom , On avoit

.célébré avec beaucoup: de magnificence la

Fête de S. M. P. Tous les Ministres Etranæ

gers qui réſident auprès du Roy à Nancy ,'

accompagnés des Seigneurs 8c Dames dela

Cour , en habits de Gala , ſe rendirent à dix

heures du matin au Château , bur rendre

leurs reſpects à la Reine; on Sit la Meſſe

'quelque tems après , chantée par un excel

lent Chœur de Muſique , après laquelle

L. M. P. dînerent ſeules cn public ;ïil y eût

pendant le dîner une" très-belle _ſimphome ,

exécutée d'une maniere fort brillante par la

Muſſqiîe de la Chambre 5 on remarque. en

tre autres , une Femme ui joüa du Luth;

avec une préciſion admira le. Outre la Table

de L. M. P , il y en eût pluſieurs autres ſers
vies avec autant de délicateſſe que de profſiu-Ï

ſion; celle du Duc Oſſolinski , Grand Maï-f

tre de la Maiſon du Roy, étoir de 6e cou-î

verts. Vers le ſoir , oſſjoüa la Comédie avec
îdes divertiſſemens , dans l'es entre - Actes ,ï

' dans leſquels la jeune Dlle Cammaſie , dont

-íieurs ſois , fit briller ſes talens pour la

nous avons' déja eû occaſion" de parler lu-ë'czlzan-f

ſe', elle danſa pluſieurs Entrées avec bealh'

coup (Taplaiidiſſemens.

On exécuta enſuite une Pastorale, dont les

v paroles-ſourde M-.ñle Chevalier de Solignac,

H iii) ' Séciétake
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Secrétaire du Cabinetſſôc des Commandez?

mens du Roy de Pologne , miſes en muſiój

v que par M. de la Pierre , Maître dc Muſique

’ de la Chapelle 8C de la Chambre de L. M..P.‘

Cette Pastorale ſe trouve imprimée à Nancy;

dc l'Imprimerie de Pierre Antoine. a

Elle commença par les Vers qu’on va lire

8C que le Dieu Pdmj adreſſe à la Reine.

-MADAMB , ces Bergers, prêts à vous rendre hom

' mage ,

Peuvent-ils ſe flater d’a~voir votre ſuffrage ?ſi

Garant des ſentimens qu’ils viennent exprimer ,'

Je connois leur audace , 8c n'oſe la. blâmer ;

L'Art n’a point embelli leur rustique langage ;

On peut vous conſacrer de plus nobles accents ,

~ ïMais en quels Lieux , dans quel Bocage,

Peut-on offrir des voeux plus purs 8c plus ardensesccd

Au reste cette Pastorale a été exécutée au

gré de L. M. P. 8C de toute la Courzles

.principaux Rôles qui ſont Jupiter , Mdr: 8c

.differens Bergers, ont été chantés par les
Siſſeurs Cnêgnitr 8c Aubert 3 ceux de Minerve

'85 de dierentes Bergeres , par les Dlles

—Frambaiſier , Roland , Gournay , Chevalier 6C

[ſemi-m E les Rôles de differens Bergers de la

Pastorale — ont été exécutés ar le ſieur Me
» P

chain , 8C ceux des Faunes , des Silvains 8c

.des Bergers, ont été très-bien chantés en

_Chœur

ï
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\

chœurpar d'autres Sujets de la Muſique du"

Roy. ' _

z _ Cette Pastorale fût exécutée dans le grand

Salon de la Reine , en préſence de L. M. P.

8C de toute la Cour z on ſervit 'enſuite un

grand ſouper J86 les Tables' y ſurent ſervies

comme elles Favoient été audîner. Un Bal
maſqué ſucceda au ſoûper , lequel duraſſfort'

avant dans la nuit. _

ÆMMÆOÆUÛWŸÉŒHÜXÆÀEÜMŸOÜ

NOUVELLES ETRANGERES;

'l T U ICQ” 1 E.

L Es derniers avis de Constantinople portent, que

le 2.0. Septembre dernier, le Comte dfflhleffl

feldt , Ambaſſadeur Extraordinaire de l'Empereur,

eut ſa premiere audience publique du Grand Sei

gneur , 8: qu’il y ſur conduit par le Chiaoux Pacha,

quiéroîr allé le prendre à" ſon Palaisavec pluſieurs

Officiers de Sa Hauteſſc.

Ce Ministre , avant que d’être introduit dans la

.Sale &Audience , fut revêtu d’une Péliſſe de lvlar

"tre Zabéline , 8c on distribua des Caffetans à no.

perſonnes de ſa ſuite. On fit défiler enſuite ſous'les

fenêtres de la Sale dans laquelle il s’écoic arrêté ,

les plus beaux chevaux des bcuries du Grand Sei

gneur , les uns montés par les Ecuyers de Sa Hau

xeſle , 8c les autres conduits par des Palfreniers , 8c

après que l'Ambaſſadeur eut vû distribuer le prêt

aux _la-.Îilſaires, le GrandVifir alla le joindre, Pour

~ HV le
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le préſenter au Grand Seigneur. Après Paudicnce ',‘.

i hquelle on xfadmit avec le Comte (Pühlefeldt ,

que le Comte ſon Frere 8c douze autres Seigneuré

Allemands , cet Ambaſſadeur ſur reconduit en ſon

Palais avec le même cortege qui PSVOÎLRCCOMP-Î

gné au Serrail, .

Le Grand Vifir donna quelques" jours après du

Çomte d’UhlefeIdt un magnifique repas, auquel on

dit que le Grand Seigneur ſe trouva incognito.

Au commencement du mois d'Octobre dernier ,'

le Chevalier Finochierti , Ministre Plénipotentiaire

du Roy des deux Siciles , eut une audience publi

que du Grand Viſir , lequel , après avoir reçû de lui

la Ratification du Traité de Commerce conclu avec

le Roy des deux Siciles, ſignée par S. M. Sic. lui

:remit la Ratification du même Traité , ſignée par

Sa Hautefle.

Le Kiaïa du Grand Vifir fut déposé le 19. du

mois de Septembre dernier , 8c on lui a donné la

direction des-Aqucducs que le Grand Seigneur fai”
construire à lactMecque.

’ R u S s 1 E.

N- mande de Petersbourg, que le zo. du mois

dernier, les trois Régimens des Gardes à pied

:fêtant mis ſous les Armes, ſuivant Perdre qu’ils en

:voient reçû la veille, le Czar fut porté du Pa

lais d'Eté] celui d’Hyver, 8c que la marche ſe fic

dans Perdre ſuivant.

Un Détachement de la ſeconde Compagnie des

Gardes du Corps; les Volets de pied du Czar; les

Pages; pluſieurs chevaux de ſelle, conduits par

des Palfieuiers; les Ecuyers Cavalcadours 8c les

Ecuyers de main , à cheval ; les Chambellans ; les

Qonſcillers &Etat Bt les Minifires , dans des caios

ses ~
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* Fes de S. M. Cz. artelés chacun de huit chevaux."

~Le Duc Regent dans ſon caroſſe , attelé auſſi de

huit chevaux, précedoir la Chaiſe à porteurs , dans

laquelle le Czar étoit avec ſa Nourrice , 8c qui étoit

ſuivie d'un autre careſſe , dans lequel éroienr le

Prince 8c la Princeſſe de Brunswick Bevern; Plu~

ſ-eurs autres caroſſçs remplis par les Seigneurs 8c

les Dames de la Cour, venoienr enſuite ,à la mar.

“che étoit "fermée par_ un Détachement de la pre-z

hmiere Compagnie des Gardes du Corps.

ï Lorſque ie Czar fur arrivé au Palais ePHyver, on

Ÿarbora l’Erend_art de la Couronne, 8c on chantal;

' ' ;Drum dans la Chapelle , au_ bruir d’une'ſalve de

_jh coups de canon. . _

Le. lendemain , leDuc Regent alla rendre vifirc

au Prince 6c à la Princeſſe de Bruuswick Bevern ,

ainſi qu’à la Princeſſe Elizabeth PerrownmCe Prince

a fair aſſûrer rous les Miniſtres des Puiſſances Etran

geres , que le Czar rempliroir rous les cngagemens

c0 nir/actes par la ſeuë (lzarine.

On a publie' à Pérersbourg un Edit par lequel le

Czar ordonneà tous ſessujcrs de quelque condition

qu’ils ſoient, de donner le Titre &Alteſſe au Prince

8d'. â la Princeſſe de Brunsvick Bevern ,ainſi qulŸau

Duc 8c à la Du-.helſe de Curlanrle. ~

Le Duc Régeur paroînavoir pour princinal objet

3ans ſon administration, d’entren1r_ .la tranquillité

dans le Royaume , afin d'être en état d’aſiûrer de

_plus en plus le bonheur 8c la gloire de 1.1 Nation.

Ce Prince .qui pendant la vie de la ſeuë Czarine~

v avoit employé ſes ſoins pour terminer les differends

:cuire la Moſcovie 8c la Suede , efi dans la réſolu
tion de cq-rribuer de tout ſoctn pouvoir à rétablit la

ſſ bonne inrelligenrze entre les deux Puiſſances, 8C ,ll

_ a, dépêché un de ſes Sécrezazres au Ministre qui re

lide à Stoclgolm de la par: du -Royffl dè- [3 Gïfflflï*

~ - ' ' ’ H 'vj Bretagne ,
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Bretagne , pour le prier d’y contribuer par ſes boni!

offices.Quoique le Duc Regent déſire que la Moſcovie i

continue' de joüir des avantages de la Paix le plus

longqems qu’il ſera poſſible, il ne néglige oint

de prendre les meſures convenables pour la (iireté

Je l'Etat ; les Troupes demeureront ſur le pied où

elles ſont à préſent, ſçavoir , de 180000. hommes ,

8c on les augmentera juſqu'à zooooo. ſi les négo

eiations commencées avec la Suede n'ont pas lc

_ſiiccèsqubn en eſpere; on laiſſera auſſi pluſieurs

Vaiſſeaux de guerre dans le Port de Cromſiadt. La

Garniſon de Petersbourg a été renforcée de ſix Ba

taillons , 8c elle est composée 5. préſent de zz. 15a

taillons à de r6. Eſcadrons.

Le Comte de Biron , frere du Duc Régent, con

'ſerve le Commandement general des Troupes qui

ſont dans les Provinces de Moſcow , de Susdal 8c'

de Wolodimer, d’oû l'on a apris que les Habitans

(le tous les ordres avoient prêté Serment de fidelitc'

au Czar,& qu’ils paraiſſaient fort ſatisfaits des der

nieres diſpoſitions faites par la Czarine.

Le Duc Regent , voulant ſignaler ſon avenement

î la Régence par des Actes de clémence 8: de bon

té , a accordé la liberté à tous les priſoniers qui

n'ont point été arrêtés pour des crirrresdignes de

mort, et il a rapellé pluſieurs exilés de Siberie. Il a.

auſſi réſolu -Pabolir certains châtimens dont l'uſage

- avoit été établi par les anciens Souverains de Mos

covre.

Les dernieres Lettres reçíîës de Petersbourg , du

ao du mois paſſé , portent que les commencemens

de la Régence du Duc de Curlande avoient donné

lieu de croire que ſon administration ſeroit paſible,

mais que pluſieurs de ſes démarches ont patû_ :m

noncer des deſſeins ambitieux 5 qu'il feſt emporté

i
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ä diverſes violences contre quelques Seigneurs des

plus conſidérables , 8c qu’il a même laiſſé échapeſ

des diſcours dont la Princeſſe de Brunswick Bevern

11 été offenſée. Ces excès ont déterminé à s’aſſt’jrer

de ſa perſonne, 8c le Feldt~Maréchal Comte de

Munich en ayant reçûPordre ,ſe rendit le matin

du 2.0. du mois dernier chés ce Prince , pour exé

cuter ſa commiffion. Le Duc de Curlatnde d’a

bord fit _quelque réſistance, mais pluſieurs Offi-j

ciers qui avoient accompagné le Comte deMunich;

_ étant entrés dans la chambre , en art-éta le Duc , 8C

on le conduiſit ?après midi à la Fortereſſe de

Schlieffelbourg . où il ſera gardé Fort étroitement.

_On raſſûra auſſi de la Ducheſſe ſon Epouſe 8: de

toute ſa Famille. -

On publia en même-tems une Déclaration du

flzar, laquelle porte que le Duc de Curlande,

-au lieu de ſe conformer aux volontés de la ſeuë'

Czatine. qui en lui confiant la Régence , lui avoit

"recommandé principalement de n’agir en aucune oc

-caſion contre les Loix de l'Etat , 8c de conſerver

pour toutes les perſonnes de la Famille des Czars

- le reſpect qui leur est dû, a entrepris pluſieurs cho~

ſes contraires aux Loix , 8c a témoigné publique
ïment du mépris pſſour la Princeſſe 8c le Prince de _

Brunswick Bevern z qu’il a même tenu des diſcours

-menacans qui ne convenoient en aucune 1naniere,8c

par leſquels il a fait connoître des vûës auſſi vaſtes

que criminelles; que par ces raiſons le Czat a 'été

obligé à la réquiſition de tous les Ordres de l’E—

tat , d’ôter la Régence au Duc de Curlande 8c de

la donner à la Princeſſe de Brunêwick Bevetn; que

4S. M. Czarienne veut que cette Princeſſe gouverne

avec la même autorité que la feuë Czarihe avoit

q donnée au Duc de Curlande ,’& que tous les MOS

eovites , de quelque conditionquîls ſoient, ayent
ſſ ~ P OHÏ
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Pour les ordres de la Princeſſe de Brunsxvick Bé# "

vernfflendant le tems de ſa Régence. la même ſou,

miffion que pour ceux du Czar. Le Titre de Gran

de Princeſſe de Moſcovie est conferé â cette Prin

ceſſe par la même Déclaration, laquelle a été ſignée

par le Sénat , par les Miniſtres &par les Génetanx

ALLEMAGNE.

d N a apris de Vienne du r2.. du. mois paſſé;
ſſ que ſur h déclaration que le Comte de laPéz

touſe a faire à la Grande- Ducheſſe de Toſcane dç

-la part de ?Elacteur de Baviete au ſujet des droits

que ce Prince prétend avoir ſur la ſucceſſion de

PEmpereur, la Grande-Ducheſſe a réſolu de fair:

publier un Manifeste , pour combattre les raiſons

ſur leſquelles PElecteur de Baviete fonde ſe: pré

tentions. Cette Pinceſſe a envoyé en~ même-temp

ordre à tous ſes Ministres dans les Cours Etrange.

.ñtes . dïnformer les Puiſſances auprès deſquelles ils

réſident , des differences qui ſe trouvent entre PAO;

te Original du Testament de Ferdinand I. 8c PE:

trait de ce Testament , qui est entre les mains de

PElect-:ui J! Baviere. _

Les réponſes du Ro 'de Pologne , Electeux de

Saxe 8c du Roy de Pruſſe aux LCCIÏCS que la Grande

Ducheſſe ,leur a écrites, pour leur donner part de

la mort de ?Empereur ,ont fait beaucoup de plai

fit à la Cour , 8: on aſſûre q :e le Roy de Pruſſe a

mande' que non-ſeulement il maintiendroit de tout

ſon pouvoir Pexecution de la Pragmarique Sanction,

mais encore qu'il fournir-oit un Corps de Toupes

auxiliaires , s'il en était beſoin.

La Grande Diuli-:ſſc de Foſcane ayant ordonné

le 5. le ce mors , qu'on remîr en liberté les Feldp

Maté-chaux de Wallis 5c de Scckçudortſ, 5c_ le Com'

le
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te de Neuperg , elle a fait écrire au premier deſſ ſe

retirer dans ſes Terres , au ſecond , qu’on ne l'un#

pêcheroit pas de ſe rendre à ſon Gouvernement de

Phili-bourg , 8c au dernier de revenir â Vienne.

Le eataialque que la Grande Ducheſſe de Tos_~‘

cane avoit ordonné d’é|ever dans Pfigſiſc Auliquc

des Augustins Déchauflés , ayant été achevé le i4..
du mois paſſé .ſoixſſcéiebra le r5. dans cette Egliſe.

qui étoit tcnduë de noirj ſ \ſi la voute , 3c éclai

rée d'une grande quantité e lumieres , un Service

ſolemnel pour le repos de l'ame de l’Empereur. Le

Cardinal, Archevêque de Vienne , y officia ponti-ë

ficalement, 8c l’Oraiſon Funebre ſut prononcée pa”

le Pere Bizterman , de la Compagnie de jeſus

La ſeconde Meſſe de Requiem fut dire le !ended

main par M. de Breitenbueher , Evêque dfflntigoä.

nie , (k le Comte Esterhazi , Evêque de .Dorien 8c

de Sebeni o , officia le 18. à. la troiſieme. Les Ar

chidbcheiſes Eleonore 8l Marie Magdeleine , 8C le

Grand Duc de Toscane, accompagnés des Seigneurs

8c des Dames de la Cour , afliſïerent au Service qui

fut célebré le 16. ’

On a apris depuis, quele 19min mois dernier, les

_Gouverneurs 8c les Magistrats de PArchiduché d’Au-É

triche prêrerent Serment de fidelité àla Grande Dud

cheſſe de Toſcane entre les mains des Commiſſaires

nommés par certe Prmceſſeies Grands Officiers Hé
.ctreditaires de laProvince le prëterentle lendemain; les

Magistrats de Vienne säcquitrerentſidu même devoir

le 7.1. 8: lesſſÜépurés des Etats d: la Haute 8c Baſſe

Autriche , rendirent le 1.1.. leur hommage à la

*Grande Ducheſſe , qui étoit ſous un Dnis , ayant'

fur ſa tête le Bonnet Atchiducal , que le Prévôt de

?Abbaye de Cloier Neubourg , oû ce Bonnet est

ordinairement en dépôt ,avoir aporré au Palais le

jour precedent 'avec les cérernonies acçoûtuméesíe
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Le Feldr-Maréchal Comte de Seckendorff 8c le

Comte de Ncuperg arrivercnt à Vienne , 'l'un 1c

19. 8c Paurre le 2,1.

On mande de Dresde , que le Baron cle Gros

çhlag, Miniſtre Pléniporentiaire de Flilecteur dc

Mayence, remit le 2.6. du mois paſſe' au Roy de

Pologne , Electeur de Saxe, la Lettre que l'Elec

tenr de Mayence a écrire à S. M. Pour ?inviter à

_ſe rendre à Francfort.

_ On aprend de Berlin de la fin du mois paſſe', que

le Roy de Pruſſe a reçû un Courier de Vienne ,ſpat

Îles dépêches duquel la Grande Ducheſſe de To ca

ne témoigne ſa reconnoiſſance des diſpoſitions dans

leſquellcrest S. M. par raport â l'execution de .la

_Pragmarique Sanction.

ESPAGNE;

N mande dc Madrid, que 1c 18. du _mois

d’Octol9re dernier , ?Armareur Barker condui-ñ

fit dans un Port de Galice ,le Briganrin Anglois la
ctMarie , de 60. tonneaux , 8c que Don Auguſtin de

Samano , commandant le Vaiſſeau la Notre-Dani:

de lî/Zſſomption, prit le z4.. dans les environs de PIS

le de Bas , un Vaiſſeau de la même Nation, dont
ſſla charge est estimée 4oooozïïiaſircs.

La Frégate la Bistayenne , entra le j. du mois
ſipaflé dans le Port de Sain: Sébastien avec 1c Vaiſſeau

Anglois Pllluffire Couple , dentelle s'est emparée le'

31. Octobre dernier , vers le 48. Deſe' de Latitu

de Seprenrrionale , à 8e. lieuës du Cap de Finistere,

après un combat qui a duré p-'us de trois heures ,

8c dans lequel les Anglois ont eû quatre hommes

de tués 8L pluſieurs de bleſſzs On a fait 2.6. Prlſêfl

niers ſur ce Bâtiment , à borrl duquel il y avoir des

Marchandiſes pour 3.9900. Piaſires.

OI

*I
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T On a apris des Isles Canaries , qu’un Brigantin &ſi

titre Corvette des Ennemis ont été enlevés à la hau

teur du Port de Sainte Croix de Tenerif, par une

Balandre Eſpagnole , nommée la Sdïnz Elme.

Une Barque nommée la Galere de' Guipuscoa;

que _Don Trofime Audi-es a _armée en courſe , prit

1e 2.4.] du mois &Octobre dernier à deux lieuës

de Douvres, le \Vaiſſeau Anglais la Licarne,-du po”

de" 70. touneauxz~dont la charge est estimée acc-Oo'.

Piaittes. _

Le i8. la Frégate [.4 Notre-Dame du Mont Cm'

mel, s’empara vers le 49. degré de Latitude Serten

trionale_ d’une Balandre Anglaiſe qui étoit destinée

pour Terre-Neuve , 8c elle enleva le z. Novembre

dernier à la même hauteur le Pinque le Clement ,
ſur lequel il y avoit 1 ſ00. Quintauſſx de Moluë ſe

che , 160. Bai-riques de Suif 5E une grande quantité'

«de Cuirs. > z _

L’Armaueur Sebastien Blanco entra le 6 dans la

Baye de Cadix avec le Vaiſſeau Anglois le Saint_

.Antoine , un des Bâtimens du dernier Convoy parti

de Londres puit la Méditerranée , 8c qui en avai-l:

été ſéparé parla tcn-ipête. Cette priſe fait &autant '

.plus d’honneur à -)on Sebastien Blanco , qu’ily

avoit ſur le Vaiſſeau ennemi, outre Pliquipage,

pluſieurs Offl-QWIS Anglois 8c 4.6. hommes de re;

cruës , que le Capitaine devoir débarquer â Port
Mahon 8c qui ont été tous faits ptiſſioniers. Le

. Capitaine de ce Vaiſſeau a été tué dans le' Combat,

. — qui a été ſort long 8c ſort vif.

Don Martin de Perita , Commandant le Vaiſſeau

l” Norre~Dame de ſlrrtnzazu, a conduit 'à Lisbonne

une_ priſe Anglaiſe qu’il avoit faire le t7. Octobre

dernier , entre le 3838( le 39. degré de Latitude, 8c

â bord de laquelle il y avoit Pour 16000- Piastffis

«le Marchandiſes.

Çinquanhc

ïñï
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Cinquante hommes de ?Equipage d'une Balanclre l

qui' avoit été armée à Gibraltar ayant fait une des

cente dans une des llles Canaries , les Habitans les

ont tous tués ou faits priſonniers.

NAPLES.

N mande de Naplectsdiu 8. du mois paſſé, que

les Troupes destinées àaffieger le Fort qu’on

avoit construit dans les environs de Portici , pour

donner au Roy 8c àla Reine le Spectacle de Pattaquc

8c de la défenſe d’une Placefflyant fait toutes les dis

rpoſitions néceſſaires pour commencer le Siège ,

Leurs Maieflés ſe rendirent le zç. du mois d'Octo

bre dernierdans le Camp des Affiégeaugtît qtfielles

virent ?ouverture de la tranchée.

Elles y ſont retournées pluſieurs foiæles jours ſui

vans, 8c elles ont aſſisté à toutes les principales

_opérations du Siège, ainſi qu'à la priſe du Fort, qui

fur emporté d'aſſaut le 31. .Pendant tout le tems

ue le Siège a duré , le Roy a fait distribuer zo.

old par jour â chaque Soldat des Troupes qui ont

attaqué ou défendu le Fort. ~

Le Roy 8c la Reine de Polognefiîlecteurÿ Elec

trice de Saxe , ont envoye' â la Reine un Cabinet ,

dont tous les omemens (but d'or maſſif, avec un

Berceau d'argent pour la Princeſſe dont S. M. eſt

accoucltée. , …

Le Duc de ?alas Sécretaire d’Etat, a écrit aux Gou

Vverneurs des Place Maritimes 8e à tous les Com…

mandans des Côtesſſour leur ordonner rÿémpêcher

qu’on ne donne aucune atteinte au nouveau Traité

de -Navigation 8c de Commerce , conclu entre vlc

Roy 8e le Grand Seigneur.

luz-nd"

1
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ON aprend de Rome , que le Pape a fait ven:

7 dre les Actions qu’il avoit ſur luſieurs Monts

de Pieré ,l pour eu distribuer les fond: aux Pauvres.

~ Le ç. de ce mois, Sa Sainteté fit expedier un

Bref pour rétablir ?Ordre de Chevalerie de Saint

Etienne r Roy de Hongrie , qui étoit depuis longñ' '

temps enſeveli dans l'oubli , 6c elle remit le même

jour ce Bref à un Religieux Hongrois , de POrdre

de S. Paul Hermire , que l'Empereur avoit envoyé

à Rome , pour le ſolliciter.

On a apris depuis que le 8. Novembre dernier '

ple Comte de Darin , Auditeur' de Rate , Allemand

ce Ministre de la Grande Ducheſſe de Toſcane, eut

une Audience particuliere du Pape , dans laquelle
il donna part à Sa Sainteté de la mſſort de l'Empe

reur , 8c que le même jour 1e Pape tint un Conſisñ'

toire public, pour informer le Sacré College &le ce:

Evenement.

5a Sainteré , dans le diſcours qu'elle fit aux Car

dinaux , säîtcndit beaucoup ſur les grandes qualités

8a les vertus du feu Empereur . particulierement ſur

(I1 Píetéſolide 8c ſur ſon attachement au Saint Sié

ge. Après avoir expoſé avec éloquence la néceffité

de faire uſage du Minifiere Apollolique, pour dé
tourner par de ſalutaires exhorrarſſions les inconvé

niens qui pourraient ſurvenir dans la vacance d:

la dignité Impériale_ , elle ajouta qu'on devoir faire

d’ardentes prieres , pour demander à Dieu . que les

Electeurs, procedanr avec unanimité au choix d-’rm

Empereur ,fuſſent inſpirés 8( éclairés dans ce choix

par PEſprir Saint , 8c que dans le nouveau Chef

qu'ils donneront â l'Empire , Plígliſe y trouvâr Un

de ſes Protecteur; , 8c la Chrétienté un de ſes dé

fenſeurs. -

' l, LG
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Le Pape annonça dans le même Conſistoire le'

jubilé univerſel pour ſon Exaltation au Pontificar,

8c Sa Sainteté fixa le commencement de ce jubilé

au premier Dimanche -de l’Avent. p _

L’Abbé Doria a été nommé par Sa' Sainteré, pouf

' aller réſider 5 Francfort en qualite' d’lnternouce ,

pendant que les Electeurs y ,ſeront aſſemblés. _

— _ La Bulle par laquelle le Pape accorde un jubilé

pour ſon Eiraltation au Pontificat, ſur publiée lc'

i4. du mois dernier ,avec les cérémonies accoû

'tumées , 8c ce jubilé a commencé le 2.7. par!

une Proceſlion. ſolemnelle du Clergé Séculier 8c

Régulier de Rome, _ôj à laqiîelle le Pape afſista avec

le Sacré Oolïege. Cette Proceſſton partit de PEA

glíſe de Notre-Dame des Anges, 8c ſe rendit à

l'Egliſe de Sainte, Marie Mafcure.

'GENEÆE-Îlsra DE CORSE.

’ ' N n1antle deſGeneS que Pfiquipage d’un B3

timent arrivé au commencement de ce mois

'de Malaga , a raporlé qœun Armateur Eſpagnol de'

Sant .Andere «Fest-emparé d'un Vaiſſeau M-\rcffland

"Anglais , armé en guerre , qui lui avoit donné la

Ëläzzff" _ v

"L'Iſle AÆC Corſi» joint à préſent d’une parfaite tratí-d

quíllité, et la Sû-czé des grands chemins n'y eſt plus

troublée que par les d( ux Ban =it's dr: Lento qui ont
'volé et_ dépoütlléſſle Chirurgien M-jor d’un Régiù

ment des Troupes Françoisesd _ ,

Il ſe tint' à Genes le t7 du mois paſſé un grand

Conſeil, dans lequel il ſur réſolu dfinſcrire . à l’i—

mitation des vénitiens, le frere et les neveuxzdn

Pape_ dans le Livre de la Nobleſſe.

On a apris de l’lfle 'cle Corſe , que lc Marquis de ,

M-Îlllcbôls avoit envoyéle Comte, ſon fils , viſiter

ï* b
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d

'a Province de la Balagna , qu'on dir avoir été fort_ _

maltraitée par les derniers Orages.

Un Armateur Mayotquain _relâcha il y a quelque

_tems à Ajaccio avec une priſe Anglaiſe qu’il a fait_

conduire a Livourue. ‘ “

t

ë.

I

FLpRENcE;

Es Lettres de Florence du ç. de ce mois , por; '

tent que le z. le Conſeil de Régence reçût des

,dépêches , par leſquelles le Grand Duc , en lui an#

nonçant la mort de l'Empereur;lui ordonne de

prendre les meſures néceſſaires pour la Sûreté des]

Places du Grand Duché ,et en particulier pour "

celle du Port de Livourne. En conſe' uence des or- _

dres de ce Prince , on travaille s rendre les Trou

pes complettes , à remplir les Magaſins , et faire
réparer leſis Forlifications des principales Villes , _et

on a envoyé une ſomme conſidérable à Livournc ,'

pour (payer ce qui est dû aux Officiers et aux 801-_

dars e la Garniſon. Le Marquis Caponi, qui est'

,Gouverneur de cette derniere Ville , est parti pour

y donner les ordres néceſſaires..

On a apris de Milan , que le Commandant de

,cette Place a reçû ordre de mettre toutes les Places

du Milanez à l'abri de toute ſutpriſe,& de renforcer

les Garniſons de Tottone , de Lodipä; dc Pizz
gliiroue, ' ſſ ‘

GRÀNPE-BRETAGNEI

N mande de Londres, qu'un Vaiſſeau M3137

chaud de Bristol , a été pris par un Armateur

ESPZLglÎÇl , qui Pa conduit à Saint Sebastien , 8c que

autres Bâtimens , don; cinq étoient destinés pour

Liver ool
-L- J P .
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Liverpool 5 étoient tombés entre les mains des en'

nemis. ~ ’

Le 2.9. du mois paſſe' ,le ROY ſe rendit ;î la

Chambre des Pairs , avec les cérémonies accoûtu—

tumées, &t S. M. ayant mandé la Chambre des

Communes , ſit le diſcours ſuivant.

Mnonns nr MEssxEvRs. .Ie-vous anñ

nonpai I; la derniére Séance du Parlement , que jefai

fozs des préparatifs pour ſerti/cuir de la maniere la plus

vigoureuſe é- la plus efficace la Guerre juſte éd' ne'

' ceſjaire dans laquelle jeſuis engage( Dans cette -vûë ,

fai arme' de fortes Eſcaolres , é» fai ordonne' ?Welles

allaflent aux Lieux pour leſquelles elles étaient defli

nées , tam en .Europe qu’en .Amerique , avec autant
de diligence que #Armement des Vaflſieaux é! la na

ture de ces Expeditíons pourraient le permettre, On 4

enzóarque un corps conſidérable de Troupes , leſquelles

doi-vent ſe joindre It un gran-l nombre de mes Sujets

qui ont c'te' enrollës en .Amerique .~ toutes les choſes

néceſſaires pour le transport de ces Troupes ó- pour le:

conduire I: leur dffiznutlon , étaient préparées depuis

long-tems , é» on_ ?faſſent/lait qu’un tems favorable ,

pour leurfaire entreprendre le voyage. Les diffèrent in

tit-lens , quiſontſurvenus , n’ont fait d'autre impreſ—

ſion ſur mor' , que de rrfaflrmir dans ma reſolution ,

(ÿ- elles m'ont déterminé à renforcer mes armemens ,

&ri- n loin tlenfoóliger de renoncer aux meſures queſt;

'vois priſes pour ſoutenir Plaonneur de nta Couronne

b» les Droits induóitables de mon Peuple. La Co”

ÆEſpagne , ayant déja reſſenti quelques effets de notre

vengeance , a commencé on étre con-vaincu? , qffézant

ſeule , Elle ne pourrait plus long-tems ſe dflfifldſfl con—

tre les efforts de la Nation Britannique. Si quelque

autre Puiſſance , en conformité de certaines dírſinarches

extraordinaires , que' ont éclaté depuis peu, 'vouloir

prétendre de preſcrire ou limiter les opérations de la

Guerra

o
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Guerre contre mes- Ennemis déclarés , l'honneur à».

?interest de ma Couronne (5- ole me.; Royaumes , doi

-vent me porter à n.- perdreducun tem: pour me mettre

en état de repouſſer toutes les inſultes, ó- de rendra

inutiles tous les deſſeins formés contre nous , en infrac

tion :le la foy des Traités , (ſ9- jeſpíre que des démar

ches ſi dxfliciles à juſlifier , fines quelque couleur ou pre'.

texte qulezles puiſſent a-uoir été entrepriſes , feront c0n«

naitre a mes .Alizés le danger qui nous regarde, é.

les porteront à s’unir I: nous pour _finitcnir (5- dffindre

la Cauſe commune z l'important (5- malbeureux éve

nement ole la mort de l'Empereur, ouvre la porte à une

nou-Helle Sce-'ne d'aſſumer, on Europe, dans leſquelles tou

tes les grandi-s Putſſancespourront étre au directement

du indirectement engage-ſien Il est impoſſible de déter

miner juſquffzu la Politique , lffnterit , ou lîflmbition

pourraient porter certaines Cours dans :etre conjoncture

critique. 1'employerai me; ſoins à obſerver exactement

à à ſui-we leurs démarches , it rrfaflttjettir aux

engager/zen; que fai contractés , afin oie maintenir la

balance du pou-voir ó- la _liberté de l'Europe , ó- en
agiflaſirtt de concert avec lesfluiſjſſances qui ſont dans

le: même: obligations , ó- ígalement engagées à con.

ſer-ver la ſûreté la tranquillité générale, femploye

rai les moyens les plus capables de détourner les danz'
gers Eminem qui peu-vent nou: menacer. ſi

MEssrEURs DE 1.4 CHAMBRE DES COMMUNES.

Tai ordonné qu’on -uous preſſant-at ?Etat des Depenſe:

de cette année. C’e/Z toûtours avec regret que je de_

-manrle de: Subſiaes extraordinaires à mon Peuple _

mai; ce que ;o viens de vous communiquer , doit ſuf
fire pour 'vous convaincre , qu’il ſera tzc-'c-ſjſiaire de

faire quelques augmentations , non - jisulentent pour

_ſoutenir la premiere Guerre avec' 'vigueur 5 mais eïlñ.

care pour nous préparer aux évenemcns qui pourraient_

pro-venir de la nouvelle ſituation des aſfaires de. PE#

“P50
a .
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- rope. C'eſt? pourquoije compte flirle zele ó- ſur l'a eoälſſ

tion que -vous mhz-vez, montrés pour ma perſonne ó

pour mon Gouvernement , auſſi-bien que ſur Parten

tion que Vous ferez. à votre propre Jûrele' (3- ): ce qui

peut intereſſer la Cauſe commune , ne doute point

que 'vous ue mïzccorzrliez. les Suâſides que (es dzffèrens

objets pourront demander.
ſſMYLORDS ET MESS1_EURs,la diſe-trade

Bled ; qui règne dans pluſieurs Pays de ?Europe , _a

déterminé differentes Puiſſances à faire des. Reglemenr

extraordinaires , pour prévenir les ſu 'tet de ce mal,

lzeur , ('9- quoigzcten pluſieurs endroits de ce Royaume

la récolte ait c'te' plus favorable , cependant la pruden

— ce commune exige que nous pour-voyons , autant qu’il

ſe pourra , à une-telle calamite' , outre que dans les

circonstances où nous ſommes , ce feroit une négligence

inexcufable deſhuffrir que no: ennemis tir zſſent aucu

_ne ſorte de pro-viſions de mes-Etats, ó- &Pexpoſſier par-l);

mes propres Sujets au malheur oPen être pri-Dés. .Ainſi

_je-vous recommande instamment ,de pre/parer un Bill ,

pour empecher que cela n’ai-rive. Les dflícultés qu’on a

eríës I; fournir la Flotte de Mate-lots par les moyens

jrtſqrfici pratiqués , font :voir qu’on a beſoin d'un Re

glement Parlementaire I; ce ſujet. Il faut par cette

raiſon , que je -vorts conjure , de faire a cet égard, ſans

perdre ale tems , des Loix leſquclles pendant que nous

ſerons engagés dans une Guerre pour la défenſe du

Commerce zé- [le la Navigation , puiſſent mettre la

Nation en état oleſe ſer-vir ale ce grand nombre de

Matelots , quiſêmt unſífëermefozítien de notre Puiſ

ſance. Lflimportance ale ces conſiderations eflſî í-vi

;fente , qu’il eſt' inutile que femploye aucune pren-ve ,'

pour :vous con-vaincre de la neceſflrë qu’il y a que vous

conſerviez une parfaite unanímite' , ó- que vous uſíez.

de la plus grande diligence dans -vos Délióerations.

Deux Bârimens-Anglois on: été Pris depuis peu

\

3
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Ê la hauteur d’Oport0 , par un Armateur Eſpagnol.

Un autre Armateur de la même Nation s-'cst cm

paré d’un Brigantin de la Nouvelle Yorc , ai la vûi;

'd’un Vaiſſeau de Guerre Anglais , de 40. Canons,

lequel lui avoit donné inutilement [a chaſſe , pax

- ;c'que lähtrmatent s’étoit aproché près de Terre,

que le Vaiſſeau _de Guerre n’avoit pû le joindre.

' Le io. Novembre dernier , les Seigneurs préſenä

terent au Roy leur Adreſſe , dans laquelle , après

“avoir exprimeà S. leur reconnaiſſance , ils l'as

surent qu’ils concoureront toutes les 'rneſiires

qu’clle jugera à propo; de prendre pour mettre la

ignité 8c Phonneur de la 'Couronne à l'abri de

foute inſulte , 8c pour rendre inutiles tous les des,

Seins qui pourroient être formés contre la Nation.

Ils ajoûteni qu’ils ſont véritablement perſuadés quç

la mort de ?Empereur est un Evenement ui doit

attirer l'attention de tous ceux qui déſirent z _i-iceteñ_

ment la Sûreté 8: la tranquillité générale de l'Eu

rope z ,GL qu’ils ſeeonderont de .tout leur pouvoir

l'intention dans laquelle le Roy est de remplir les

engagemefls -qifil a contractés ', (pour maintenir la

Balance entre les principales _Pui antes. '

A la fin de leur' Adreſſe , ils ſuplient le Roy de

leur permettre de lui témoigner les vœux ardeus

?Nils font pour que, toutes les entrepriſes de S. M.
oiſſent ſuivies des plus heureux ſuccès. '

Le Roy leur répondit. ſſ _ ſi

Mvtorgps , 12.511014: remercie de um .Adreſſe , qui

.contient des Pratt-rues de votre fidélité ó- de 'votre nffêc.

tion. Rien ne peut m'être plus agréable que le ze-'le que

vous me teſimaígnez, pour ,continuer une Guerre juste ó- '

_néceſſaire ; auſſi-bien qu: pour ſoûtenir man honneur

ó- inqë dignité , é» pour maintenir ln Balance ó- la

liberte' de ?Em-ape , que fm' entierement à cœur.

La Chambre des Communes préſenta le lendeñ'

~ Ã. Vol. , r' ‘ _I mai;
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main ſon Adreſſe , laquelletpotte que tous les fidé- '

les Sujets du Roy ſont pénétrés de la plus vive re

connoissance des meſures que S. M- a priſes pour

Pinterêr de ſes Royaumes , en équipant de ſi fortes

Eſcadres ,Sc en envoyant en Amerique un Corps

conſidere-ble de Troupes de débarquemen ; que la

Chambre des Communes accordera au Loy aveç

toute la diligence poslsible , les _ſubſides qui lui ſe

.ront néceſſaires , non-ſeulement pour ſoutenir la

.Guerre contre l’Eſpagne , mais encore. pour que

.5- M. ſoit préparée à tous les évenemens qui pour,

_ront arriver dans la ſituation nouvelle des affaires

de l’Europe ;que la Chambre prendra aussi les me

ſures les plus convenables pour que les Hottes du

Roy ne manquent point de Matelors.

~ MORT DES PAYS. ETRANGERS.

z_ E Pere Lucas de Ste Catherine , Religieux I;

Chronologiste de ?Ordre des Dominiquains ,

'Académicien de l'Académie Royale de PHiſtoire ,

mourut à' Lisbonne , le 7. du mois d'Octobre der..

nier. Lfficadémie Royale de l'Hiſtoire l'avoir chargé

_tPéctire PHistoite de l'Ordre de Malthe , 8c il er;

avoit déja fait imprimer deux Volumes , qui ſon;

regretter eqn’il n’ait pû continuer cet Ouvrage.

EW.»

FRAN-Î
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'F R .A N C E.

NoÛVELLEsſſ DE LÂ Court, DE PARIS , &c1

LE 2.7. du mois dernier, premier Diman-î

chſie de' l'Avent , le Roy 8c la Reine en-f

étendirent dans la Chapelle du Château de

Verſailles_ la Meſſe , ui ſuc chantée par la

Muſique. L'après m'i i, leurs Majestés , ac-Ÿ
,compagnéeſis deMadame , affisterent au Sera'

mon du Pere Re nault ,Jacobim -
g .1

i Le même jour , ?Evêque de Saint Maloî

,fut ſacré dans l'Egliſe du Seminaire des Miſñ_ ñ

ſions Etrangeres par PEvêque de Chartres ,

affilié des Evêques de Langres 8C de Mâcon.

.Le z 9. le Prince Cantimir, Ambaf-Ïadeuc

Extraordinaire du Czar , eut en long man-i

-feau de deuil une Audience particuliere du.

Roy , 8c il donna partà S, M. de la mort de

la Czarine, Il ſur conduit à cette Audience

par le Chevalier de Saiutot , Inrroducteur

,des Ambaſſadeurs. -

Le premier de ce mois, le Roi pñt le deuil

en violet pour la mort de laCzarine.

Le 4. ſecond Dimanche de l'Avent, le ROY_

:Z6 la Reine entendirenr dans la même Cha

] l] PCUÛ
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pelle la Meſſe chantée par la Muſique. _I.’aJ_

près- midi , leurs Majestés aſſtsterent au Set:

mon du Pere' Regnaud , Jacobinſi

Le lendemain , pendant_ la Meſſe du Roy ‘

?Evêque de Saint Malo prêta ſerment de' ſi?

dclité entre les mainslde S. M.

- Le :Roy a permis àla Princeſſe de .Chalais,'

Dame du Palais de la Reine , de ſe demettrc

de cette Place en ſaveur de la Marquiſe de

Taleyrand , ſa fille. ~ " a

. S". M. a accordé à M. Joly de Fleury,

Procureur General du Parlement , la .ſurvi

vanqcç de ſa Charge en ſaveur de M. Joly ,dc

Fleury , ſon fils aîné , Avocat General du

Parlement. ~ ' .

Ile 8. Décembre , le Comte _de Caffe;

lane , nommé par le' Roy ſon Ambaſſadeur

à la Porte _Ottomane , partit pour ſe rendre

à Constantinople : _il doit skmbarquerà Tou-z

lpn-,où l’on a armé deux Vaiſſeaux commang

dés par M. Ÿde Cabaret. M. de Villencuve,~

quÎil va relever, reviendra par les mêmes

.Vaiſſeaux,

Le même jour, Fête de la Conceptioni deſſlcta factinctte Vierge , le Roi 8e la Reine en

tendirenc dans la même Chapelle la Meſſe

chantée parla Muſique,

Läiprès-midi leurs Majeſhâs afliflerent au

»Sermon du même Prédicate ur.

Le
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Le même jour la Reine_ communia par les

&bains du Cardinal de Fleury , ſort Grand

Aumônier.

Le Çomtſſe de la Marek , Ambaſſadeur Exñ'

traordinaſiirepôc Ministre Plénipotenriaire du

Roy auprès du Roy,d’Eſpagne , ayant été

obligé , par l'état de la ſanté , de demander

à S. M. la permiſſion de revenir en France ,î

lÎEvêque de Rennes a été nommé pour

_Ie remplacer.

Le r r. Décembre, le Roy arriva ſur le ſoir

au Château de Choiſy , accompagné de

_quantité de Seigneurs de ſa Cour:

Le r 3. S. M. alla à la Chaſſe dans les Bois

de Verrierc , 8C le lendemain le Roy resta au

Château pour ſe promener dans ſon Parc en

bateau , quoique Peau de la riviere y ſut en;

trée par deſſus Papui de la Terraſſe , qui est

du côté du Salon en Lanterne , qui donne d,

Pencoignure du Village de Choiſy. L'autre

çôtéqui borde la riviere , 8c où le Roy a ſait;

Faire un Jeu ŒOye 8C un Labyrinthe a été

pareillement inondé. S. M. partit le 15.'

pour retourner à Verſailles.

i Le r8. quatrième Dimanche de l'Avent;

lc Roy 8c la Reine entendirent dans la même

Chapelle la Meſſe chantée par la Muſique.

- I iij . Uaprèï-Ï
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L'après-midi leurs Majestés affisterent au

Sermon du même Prédicateur. ~

Le zo. le Prince Cantimir , Ambaſſadeur

Extraordinaire du Czar , eut une Audience;
ſſparticuliere du Roy , 5l il y ſur condctuir par.

le' Chevalier de Saintot, lntroducteur des

Ambaſſadeurs.

Le 22. le Roy a quitté le deüil que S. M;

avoit pris le Premier de ce mois pour la rnor:

;le la Czarine.

Le Roy a nommé lc Comte de Belle-Iſle;

ſon Ambaſſadeur Extraordinaire , 8C ſon Mi

nistre Plénipotentiaire à la Diette , qui doit

ſe tenir à Francfort Pour YElection d’un

Empereur.
ſi S. M. a donné au Marquis de Saint Ser—'

nin , Lieutenant Général, le Gouvernement

.de Belle-Iſle.

On a apris de Varſovie que la Reine de

Pologne , Electrice de Saxe , accoucha le IO.

du mois paſſé , d’ùne Princeſſe qui fut bapq

riſée le même jour dans la_ Chapelle du Pa

lais par le Primat du Royaume z que cette

Princeſſe aéré tenue ſur les Fonts au nom du

Grand Duc de Toſcane 8C de la Ducheſſe

Doüairiere de Parme , 8c qu'elle a éténom

~ ~ mÛG
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!déc Dorothée , Cuncgandt ,' Had-luge ;

Frdhpoffi- , Xaviez-e , Florence. Q

Le 8 DécembreÆête de la Conception de -

la Vierge , le Concert Spirituel du Château

des Tuilleries commença par une Sonnatc

'en quatuor de de Boiſmortier, qui ſur ſui-j

vie du Moret Exurgdt Dm: , Moret de M;

de Lalande , après lequel le Sieur Rostennc

“executa ſur deux Hutes à Bec un Concerto ,

joüé par une ſeule perſonne s le Sieur Gui

“gnon en exlecnëa un autre ſurlíe Vioäcïä , 8c

on termina e oncert par Un econ oteg:

à grand Chœur de l'Auteur du premier

MOÊÊÙ

Le 7.5. Fête de Noël , il y eut encore_

Concert Spirituel 3 on y chanta ?Bruz-gap v

Demſi, Moret à grand Chœur de M. de la

Lande , qui ſur ſuivi d’une ſuite des plus

beaux Noëls anciens 8c modernes , exécutés'

:par toute la ſimphonie ;on donna enſuite un

petit Moret à voix ſeule de M. Gaumé; &ſi

après 'pluſieurs Concerto exécutés ſur le Vio-j

lon 8c la Flute , on finit par le Moret Config'

temim' Domino.
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XXXMOETgNzHSSANc-E ó~ MARIAGES.

E nommé Bernard Sala” , natif de Narbonne

en Languedoc , est mort dans l’I\le de Leon le'

5. Octobre dernier, âge' de no'. ans. ll avoir été

marié deux ſois , 8c quoiqu'il eût Elus de 8c. an!

lorſquïl épouſa ſa ſeconde femme , 1l en a eu plu

fieurs enfans, dont un n'est actuellement que dans

la quatorzième année de ſon âge. _

Le nommé Antoine Dupont dit Blanchet, eſt

mort àla fin du même mois au Village de la Perte,
Diocèſe de Couſeraus , âgé de m3. ans. ſi

On mande de Riom en Auvergne , ue la Dame

Bouteix y étoit motte le r z.. Octobreagée de x00.

ans , moins quelques jours.

Le nommé jean Bill” mourut dans la Paroiſſe

düſſquets , Diocèſe de Condom , le zó. âgé de

lof.. ans.

Le 2.6. Louis de la Daïëeſpe , de Saint 022m;
ſſAvocn au Parlement de Normandie , 8c l'un des

anciens Membres de l'Académie Royale des Belles

Lettres de Caën , elf mort en ſa maiſon de Cam

. pagne dfflguerny , proche le Bourg dela Déli

vrande , âgé de quatre-vingt ans. On peut connoî

tre ſa profonde Erudition , par quelqucsñuns de ſes

Ouvrages qu’on a vûs dans les précédens Mercu

rcs ; le dernier est un Poëme Héroïque en quatre

chants, traduit du quatrième Livre de Plineïde de

Virgile , inſeré dans le premier volume du Mercure

deDecembre 1738. Son infirmité leconrraignit à ~

la fin d'avoir recours à un Scribe pour achever cet

Ouvrage. \

.Le 18. Novembre D. Anne Bellinzona' , veuve

\

l



i? DECEMBRE; 'x7407' 2651'

'depuis le zi. Août 171.3. de Michel Ferrand ,‘ Pré.; ~

fident honoraire des Requêtes du Palais du Parle

ment de Paris , avec lequel elle avoit été mariée en

1676. mourut dans le Monastere du CheiËche-Aælidi,

au Fauxbottrg S. Germain od elle s’étoit retirée ,

âgée d’environ 8:.. ans : elle étoit fil c de François

Bellinzani , Conſeiller du Roy en ſes Conſeils , In_

tendant Général du Commerce de France , aupam..

vant Réſident du Duc de Mantouë en France, mort

en 1684. 8c de Loüiſe Chevreau, morte le io. Août

17 io

Le 2.0. D. . . . d: Verthmmm , é ouſe de Denis

Prançois Angran d’Alleray , Con( ille: au Parle

meut de Paris , de la premiere Chambre des Fen

quêtes …, avec lequel elle avoit été mariée au mois

de Février i738. mourut en couches dans ſes Ter

res en Vendomois, âgée de 2.7.. ans , ſans laiſſer de

posteritê. Elle étoit lille unique de François-Antoine

de Verthamon de Villemenon , Seigneur d’Embloy,

S. Amant, 8c Poutines , Conſeiller au Parlement

_de Paris , mort le 2.1. Décembre 173 g. à l'âge de

4.4. ans , 8c de Geneviève — jeanne Perrellc , ſa

veuve, - z '

Le 33. jean Loüis Marquis de la Tounulle , Sci

gneur le Courancy, Chomard ,&c. d’une ancienne

Nobleſſe de la Province de Nivcrnois , Dióifèſe

d’Autun , Colonel Lieutenant ~du Régiment' de
Condé, Infanterie , depuis le mois d_eſi Mars dernier,

mourut à Paris , âgé de u. ans ſſſans posteripé ,

laiſſant une ſoeur âgée de 12. ans pour ſon Heri
ritiere. Il étoit fils de feu Roger , Marquis di: l; ct

Tournelle , mort au mois dc Novembre i711'. 8c

'de D. jeanne Charlotte du Dcffend de la Lande ,

aujourd'hui ſa veuve , fille de ſeu kan-Baptiste du

Deffend , Marquis de la Lande , Lieutenant Géné

~ ral des Armées du Roy, 8c au Gouvernement de

I v 170:»
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Potléanois , Dunois , 8c Vendômois , 8c Gouvera'

neur du Neuf Briſac. Le Marquis de la Tournelle

qui vient de mourir , avoit été marié le r9'. juin

1754.. avec Marie-Anne de Mailly , née en 1717.

cinquième 8L derniere fille de Loüisde Mailly ,

Marquis de Neſle &t de Mailly , Chevalier des Or.

' dres du Roy, 8c de feuë Armande Felicité de la

Porte Mazarin, (zi-devant Dame du Palais de la

Reine.

Le même jour , Jerome Lou-val de Glíz.) , d'une

Nobleſſe de Picardie , Chevalier de ?Ordre de S.

Jean de jeruſalem (ayant été reçû au grand Prieuré

de France- le 2?. Octobre 1790.) Major du Régi

ment de Cavalerie de Vintimille , ei» devant Peyre ,

mourut en Avignon : il étoit neveu de Loüis Lou

vel de Glizy , né le ë. juillet i649. reçû Chevalier

de Malthe au grand Prieuré de France le a6- Août

I666. 8c qui devint Grand Prieur de Champagne.

Le 1.4. Armand de Moi-mea. de S'. Hilaire , Sci

gneur de Garges , Deulyon, 8c le Verniout, Lieute

nant Général des Armées du Roy , Grand- Croix de

L'Ordre Royal 8: Militaire de S. loins , Gouvero_

neur de Belleifle en Mer , ci-devant Lieutenant

Général ?Artillerie , mourut à Paris dans Ia qua—

tre-vingt-neuviéme année de ſon fige. Il ſervoir

dé): dans l’Artillerie en 167g. 8c étoit auprès de

fon pere lorſque celui-ci eut le bras emporté du

coup de canon qui tua le Maréchal Vicomte de

Turenne le 2.7. juillet de la même année. Il com

rnanda depuis en Chef PArtilIerie dans pluſieurs

Provinces, 6c dans les Armées du Roy. Il étoit

Brigadier «Plnſanterie dès 1693. ll fin fait Chevalier

de S. Loüis le E. Février 1694. Maréchal de Camp

Ie 2.9. Janvier 1701,. Lieutenant Général le 6. Oc

tobre 1704. Commandeur de l'Ordre de S. Loüis

au mois de Février 1707. Conſeiller au nouveau

Conſeil
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a

Conſeil de Guerre en r7”. 8c Grand-Croix dé

l'Ordre de S. Loiiis le 9_. Octobre 17:7. Le Gou-"

vernement de Belleifle lui ſur donné au mois d'A

vril 177,5. 8c il ſe clémit alors de ſes Emplois dans

PArtillerie. 1l étoit fils de Pierre de Mormez , Sei

gneur de S. Hilaire, Lieutenant Général d’Arrille-‘

rie , 8: Maréchal de Camp des Armées du Roy ,

mort le r. r. janvier i580. âgé de 70. ans, 8c de ju

dith Friche: , 8L veuf ſans enſans de Magdeleine de

jaucourt des Peüilles, morte le r z. Mai 1717. If

étoit frere de feuë judith de Mormez de S. Hilaire;

ui avoit épouſé Daniel' de la Veſpierre , Seigneur

e Liembrune , de Dive , Pleffls-Cachcleu . Ple‘

mont , Miévre . le Queſnoy ,ñdonr elle laiſſa des

_cnſansz 8c deMagdeleine de Mormez de S. Hilaire,

*veuve depuis le 17. Avril 1715i de Charles Leo

_ _nor de Clermont', Marquis de Gallerrmde , Baron

de Loudon 8l de Meru , à mere du Marquis de

Clermont Gallerande , Chevalier des Ordres du

Roy , 8c premier Ecuyer du Duc &Orleans; du

Comte de Clermont Gallerande, Colonel Lieute
ſinant du Régiment &Orleans Infanterie ;du Vi

comte de Clermont , Colonel d'infanterie , marié

depuis quelques mois avec la Dame de la Vigerie ,

veuve d’un Maître des Requêtes z 8a' de deux filles
ſinon mariées. ‘

Le 1.7. D. Antoinette Lóüiſe-Thereſe de Be” de

Luxembourg , épouſe de jean-Hippolite de Beaba,

mont , des Seiÿneurs de Gibaut en Saintonge, Meſq

ïr-e de Camp e Cavalerie , 8c Exempt des Gardes

du Corps du Roy , frere de Leon de Beaumont ,

Evêque de Saintes , mourut à Paris âgée d'environ

78. ans. Cette Dame qui étoit fille de jean-Louis

de Beon de Luxembourg , Marquis de Boutteville ,

8c de Marie de Cugnacde Dampierre , avoit été

mariée en premieres nôces le ’ prcnïier Mai i684

I vj avec
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avec Hugues Betault , Seigneur de Chemault 8è,

de Montbarrois , Conſeiller au Parlement de Paris,

puis Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du

Roy ,mort le z. Mars 17H.. Elle avoit de celui-ci

deux fils , dont un mourut le zë. Février 1737. -

comme on l'a raporte' dans le tems.

Le zo. CharlesRené de Marefcot , Seigneur de

Marc-q, la Concy , la Tourbele 8( Marcilly ,Clerc

conſuré du Dioceſe de Paris, 6c ci-devant Titulaire

de quelques Prieurés _qu’il avoit réſignés à la char
ge e penſion , mourut àſi Paris dans la 91.. année

e ſon âge , étant ne' le n.. juillet 1649.11 étoit

parvenu à cet âge avancé ſans aucune infirmité, 8:

il a toujours conſervé un eſprit très-ſain jnſques au

dernier moment de ſa vie. Il jouilloit de 12.000. li

vres de rente ſur les anciennes Tontines. Il étoit lc

dernier des fils deMzcliel Mareſcot , Seigneur dï

Thoiry , de Morgue ,le MeſniLDuraDd , Maitre

des Requêres ordinaire de' PHôrel du Roy z 8c d'A?
&tienne deſſMaupeou dülbleiges, morte âgée de 84.

ans le u.. janvier 1706. alors veuve en ſecondës

nôces dfl-\ntoine Baron , Seigneur Baton de Cotñ_

tainville 8c de Puflay. Il laiſſe pour heritiere An

gelique-Claude de Mareſcot, ſa niéce , veuve en

ſecondes nôces depuisle 5. juin i738. &Angelique

François de Renoüard , Comte de Villayer 8c d’Au—

teüil , Maitre des Requêtes ordinaire de ?Hôtel

du_ Roy.
_ Le 9. Décembre D Magdeleine Dagueſjſic-auyeu

ve depuis le 2.7 Mars dernier de Pierre Hector le

Guerchois , Seigneur de Sainte Colombe,, Drozé ,

Percy, Conclle , la Garonne , S Gert-nain 8c Saint

Martin de Vareville, Foucarville , Avcrton , Cour

cité , 8re. Conſeiller dëEtat ordinaire, llÎOUrut â

Paris âgée de 61. ans. On a marque' de qui cette

Dame écoic fille dans le Mercure du mois d’Avril

dernier t.
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l'

'dernier , en raportant la mort de ſeu ſon mari'

page 819.

ï Le z, Novembre il est ne' un fils i' Henry-Fran

çois de Lambert , Marquis de S. Bris , en Auxerrois ,

Baron de Chitri 8c Augi , Lieutenant Général des

Armées du ROY , Gouverneur d’Atlxerre , de ſon

mariage avec Louiſe-Thereſe de Menou qui a été
fait 8c cſſélebré le 1,5. Février de la préſente année..

‘ Cette Dame est troiſiéme fille de ſeu François

Charles de Menou. de Charniſay, Marquis de Nan

vignes , dit de Menou en Nivernois , Brigadier

des Armées du. Roy , ci-devant Capitaine Lieute

nant des Chevau-Legets d’Anjou , mort le x3.]uin
173 r. 6( de rſieue Marie—Anne—Thcreſe Cornuau dc

l_a Grandiete de Murcé) morte le 1.8. Mai i736.

Ses deux ſœutsaînées ſont mariées , la premiere'

avec le Marquis de jumilhac , Capitaine Lieutenant

de la premiere Compagnie des Mouſquetaires du'

Roy , 8c Brigadier de ſes Armées ; 8c la ſeconde ,

avec Louis-Alexandre Damas , Seigneur Comte de

Cruz. Elles ſont niéces dffluguſhn — Roch de Me

nou de Charníſay , Evêque de la Rochelle. Le

Marquis de Lambert avoit épouſé en premieres

rzôces Angelique de Larlan de Rocheſort , Mat

quiſe Doiiairiere de Loëmaria , morte le z. Mai'

1.736. â l'âge de 46-. ans. Il est fils de l'a célcbre

Marquiſe de Lambert, dont la mort 8c Péloge ſont

raportés dans le Mercure d’Août 1733. pag. 184.3.

Le r1.. Decembre , Gaſpa-rd — François TOl/ſiaſfl ,

Seigneur de Richebourg_ cie S. Martin du Manoir,

8c dc-_Saiizte Croix , Gentilhoixtme de Normandie!

de l’Election de Bayeux , 8c Mouſquetaire du Roy,

fils de Marc—Anzoine Toustain , Seigneur de S. Mar

tin du Manoir , de Sainte Croix de Montivilliers ,

dc
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~ née que le 17. juin 172.3.

?H

de Riehebourg , ancien Officier dans le Régimen!!

de Champagne , 8c de D. Marie-Françoiſe de la.

Honſlaye , fut marie' à Eſcreſnnes , Ërès Pithiviers,

en Gâtinais , avec Damoiſelle Louiſe-Emilie Touſ

tain , ſa couſine au quatrième degré, fille de Frans

çois Toustaiu , Seigneur Châaelain Haut-justicier

dîſcreſnnes, ele Murs , Bcjun , Montafilan 8c _ſa

verly , ci- devant Capitaine dans les Régimen: de

Champagne 8c de Picardie', Br de Marie-jeanne de

Mailly de Frouville. _ .

Le i6. Michel Bouvard de Faurqueux, Conſeiller ‘

au Parlement de Paris à laiquatriéme Chambre des

Enquêtes , ou il a été reçu le u.. Août i738. fils dc

Michel Bouvard , Seigneur de Fourqueux , Con

ſeillcr du Roy en ſes Conſeils , 8c Honoraire au

Parlement, Procureur Général en la Chambre des

Comptes de Paris , 8c de feue D. Claude-Margue

rite Halle , morte le 2.3. Septembre X735. âgee cle

34. anä, fut marié avec Damoiſelle Marie- Louiſe

Auger, née le 1.7. Mars 172.8. fille unique de leanq

Baptiste Robert Auger , Seigneur Baron de Mon

thiou ,joffigriy , Minerva] &E Chambry , Maître

ordinaire en la Chambre des Comptes de Paris z &t

de défunte D. Catherine-Marie-Françoiſe Surirey

de S. Remy _ ſa premiere femme , morte le 2.8.

Avril 172.8. âgée de x8. â 19. ans.

On s'est trompé dans le Mercure de Septembre

dernier , à l'article du :mariage de la Demoiſelle

Cochin avec M. Michel de Montpeſat , Con

ſeiller au. Grand Conſeil , pag. 1.12.4.. en la diſant

fille de la. premiere Femme de M. Cochin , au

lieu qu'elle est fille de jeanne-Helene Renard , ſa

ſeconde femme , 8: qu? cette nouvelle mariée_ c'eſt'

_\_

.DISCOURS
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D ISCOZ) R S prononcé par M FEvÊque;

Comte de Valence , dans ?Egliſe de Frib

_baye de: Religieuſes de Saya” , le 1 6. Octobre

1 740. en bénrſſdmz le Mari-ifc- M. le Comte'

de Maugiron Ô' de Mlle e Saſſenage.

E Mariage des Chrétiens n’est pas une alliance

profane , ni un contrat purement civil 5 ce n'est

pas même une ſimple cérémonie de religion ; defi

une ſocieté ordonnée de Dieu , à laquelle PApôtrc

donne le nom auguste de grand Sacrement , 8c

ui étant la figure de ?union de JESUS-Cirrus!- avec

'on Egliſe , en doit être auffi Pexpreſſiorx 8e lâimagc”

Ia plus parfaite. _ _ p_

Elevez-vous donc auj0urd’hui' au deſſus' des ſens ÿ

pour ne vous occuper que des graves quelffîgliſe

vous préſente , 8c qui vous vont-&venir ſi néceſ..

faires pour ianctificr -les douceurs 8c les peines in

ïéparables de 1’état que vous embraſſez.

Les agrémens de la jeuneſſe, les charmes de la

beaute' , ſont de faibles avantages : La naiſſance la
plus illustre _ſſcettc chaîne :Palliances par oû l’un

tient à ce qu’il y añ dc plus grand ; ces diſiſiínctions

fiarertlctes 8c prématurées qui ſement de fleurs tous_

les pas que l'on fait dans les routes hazard-anſes de

la fortune ſont auffl, bien peu de choſe aux yeux

de la Foi .ñ qui ne connoîtrien de grand , que la

qualité d'enfant de Dieu ,-&: de coheritier de js

Sus-CHMST.

Reconnoiſſez , Monſieur , que ſi ce brille le

plus aux yeux des hommes dans les établiſſemens,
ſſ peut venir des parens é* de la tendreſſe généreuſe

d’un oncle qui vous tient lieu de per- , une jeune

épouſe élevée dans la crainte du Seigneur, qui

‘ compte
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compte parmi ſes Ancêtres des Saints dans le_ Çiel,

8c des Héros ſur' la terre , est un dou de Dieu.
qui mérite toute votre reconnoiflſiance.

‘Les profanes vous aprendront qu’elle est formée

par les mains des graccs , nous voundiſons qu’elle

est instruire 5L cultivée par celles de la vertu, aimez

la d'un amour tendre , d’un amour reſpectueux ,

d’un amour chrétien.

Qu'elle ſoit toûjours à votre égard ce que la ſa

geſſe _ne fut que pour un tems à ?égard de Salomon ,

Pobjet de toutes vos complaiſanccs.

]’ai aimé la ſageſſe . s’écrioit ce Prince du ſein de

ſes proſpérités : Paſſionné pour elle, j’ai recher

ché ſon alliance : je me ſuis propoſé de vivre avec
elle ſidans une douce ſocieté : _le cherchais dans la

douceur de ſes entretiens , le calme à mes ennuis ,8: â Pagitation de mes peines. ſſ

~ Mais plus heureux que ce Roy d'Iſraël, ayez, M.

la gloire d’une noble 8c constante fidélité : (Lue la

ſageſſe 8; votre épouſe faſſent les délices de votre

cœur : Soyez tout entierà l'une 8c àlflautre : Vous

ne trouverez rien qui ſoit plus digne de vous.

Pour vous , Mlle , qui ſoumiſe à la voix de cenir.

qui vous ont donné le jour allez ſuivre la vocation

du Ciel en acceptant un jeune Epoux , plus épris dc'

vos vertus que_ de vos charmes , hâtez vous de

faire deſcendre ſur lui toutes les bénédictions dont

“vous êtes dans les deſſeins de la Providence le gage

1e plus précieux..

Devenuë par la grace 8c la Force du Sacrement,

la reſſource 8c tonte l'eſpérance de ſa Maiſon, ſoyez.

en toumurs' la conſolation 8c la gloire. Vous y

trouvez la meilleure amie dansla plus rendre 8L la.

plus reſpectable de toutes les Meres : Fermez-vous

ſur ſon cœur 8c ſur ſes vertus. ll est bien doux de

pouvoir imiter ce que l’on aime. "Avec dts lenti

mens

ni'

_.A…,,
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fnens 8c de la docilité , une Perſonne de votre ſang

8è de votre âge , devient bienñcôc tout ce qu'elle

doit être. 7 -

Perſuadés que Ÿousêres l’un 8c_ Pautre dans c”
diſpoſitions , noué allons reeevoílſi' vos píoníeflek ,

8c les ſcellerhdu ſceau redoutable de la Religion.

Dieu en va être le témoin ; Faites enſorce par votre

fidélité à les remplir , qu’il n’en ſoit pas un jour le'

vengeur. _

Puiſſent des feux ſi purs , &ſue rant dffleureuſes'

\ .

'qualités vont allumer dans vos ames , ne s’éreindre

jamais ,- mais conſerver toujours avec ?ardeur qui

les anime,, toute l'innocence de la vertu qui les

accompagne l

Vivez , 8c que vos jours coulent dans les proſpéſi
cités 8c dans Piunocence. Que la paix ſoitlavecſſ

vous. Croiſſez 8c multipliez ſur la terre : Vos noms'

ne ſçauroieiut crop s’y répandre. Que d'années' en

années , Dieu comblanr vos vœux par une heu

Ieuſe fécondité , qui efi la récompenſe de ceux qui

le craignent , vous donne des héricicts dont vóus

formiez à votre tour ?enfance 8c la jeuneſſe par vos”

ſoins 8c par 'vos exemples, 8c qui tranſmettent la'

loire de vos Ancêtres dans la Pbstérité la plus 16-_

lulée l Ainſi ſoit-il.

ARREST
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ED I T DſſÛ R O Y, portant Création de ?il

> cent mille livres de Rentes viageres ſur l'Hôtel

de Ville de Paris. Donné i Verſailfës ;au mois de

Novembre 1740. Registre en Parlement le 1;. du

U* A l ' ‘

_ meme mors , dont la teneur ſuit.
\ Louis, par la Grace de Dieu, Roy deiFrance &c;

Le Feu Roy notre 'très-honoré Seigneur &_Biſayeul,

de glorieuſe mémoire , àuroit par deux de ſes Edits.

des mois &Aouff 1'593. à ]ujllet 1698. crée' un

Million de livres de Rentcs viagetes ſur l'Hôtel de

notre bonne Ville de Paris , distinguées par Claſſes

8: â differens deniers —, plus ou moins avantageux à;

proportion de l'inégalité des âges : Ces. Rentes.

ayant été alors acquiſes en deniers comptons, le ſeu:

Roy ordonna fiàr l’Article VII. de ſon Edit dn:

mo s de Decembre 171;. qn’il ne ſeroit rien in

hové âleur égard, enſorte que depuis qtfelles ont

Ere' conſtituées , juſqu'à preſent , elles n'ont ſouffert*

aucune alteration. Comme il ne reste plus de ce.

Million , qu’e‘r~ivi‘ron Trente mille livres de rentes ‘

8c que pluſieurs particuliers' ont paru ſouhaiter cle-d'

puis quelques années, qu’il Nous plût de leur pro

curer un pareil moyen de rendre leur ſubſistance

'plus commode pendant le reſte de leur vie. Nous

avons réſolu de créer Six cent mille livres de ces

Renres , d’autant mieux que, ſans charger nos peu

ples de nouvelles impoſitions, Nous trouverons pan

Li de quoi fournir à quelques dépenſes extraordi

nairesque Nous avons été obligés de faire. A ces

Ça uſes, Bec. Nous avons par notre preſent Edit per

getuel 8: irrévocable , dit , statué 8c ordonné , di

ſous,



DECEMBRE. 174E: ïíëg

Tous , ſiaruons 8c ordonnons , voulons 8c Nous plaîÊ;

ART. l. Que par les Commiſſaires de notre

Conſeil , qui ſeront par Nous députés , il ſoir ven

du 8c aliene' à nos chers 8c bien amés les Prevôt des

Marchands 8c l-.chevins de notre bonne Ville de

Paris , Six cent mille livres actuelles 8c effectives de

rentes viageres , à prendre ſur tous les deniers pro

veuans de nos Droits d’Aÿdes 8c Gabelles , 8c Cinq

Groſſes Fermes, leſquels Nous affectons, obligeons

B: hypothequons par préférence à la partie de notre

Tréſor Royal , au payement des arrerages deſdites

Rentts. , _

Il. Les conflitutions particirlieres deſdites Rentes;

qui ne pourront être moindres de Cinquante livres'

de jouiſſance actuelle ,Y ſeront Faites par leſdits Pres

vôt des Marchands 8l Echevins , â ceux qui en au

ront porté les Capitaux» en notre Tréſor Royal,

Pour en jouir, ſoit ſur leur tête , ſoit ſur celle de

toutes autres perſonnes que bon leur ſemblera; 8E

les Contracts ſeront paſſez pardevant tels Notaires

?que les Acquéreurs voudront choiſir , qui ſeront te

nus de leur délivrer leſdits Contrats' ſans frais , 8e

auxquels il ſera par Nous pourvû de ſalaire rai-d

ſonnable. a

Ill. Ilſera fait ſept Claſſes differentes deſdites

Rentes Viageres , ſuivant la difference des âges des

Reutiers .- La premiere , de Quarante mille livres de

Rente, depuis la naiſſance juſqu'à trente ans accom
plis ~, dont les ancrages ſeroſſnt payés à raiſon du

Denier quatorze : La deuxiéme , de Soixante-dix

mille livres , depuis trente ans juſquîà quarante , à

raiſon du Denier douze :La troiſième . de Quatreñ .

vingt-dix mille livres , depuis quarante ans juſquŸ ‘

cinquante , àÏaiſon du Denier onze : La quatrième,

de Deux cent mille livres , depuis cinquante ans

juſqu'à ſoixante ,a raiſon du Denicr dix : Lap/tn'

— ñ _ ~ quis-UN
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?même , de Quatre-vingt-dix mille livres , depui]

'oixante ans juſqu’à ſoixante-cinq , à _raiſon du
Deuier neuf : La ſixième; deſi Soixante-dix mille

livres , depuis ſoixante-eine] arſiis juſqu’a‘ ſoixante

dix , à railonſſ du Dſſctenier huit : Et la leptiéme , de

Quarante mille livres , depuis ſoixante-dix ans 8a
8c au-dcſſus , à raiſon du Denierct ſept: 8c à cet effet,

ceux qui aequerrerctont deſdites Kentes, ſeront tenus

de justifier leur âge par des Extraits- Baptistaires ou

autres actes équrpolens , ſuivant 8c conformément 3

'ce qui .1 été preſcrit ci-devant eu pareil caps. _

IV. S’il arrivoit que uelqwun des Acquereurl

deſdites Rennes , ſur un aux Certificat , ou par une

ſuppoſition de nom , ſe ſît comprendre dans une

Çldſſe plus avancée en âge que celle oùil doit être,

Voulons que la Rente demeure éteinte_ 8: ſuppri

mée , 8c qu’il ſoit condamné en Six mille livres d'a.

anende, apliqiiable un tiers au dénonciateur , &les

deux autres tiers â notre profit , même qu’il ſoi;

procede contre lui comme fauſſaire , ſuivant la ri

ueur des Ordonnances , ſans qu’il puiſſe être réra.

Ëli , ſous quelque prêteire qué ce ſoit : Permettous

néanmoins aux Renrieiës , de ſaire réformer , lors de

la paſſation des Contracts, les erreursſi qui pourraient

s'être gliflées à ce ſujet dans les Quittances qui leur

ſeront délivrées par le Garde de norre , Tréſor

Royal'. _ _

V- Les Aequereurs deſdites Rentes recevront les

'arrerages des trois mois du quartier courant , en

'quelque tems d’ícelui qu’ils acquicrent , dont la de'

Penſe ſem paſſée z: allouée ſans difficulté , dans les

Comptes des Payeurs : F.: ſeront leſdits ancrages

payés ]uſqu’au jour du décès de chacun des Reutiers,

après quoi leſdites Renresv demeureront étcintes 3.

hotte profit z mais les arreragesjuſqtfau jour du de

càs, apartiehdronr a leurs Veuves, Héritiers ou

ayant
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_Çyant ca__uſe , Je leur ſeront payés-ſans difficulté.

VI- Les Etrangers _non paturanisés , même ceux qui
\erotic demeurans *hoss (notre Royzzurſine , Pays!

Terres Sc Seigneuries de notre Qbéïſſance, pourront

acquerir 8c_ poſſeder les Reptes ,viageres créées par

_le preſent Edit , ainſi que nos propres Sujets; 8c ils

[en jouiront avec tous les Privileges qui leur ont été

accordés pour les autres Rentes dudit Hôtel de'

.Ville , par ?Edit du :pois *de Decembre 167 4. 8c
autres ſubſequerdſis. ~ " ‘ h

V_I[. Et pour d'autant plus favoriſer les Acqueg

teurs deſdiies Rentes viageres , Youlons que les ar;

xétages ;à quelques ſommes _qu’ils puiſſent monter,

ne [iuiſîent ' être ſaiſis ſous quelque prétexte que ce
ſoit, ſipas même Pour nos propres “affaire” 8c ſien

outre , que les Rentes qui _ſeront acquiſes par les

Etrangers , ſoieut exemptes de toutes Lettres de

marque 8E de reprélailles , pour quelque cauſe que

~ce ſoit. ' ~
ſi Vſiill Voulons au ſurplus , que les arr-étages

deſdites Rentes viggeres ſoient payés Pa; 155
ſiPayeurs des Rennes dudit Hôtel de Ville , de ſix en

fixmojs , ep la \peine tortue et nuniere que les ~ au;
cſſresſi Rentes viageres , et conformément aux diffe_

rſſens Reglemeusquÿſi QUI été faits POU! Ja police deſ-E

dites Rentes , et nozamment par notre Déclaration

\in 2.7. Decembre 173,7. et par PArreſt rendu e;
patte Conſeil le 3.3. Ayril J57. :Re, ſi ſi
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Le Second V01mm eſZ afînellement ſims preſſî

é' paraîtra inceſſamment, dam lequel ſeront

inserée: le: Pièce; qui 77'072! Paſſi trou-ver plu”

dans le com-ant de l'année, avec la Table Gé;

Île-rale.
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A V is,
*i

'A D RE S S E generale eſlà

_ Monſieur IVIOREAU., Commis au

Mercure _Î- -Uis ~ à- -Uis *lu Coruédie Fre”

ſoiſè , à Paris. Ceux qui Pour .leur cam

madípé 'voudront remettre leurs Paquets c4

chetés aux Libraires qui vendent le Mer

 

cunzËz Paris , peuvenzfi firwctr de cette 'Uoyc _

pour les faire tenir. _ .

On prie três-inſíumment, quand on adreſſe

des Lettres ou Paquets pur lu Poste , d'avoir

ſhi” d'en uffræznclyir le Part , comme cela s'est

'zâiïjottrs pratiqué, u i1 affépuæner, à no…

le eléplzufir de les rebuter, Ü" à ceux qui

les eue-went, celui , non-ſeulement de 71e

pus 'voir pumïtre leurs Oli-Mixage: , 7m11:

Trxectme de les perdre, s’ils n'en ont pas gardé

de cropie. ſi - z ,g

L” Libraires des Provinces_ é' des Pays

Etrangers, Ozflcs Particuliers qui ſûubzzitc

ram zz-vair le Mercure de France de [01 Fra

mien? mai” , CÔ* plus FrUT/;plcr/óeizt , n'auront

quÏa donner leurs redreſſe; à 17/1. \Líorcau ,

qui uum ſoiu de faire leurs Paquets fin”

;perte de temps', ele les faire par-ier .rw
ct ~l "Ión-ire à lu Poſt? _, au aux \Meſſageries qu'au(

lui indiquera. ,_

Pnxx XXX. Sois. _'



  

DE FRANCE,,

DËDIÉ AU ROY.

DECEMBREIMQ

%***%%%%%%%%**%%%%%%%***%Æ’

PIECES FUGÎTIVES;

e” Vers et en Prose.

 

I M I T A T' I N des Vers Larins inſerés

dans le I. Vol. du Mercure dc Juin der:

nier ,ñ—pag. 1 1 80. Sm- les Plnyes d” mais de

  

dércstables ,

_. — -, z d_ donc coupables?

O Mois , qui ſſfus jadis le Pere du beau temps ,

Cher Mois . où le Soleil ſerriliſoi: nos champs ,

,e II. Val. ñ A ij Mois

E LA s E de quels forfaits ſi' noirs , fi

f_ Envers le Ciel vengeuï ſommes-nous ſſ
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Mois où régnait Zcpliire, oû nous enchantoit Flore,

Par (gs dons enrichis des larmes de Pffllurore ;

Où l’air retentiſioit du doux chant des Oiſeaux; '

Où les Arbres s’ornoient de feüillages nouveaux;

jadis du Siécle d'or image fortunée ,

-Mais , quel triste ſpectacle offre-tu cette année:

Une Fatale Pluye abreuvant nos Guerets ,

A la sterilité vient condamner Cerès. .

En vain la Terre aſpire aux fécondes careſſes ,
Du Soleil qui languit ſous desnombres épaiſſes.

Bſſríllanteflore, 8c toi, Zéphire, ſon tendre Epoux,

Quel Pays trop heureux hélas! Ïiabitezwousz

- Ici le fier Borée' attriſiant la Nature ,

Souffle encor tous les jours la piequante froidure.

La conflemation deshabitans de l'Air

Les rend auſſi muets qubu plus fort de l'Hyver.

O Mai , n'es-tu venu que pour priver 1’Automne

Et des dons de Baccus. 6c des donsde Pomoneè

Froides nuits , jours obſcurs , images pluvieux,

Négçs , glaces, frimats , Aquilotïs furieux ,

Dans ce Mois déſire' devions- nous vous attendre .ï

Sont-ce là les Concerts que nous devions entendtee
iQuoi l de Lait 8c de Vin ſont-ce là les Ruiſſeau: ,

' Dont Peſpoir enchanteur auimoit nos travaux?

Quoi 2 ſom-ce là les fruits dont les putes délices ~

Devoient être le prix de nos durs exercices 2

Vous d0nc,Côteaux, jadis ſi chaxmahs 'â mes yeux,

Bois ,'
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Bois, Prés, Sillons, Fruitiers, recevez mes Adieux.

Objets deſſma douleur , je n'ai pas le courage

De vous conſiderer un ſeul jour dkwantagc.

R.”

MMÆMÆXHÜÏÆÀÛSSŒDÛSSÏÏVSMÆ

S U I T E des Obſervations Critiques de

M. COCQUARÏ) , Avocat au Parlement de

Dijon , concernant ſon Histoire de la Vie

8C des Ouvrages de Timanthe , Peintre

Grece .

Lüljax 0mn' de cólere , 8Ce.

C E n’eſ’c pas ſeulement au ſujet du ConJ

current: de Timanthe , que quelques

Auteur-s modernes ſe_ ſont mépris ~, on a en

core ſait plus d'une équivoque ſur les ſujets
Hue ces deux ~Rivſiaux avoiént choiſi pour ſe

iſputer le prix de la Peinture , 8c ſur les ſui-z

’ tes de leur diſpute. i

Parrbaſim' , ſuivant le langage de Félibien; .

( r) , ayant fait un Tableau ÆAjax , 77m4”

zbe le ſurpaſſh par n” autre Ouvrage qnïl fit .- —

. Ce qui nous fait comprendre que POuvraçe

de 'Timdnthe roulait ſur un autre ſujet que

celui. du‘Tableau de Parrhaſius , quoiqte

Pline (z) nous aprenne que ces deux Peinz

(r) Entrer. 1. SUI' la Vie 6c les Ouvrages des Pein

tres- (a) Hifi Nat. l. 35. c310. _ v _

' A iij ' tres.
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tres exercerent leur pinceau ſurle même point

d’l~iistoire. Supa-rmi” à 'lim-Mythe Sami in

\face drmorum ne 'is-alicia Cest ce ue ra
7 l . _ q

porte en termes plus clairs l'un des bons

Comnïéntareurs de Valere— Maxime (t) :

TiÎ-ndmlaem mtelligit. Is Ajdcem -armorumqtze

jndicium pmxit : Lt plus precisément encore

Elien (z) , en disant que .le Sujet dont les

_ deux Peintres avoient fait choix , étoit Ajax

dísputant Contre Uliſſc : Propoſíznm amem

quad i” mam-i ſizmpfi-rant , eme Ajax dimi

Mm cum 'Ulyffiz Il y a Souvent plus de diffi

culté, 8C toujours plus d'honneur à triomñ

pher d’un concurrent par un Ouvrage ſur un'

rnêmesujet , que par un autre cle notre pure

imagination 8c de notre propre goût. On ell:

plus gêné dans l'un , on ell: plus libre clans

l'autre. Àu premier cas , les armes Sont égal

Iesí au ſecond , elles peuvent ne _l'être pas;

Ceſt le SCUl 'talent (les contendans A quidéâ

cicle dela Yictoirefiæ' le mérite du vaincu re
leve alors _ſſla gloire du vainqucuri

Du Pinet a fait une autre équivoque sur ce
Iſſnême passage dc Pline : Super-arm à Timmzſi

Zire Sami in Ajax” armarumgue jndicio , en lc -

rendant en ces termes : Timamhe le vainquit

m un Ajax, Ô' même au ~ gement des Arme:

en I'M-e de Samar. Ne Sem lex-il pas que ce

(r) Christoph. Colerusſiflnima . in Val”. Max.

l. 58, c, 1142.31” Varia'. Hzfl. l. 9. c. r2..

‘ Tra-j
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Traducteur ait voulu nous faire _entendre que;

Timanthe surpassa Son Riyal pars deux Ta

bleaux diferens , ou que ces-Peintres eurenc
auſſi ensemble unequerelleſſ qui se décida V

par le Sort des armes 2,133; ._ceñqi_1,i.._er_)gage à

le penser de la Sorte, cF-efk ?adverbe méme , '
qu’il a plû à du .Pi-net ctdajſſoûter de Ibn-chef.,

car il ne Se rencontre. pas; dans le Latin, , où

il est dit ſimplement : i” Ajzzcfi armarumqne_
jydicia s expreſſions conclses qui…nîoffreſſnc

d'autre Sens àÿesprit que celui que, j'ai un;

peu étendu en parlant 'des deux Tableaux

xreprésenrant Ajax outre' de colere contre lee

~ Grec: , de ce qu’il: avaient &jugé le: Armes',

d'Achille à Ulyſſe. C'est ainſi _ue M. Rollin

(r) , dont l’auto_rit_é est d'un l? grand poids ,

@exprimé en -znotre Langue le. Passage de

Pline : à quoi l'on peut ajoûter une Note_ du

P. Hardouin (z) , où il dit que le _Tableau

de Timanthe représentoit Ajax 8C Ulyſſe qui

,Se disputoient les Armes d'Achille ,in tabnlóî

que Ajdcí: O' Ulyſſïs \cantehtianem exhibe-rez

de.A6‘hl.l‘lÎ5.4ï~ml‘.ſ-' Ce qui est apuyé par les

.paſſages, d’Elienñ 8C du Commentateur de

Valere- Maxime , que j'ai raportéskplus haut..
Cſſes observations contribuëntà aire sentir

toute la force .ôc Fénergic de la ſanſaronade

de Parrhaſius , qui dans le fond , piqué du

(i) Hist. ÀnçienntgTom. xi.l.7,. c5. art. a. »verbe

Patthaſius. (z.) En ſon Com. ſur Pline. l. 35.9 14e

_ J A iiij jugement
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jugement des Spectateurs qui avaient préfere

à ſon Tableau celui de Timanthe , dif à Ses

.Amis , Suivant Athenée ſ r) , quad ipre pur-um

cururet , ut 'cum Ajuce tandem-florent , qui ite

rum ïvincendur /ît : 8C Suivant Pline (2) , He

Toï; nomimſè moleflêfêrre dicebut , quad ire'
rum ab indigne 'zziéſilur qſſêt .- 8c Suivant Elien

( z) , ſè- quidem par-vi pendu-e -Uictorium ~, ton

daleret potlusfil-o Teldmorzir qui in eadem re bi!

jam udzzerfzzria futffit iufêrior : Pensée ingê- V

nieuse queFeLbien (4) n’a nullement rendue]

en parlant de PAjaJt de Parrhaſiusñ, s'étant:

contenté de raconter fi-oidement que le vain

cu dit , que ſim plu: grand dépldiſir étoit que

fim Ajax ſuſurmonté pur un homme indigne

de remporter cette gloire ; tandis qu’il faut

traduire avec M. Rollin (5) : VOye-Ëmon He'

ror .’ ſim ſort me touche encore plus que le mien

propre; Il &ſi vaincu une ſeconde foi: par un

homme qui ne le ïvuu. pus. (belle difference!

Sur le _ſacrifice Ælphzgeuíe. i

La premiére remarque que j'ai à ſaire X

l'occaſion de ce Tableau qui fit remporter un —

autre prixàTimanthe , regarde le concurrsnt

(i)_~l~raduct. de Noël le Comte ,li- x1 r. cdzr.

(a.) Hist. Nat. l. 35. c. 10._ (3) De varié Hrſi. l. 9.

t» t7. (4) Entrer. r. ſur la Vie 8c les Ouvr. des

“PcintreL (g) Hist. anc. To. :r, l. a. c. j. art. z.

:Viréo Parrhafiusz_

de
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— - cours, que ce ſut Calotès ou Cala: ,

’)

Je ce Peintre. J'ai dit dansſi mon prerñjcr dis-î

~ fameux

Peintre de Teïos, Ville dlonie. Voici le Pas

sage de Quintilien (x) qui m'a fourni cette

circonstance de fait :Tîmdntlm . . . in eÂ m
lvnlÂ quä Colors-m TêïnmT//ſiciz 8Ce. Comme cer

Auteur n’a parlé du concurrent de Timanchr

qu’â Paccusarif, Colon-m , nos Modernes onl

varié ſur le point dc sçavoir ſi le Nominatiſ

étoit en Grec 8c en Latin , 8C doit_ être par

conſéquent en François Cdatës ou Colas;

Franciſcus Junius ( z) a écrit au Norninatiſ

Latin , Colotès : 8C M. l'Abbé Gédoyn (z) _

donc la plume est ſi elegance ,z- en traduiſani

le Paſſage de Qxintilien., a dit en Françoieñ

Calor. M. Caritidès n’auroit pas éré incertain_

Sur le cholx , -lui quïdiſoit au Sujet des noms

propres (Ÿhonflne ,

n' Ceux qu’on habilleen Grec ont bien meilleure'

- 'mine ,

a: Et pour en avoir un qui ſe termineen ès, ſſ

n je me fais apeller Monſieur Cariridès (4).

Duffai-je paſſer _dans Pesprit du Lecteur

,pour un autre Caritidès , Ÿavouë que je préa

(x) Instit. de l’on”. l. z.. c. x3. (1,) En ſon Ca

talog. des Peintres ancienê; 'ver-ba Colotés. (3) Not.
ſi-marginale de la Trad. cie Plnſiit. de l'Otan. de Quin

nlien , l. 1.. c. 13. (4) Moliere , dans les Fâcheur' ,

_ Actu z. SC. ZI -

A V ſcrc
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fete leſentimenr de Franciſcus Junius à celui

de M.I’Abbé Gedoyn, &que Colqatès est plus

de mon goût que C0las,ne fût-ce que par une
raison semblable à celle de M. Caritidès mſiêñ'

me,qui est que les noms propres d'homme ont

plûtôr en Grec une terminaison en ès qu'en

os: ſi l'on ajoute à cela qu’il y a eu plus d'un
perſonnage apelle Calvtês' ,ſi témoin celui qui

-Diſciple 8C Ami d’Epicure , avoit dédié au

Roy Ptolomée un Livre intitulé :- Que ce

Fest point vivace que de vivre fiëivant les api.,

m'on: _aies autres Philoſbphes (1).

La Seconde remarque concerne le tems oû

le Tableau de Timanthe existoit encore.

J'ai osé avancer qu'il étoic à Rome-du tems

&Auguste , 8c je me Suis fondé sur ce paſſage

du Poëme de l’Etna (2) :

ï

Qui” etiam Gmjdflxas :Emme labella ,‘

' Signe-ue; mam etiam rar/tures une capillí ,‘

Sub truce num* parmi ludontes Cholebide uiëïí;

Num: tri/les eimëfubjectæ altaria cer-ve ,

Velatufque parer , 7mn: _glaria vivi!- MyranísQui” etiam ill» marius opcrum !urbz-que moramnfl

n Les Statues 8C les Tableaux desſPeintrœ

T” de la Grece charment encore nos regards.

(r) Diogene Laërce , en la Vie cP-Epicure , Pla-i

tarque en ſon Traité contre PEpicurien Çolotès..

(a.) Vers 589. 8c ſuiv,

A
_oi Ici j
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~”Ic~t,'l’Art nous reprêsente Venus .sortanc

v? de YOnde. Là, cie petits Enſans, qui jouënc

n Sous _le glaive Fatal de Médée : C'est_ tan-L

-sv tôt Aâamemnon le visage couvert çPun voi-_

a le ,L85 tous les Généraux Ãde L'Armée des

v Grecs ,accablés de tristeſſe devant PAutel

. n de Diane, avant que la Biche eût été en~j

n voyée: nous admirons enfin la Vache dq

9- Myron , qu'on avoit dit être vivante , 8C,

;n qui lui acquit tant de gloire. Non-Seule-i

» ment la beauté_ des Ouvrages de cette esä.

-ss pece , mais encore le nombre arrête les

” yeux des Spectateurs. u

Je me ſers ici de la Traduction de M. d:

Scrionnc (r) , qui dans une note ſur ce:

mots:

Num: tnfles círcaſnbficta alim-ia rer-va ,‘ ï

Velamfque PM” , , .

a raiſon , ce me semhle , de ne douter paä

ue le Poëte rfait entendu parler du Tableau

Je notre Timanthe. Or puisque ce Poëte a

vanté ce chef-d'œuvre comme existant de
' Tfesſijours , il s'enſuit qu’il Se voyoit encore à

'Rome du tems d'Auguste , Soit qu’on doive

~ 'attribuer le Poëme de PEma àVirgile , com#

me quelques-uns l'ont crû , ſoit qiſonaime

mieux ?attribuer à Cornelius Severus, com-.

(x) A Paris , :he's Chauberi 8c Clouſier t 1756-'

Añvj mc
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me ſont pluſieurs autres (i) avec plus de ſon-ë

V clement; ces deux Poëtes ayant tous deux

.vêcu à Rome ſous le même Empereur (2)

Les autres remarques vont rouler ſur les

personnages repreſentés dans le Tableau de

1Timanthe. _

Le R. P. Maſſy , Jeſuite , en a parlé en

tes termes dans Son excellent Poëme Latin

sur la Peinture (z):

Supa etiam extrem” gun-ramer” eflîngere mom:

Deficit tm , geniogue mega! pigmema rebellis.

Him mutandætviu eſl. Pictorem imitars Pclaſſgnm,

gyi pavidam .Atp-ide Miam dm” ſiſieret arís ,

'Mœrentes inter procem , Patrmfmque , Patremguc ,‘

Deſperate: tanto: pingmda attíngerc [actus ,

Otculuit 'velo -vulnu prudente paume: ,

Et tamitſalers que reddere tel” 71Sg45”.

‘ Suivant ce Poëte , Timanthe avoit peint

Elphigenie craintive auprès de l’Autel :

Q4? pñvidam .Ah-Ida Hamm dumfisteret aris ,

,Mais cette idée ne s'accorde pas avec celle» .

_quedious donne M. de Piles (4) , lorsquïl

(i) V. 897166'. Fildin EP.. 79. .Voffius , de Poël.

La). Et Girald , d: Poët. Huſh_ Dial. 4. (2,) Ovide a

adreſſé à Cornelius - Severus , PEleg. 2.. I. 4. de
Ponta. (3) V. le Pour 8: Contre , tom. 9. nombre ſi

cxx”. (4) Abregé de la Vie des Peintres , l. z..

wfóo Tintanthe.

dit _
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dit que cette jeune Fille paraiſſait à l'Auto!

a"une beaute' ſurprenante , Ü' ſemblait -valon-'ñ

tairemmt dévouée àſâz Patrie; ce qui ſupoſe'

qu'elle ättendoit le coup mortel avec conſñ_

tance &c non avec crainte. J'ai dans mon preñ'

mier discours , d'autant plus volontiers ſuivi

le paſſage de M. de Piles,qu’il m'a paru fondé

ſur quelques Vers d’Euripide , lequel , au jul

\

ï Ëcment de plus d'un Critique < t), avoit déja'

ourni a Timanthe l'idée du voile que ce

Peintre jettn Sur lesxyeux d’Agamemnon. O

mon Pere ! dit Iphigenie dans Euripide (z) ,‘

au moment même qu'on la menoit au Lieu

destiné pour Son Sacrifice , ô' mon Pere! me

voici auprèr de 'vous s mais ce rfeſí point à deſi

ſêin de chercher un aËile contre ceux qui me

conäuiſhnt It llAutol de Diane pour y Être im

molíe : non ,- puiſque l’Oracle' demande mon

ſang , je me dévouc moi-mêmc volontairement à

ma Patrie é* à toute la Grecaœttiſſiez_ — 'vous

jouir tout d'un heureux ſhrt ! Que la 'victoire

couronne 'votre noble entrepriſê , Ô' nou: pro

cure un glorieux retour en 'votre Putrie ! Quant

à mai' , qu'aucun des Grec: ne mízproche clan;

dE/Iinemcnt, pour me tenir au moment que Calñ'

cha: 'voudra fraper ſa 'victime , Mr je vais

tendre. mu tête au ſize-re' couteau , avec courage

&avec fèrmcté.

I1) Dalechamp 5; M. Rollin. (a.) Iphíg'. en And
l , Ãct- V.

~ Auffi
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_ Auflî Racine ,' ce noble imitateur des_ An-Ï
ciens , a ſort bien compris qu’enſi cette _occañ

ſion , la crainte , du moins à Pexterieur, eût:

été indigne d'une Princeſſe telle qu’Iphige-_

nie , puisquîllui fait dire par Agamemnon :

ï- Ma Fille , il faut céder , votre heure est arrivée-j

u Songez bien dans que] rang vous êtes élevée.

a je vous donne un conſeil , qu’â peine je reçoî g Î

:n Du coup qui vous attend vous mourrez moin! '

que moi.

n Montrez en expirant de qui vous êtes née ,'

a Faites rougir ces Dieux qui vous ont condamnée;

‘” Allez ; 8: que les Grecs qui vont vous immoler , ñ~
Ul-Recorinoiflſieint mon ſang en le voyant couler.(1) ~

Iphigcnie .n'avoir pas attend.” ce conſeil ,Ÿ

pour .donner des marques de Sa fermeté Q

puisqœelle avoit déja dit à Achille :

a Vous voyez de quel œil 8c comme índiÈerenlej

»j'ai reçu de ma mort la nouvelle ſanglante;

»je n’en ai point pâli (i.) 5

puiſqu'elle avoit déja dit à ſon Pere même à

:- Ma vie est votre bien, vous voulez le reprendre,

on Vos ordres ſans détour-pouvaient ſe faire enten

dre 5 ~

_” D’un œil auſli content, d’un cœur auſſi ſoumis:

(1) lphig. Act. 4. Sc. 4. (r.) [laid, Act. z. sç. 6.

’ . Que'



D Ê c E MB R E.. 1740T 17s.;
ïſſQue Ÿacceptoís Plpoux que vous m’àvicz promis;

*ï Je ſçaurai s’il le faut , Victime obéiſſanrc , ‘

*ï Tendre au ſq de Calchas une tète innocente;

a E: reſpectant le coup , par vous- même ordonné ,

*ï Vous rendre tout le ſang que vous m'avez

donné (l). ï

Si Iphigenieſſ tâche enſuite dhrtcndrir Agir_

mcmnon , ce n’est point par la crainte de la

mort; mais par d’autrcs conſiderations :

ï'- NotLque la peur du coup donc _je ſuis menacléc

a Me faſſe rapeller votre bonté paſſée ,

a: Ne craignez rien. Mon cœur de votre honneurloux ,

.a ſi .

ñ Ne fera point rougir un Pere re] que vous;

Iï Et ſi je n’avois eû que ma vic â défendre ,

a j'aurais ſçû renfermer urſi: ſouvenir fi tendre (a);

Enfin ſon cœur Senſible à la gloire , Iuidicte

ſes genercux ſentimens qu'elle exprime_ à

Achille : . ñ -

v Partez. A vos honneurs j'aporre trop «Polzstaclcsi

w Vous-même dégagez la foi de vos Oracles ,

a Signalez ce Héros à la Grece promis , _

ïï Tournez votre douleur comrevos Ennemis n

» Déja Priam pâlir , DéjaTroye en allarmes- ,’

(r) Iëid, A_ctſi.-4. Sc. 4- (l) IBM. "

Redoute
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a: Redoute mon bucher , 8c frémir de vos larmes; ~ ~

u Allez , 8c dans ces murs vuides de Citoyens

a: Faites pleurer ma mort aux Veuv es desTroyens;

n je meurs dans cet eſpoir ſatisfaite 3c tranquille;

a: Si je n’ai pas vécu la Campagne d'Achille ,

D: j'eſpere que du moins un heureux avenir

u A vos faits immortels joindra mon ſouvenir;

D» Et qu'un jour mon trépas, ſource de votre gloirej

oo Ouvrira le récit d'une fi belle Histoire (r).

Tant il est vraipque_ le ſing des Héros ne doit

point paroître ſuſceptible des faibleſſes du

:Vulgaire , 8c ne doit enviſager que la gloire

*qui ſuit le ſacrifice qu’on ſait à ſa Patrie 3 ſur

tout quand il ſe trouve conforme à la volonté

celeste.

Ie ne puis , au ſujet des Personnagcs du

.Tableau de Timanthe , m'empêcher de

relever une autre ſaute', quoi ue legere, de

'M. de Piles contre la pureté (de notre Lan

gue. Les expreſſions , dit-il ( 2) , qui parois-ï

.roient ſi” le 'viſage d” Fran' Ô' de l’0n’cle de
cette Victime ,ſhzſiſôientjuger de l'état doulou

rmx o); pouvoir Être Ie Pere. Cette phraſe ne

me paroît pas aſſés nette , il y a une am

phibologie. Il semble , ou que Menelas

dont M. de Piles a voulu parler ſous ces

(rlſóid: Act. y. Sc. 2.. (a.) Abregé de la vie des

Peintres», l. z. verbe Timanthe.

.- mots 3
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Înots, ſur le -iæíſâzge du Frère _ Ô* de fOncle
de belle Vîêſilime , étoit tout à la Fois 8c le Frere

8c l'oncle dſſphigenie , ou que Timanrhe

avoit peint Oreste ,frere (Plphigenie, avec

Menelas Oncle de cette Princeſſe. Pour s’é-’

noncer plus nettement, il falloir dire : le!

egrpf-effian: qu; pqrozffivient ſi”- le -wstdge d”

Frs” dädgamamna” , ou bien : le: expo-S Hm'

qui pdrozſſbíent _ſhr- le 'viſage de l'oncle de_ la

Vîctime , ou' tout ſimplement : le; expreſſiäm

qui parozjäiänt ſl” le vif-Hg: de Manches.

y Quoique je n’ose qualifier du nom de ſaute

une o-mffion qu'a ſaire M.Rollin (1), en par;

lant du même Tableau , je n'ai pas laiſſé d’ê—~

tre un peu iurpris que cet Ecrivain ſi éclairé J

ſi judicieux , qui a voulu nous en donner
ſiune grande idée, ait négligé de mettre au

rang des Perſonnages dêpeints par Timan—

the , Ajax qui ſemblait pouſſer de grands

cris. Il est vrai que M. Rollin s'est ,contenté

de traduire ſur ce ſujet un paſſage de Qfintiñ”

lien , où Ajax ne ſe trouve fpoint compris ;

mais Valere-Maxime-(z) a a

mention de ce Héros. dans cette gradation

de tristeſſe , dhffliction ô( ele deſeſpoir , Cal

chdnta tri/Zem , mœstum Ulyſſêm , clamanttm

Ajacem , lamentëzntem Meneldlim , 8Ce. Et il

faut convenir que ces cris d’Ajax, un des

* (l) Hist. an. rom. xx. l. a.. ch. y. art. z. 'verb Tid

manthe; (l) L. 8. ch. x1. n. 6. _ _

' principaux

1

it une expreffe_
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principaux Cheſs de la Grece , devaient pro

duire un effet admirable , parla Varieté qu’ils

ÿettoient dans le Tableau , qui en devcnoic

d'ailleurs plus animé. Valere-Maxime qui a

vécu ſous Plímpereur Auguste (r) , n'avoir

pas manqué de voir à Rome ce magnifique

'IFableaLÎ ,qui , comme je l'ai prouvé ,y exiſ

Ioit encore du tems cle cer Empereur; ainſi

l'on peut dire que-Pl-Iistorien nous en a ſait

là deſcription d'après POriginal. M. de Piles

a auffi compté Ajax pour un des Perſonnages

du Tableau de Timanrhe.

*A propos de ce chef-d'œuvre de Peinture;

je crois qu'on ne me ſçaura pas mauvais gré

de parler ici d'un autre Tableau d'un Pein

tre moderne qui a repréſenté differemmenc

le Sacrifice díphigerrie., 8C qui pour s'être

trop écartédes idées du Peintre Grec , a fair,

ſelon moi , une ſaute conſidérable.

Les Auteurs , comme on ſçait , ne s’ac

cordent pas tous , entre eux , ſur les parti

r cularités du Sacrifice dîlphigçnie, lequel n’é

.toit peut-être qu’une imitation fabuleuſe de

celui de la Fille de Jephté (l).

' Les uns (z) assûrfnt qu’on immola véri-I

_ (r) Ex Valeo'. _MAM Vita' , C. Mitalerio auctare.

(L) Louis Cappel, de Vo” Iephle , Brown , Eſſai

ſur les Erreurs Populaires,l. ſ- c. I4. M. Dacier

ſur le x99. Vers de la Sat. 3. du 2.. liv. d'l~l0race.

(z) Eſchyle dans Agamemnon, Sophocle dans Elec

, cablcment
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.tablement Iphigenie ,. 8c qu'elle mourut en

Aulide.LeS autres (r) racontent que-ſon ſang

n’y ſur point répandu , 8C que Diane accen

drie .l'enlever, à la ſaveur d'une nuë , 8c la

porta dans la Tauride , après avoir ſubstitués

une Biche en ſa place. \ .

C'est âcette ſeconde Tradition fabuleuſe

que s’est attaché le -Peintre moderne , pour

Hêtre pas un ſimple copiste du Peintre Grec,

Car ,dans le Tableau moderne , qui est ac

tuellement à Dijon , chés un de mes Amis;

on voit att-deſſus d’une nuë, Diane tenant
Iphigenie entre ſes bras. Auprès .de PAſiutel ,’

Calchas le ſer en main , paroît-extrêmemcnc

ſurpris que la Victime 'ait échapé àſes coups.
?gamemnon 8c pluſieurs autresSpectateursſi,

aiſisdune certaine tristeſſe rnêléede joye(Pétonncmenr , ſuivent de vûë lphfgenie dans

les Airs z ô: ce Roi ſemble d'une main; aver-j
tir Clyremnefire pâle , prosternée &ctdeses

perée ,ñ de lever au Ciel ſes yeux mouillés de

pleurs , pour admirer une ſi conſolante mer,
veille. i ' ~

i 'Ce Tableau aroït d'un trèsbon goût, au

premier coup 'œilz mais, la réflexion en dii_

rninuë Un peu le prix. Car quoique Clytemf

neſhre y faſſe un ſort bel effet , le Peintre.

tre , Lucrece , livÿr. Horat. Sar. z. 1. 2.. 8re. .

(x) Euripicie dans Ipbig. en Tanride , Ovigl. l- I7-

de ſes Metam. Corneliuæseveríusïi” Æma. ñ p

moderne ,î
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Î

moderne , quel-qu’il ſoit , n’a pas dû la ren.

dre preſente à l’Autel où ſa Fille devoir être

immolée ~, dell: une ſaute que Timanthe n'a

voit eu arde de commettre. -

La fi elite dc l’Histoire , ou l'exactitude

de la Fable dont il s'agit, répugne à Piclée du

Peintre moderne -, Clytemnestre n’accompa~

gna point Iphigenie en -Aulide , puisqu’U

lyſſe, Député des Grecsà Mycenes , ſut obli

gé de trompes padroitement la Mere pour

emmener la Fille ,

Minor ó- míMMrem , gr”. no” bermuda, fel ñfllï

'Decipiendn fuit ,

dit Ulyſſe lui-même dans Ovide (r).

En vain voudroit-on excuſer le Peintre

ſur ce paſſage d’Horace (2) :

Piäzriâm algue P0315:

Æidlibez audemli femper fait .zu- pouſſa”.

Cette prérenduë permiſſion _accordée aux

Peintres 8c aux Poëtes de tout entreprendre

8c de tout Oſer , n'est dans cc paſſage Latin

qu'une pitoyable réponſe des méchans Poë

tes opoſés au judicieuxſentimenc d’Horace,

qui preſcrit de ne bleſſer jamais la vrai-ſem

‘blance, ou la verité (z). Les Peintres ni les

(l.) M-:tam l. rz.Vers 19;. 8c Hygin. Fab. celxr.

(z.) Art Poët. (z) V. les Remarques de M. Dacie!

ñ Poëtcs,
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Poëtcs , quelques grands que ſoient leurs

privileges , n'en doivent pas abuſer , 8c de

.tout tems , ces rivileges ont été ſurtout

:enfermés dans les bornes de la bienſéance.

Agamemnon , après une longue réſistance

'à POtacle de Calchas , crut , quoiqtſen ſui

vant de fauſſes idées (r) , devoir le Sacrifice

de ſa Fille aux Dieux *qui Pexigeoiçnt , ê; _à
l'avantage de la Patrie :~ ce :qui diminuë un ſi

peu l'horreur de ſa condeſcendance aux de

ſirs des Grecs , qui ne pouvoient s’ouvrir que

par là un chemin vers Troye : 8c la conduire

dece _Roy Payen ne ſort pas de la vrai-ſein- x

blapce. Mais #comme la tendreſſe _des Meres

Pour leurs Enfans eſt _infiniment plus grande

que celle des Peres , ainſi que Clyrcmnçstrc

le _dit elle -. même clans Sophqcle (2) , ç'eſt:

été une barbarie inſigne 8: inexcuſable de la

part d’Agamen‘1non , de ſouffrir que cette

Reine vint repaître ſans néceſſité ſes yeux de

Yboriblç ſpectacle _du Sacrifice ſanglant _de

ſa Fille. Une telle tolerance eût été incroya

ble. Ce quïjkgamemnon Ulyſſe 8C tous les

Grecs avoient pris tant de ſoin d’éviter,le
Peintre moderne ne l’a—tct’il pas .dû faire pa-_

reillement, à l'exemple de Tinxiantheë '

ſur l’Att Poëç. d’Horace , n. 9. 8c ſiiiv.

(i) V. les Remarques du même, ſur les L06- 207.

8c 1.08. Vers de la z. Sat. l. r.. d’Horace. (r.) Dans

Hcctte , Act. 2.- Sc. I.

Je
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- Je ne diffimulerai pas que Clytemnestré

dans une des plus belles Ttagêdies de M. de

Crébillon, di: à Elcctre , en parlant d’Aga-j

memnon lui-même z

ï> Souſcris , ſans murmure: , au ſon qu'on te pré.

pare ,

n Et ceſſe de gémit ſur la moi-r d'un Barbare ,

:S Qui, s’il eût pûxrouver un ſecond Ilion _,
a Tauroit ſacrifiéeià ſoi] ambition,

a: Le Cruel qu'il étoit , bourreau de \à Famille ,

D) Oſa bien â mes yeux faire égorger ſa Fille (1).

Mais ce paſſage ne me paroît pas devoir être

ici tiré à conſéquence; car outre qu’on peut
‘ \

penſer que ces mots a me: _yeux ne ſont-la

uÎune ex reffion h erbol] ue 11s ſont
q 3l partie d’une fauſſe excuſe que Clytemxxestre,

femme diſſimulée 8è méchante 3 dans la Pièce

de M. de Cróbillon, comme danSPElectre de

Sophocle , allegue pour tâcher de colorer 8C

l'aſſaſſinat d’Agamemnon 5c ſon ſecord ma

riage avec Egysthe. En effet, Electro , quoi

que retenue' , dès 1a rendre enfance , dans un

rude eſclavage , ayant été ſecretrcmcnt in

formée par 'quelques Amis , des circonstan

ces du Sacrifice dſſphigenie, 8C du meurtre

d’Agamcmn0n , ſalt- elle une réponſe qui en '

- excuſant ſon Pere, confond Clytemnestre z

{1)ElCct1‘C , Act. 1- Ëc. -5

K *î- Tou:
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'aa Tout cruel qu’il étoit , il- étoit votre Epoux ,,

I: S'il falloir l'en punir , Mſſadame , étoit—ce à vous D

=\>$i le Ciel , dont ſur lui la rigueur fut extrême,

-n Réduiſit ce Héros à verſer ſon ſang même ,

p» Dlimoins en ſe privant d'un ſang ſi précieux ,

a: _Il ne le fit couler que pour ?offrir aux Dieux 5

i3) Mais vous, qui de ce ſang immolrz ce qui reste,

n Mere dénaturée 8c &Electro 8c d’Oreſie ,

:a Ce n’cst point à des Dieux jaloux de leurs_ Autels,

ï* Vous nous ſacriſiez au plus vil des Mortels

On m'a Objecte que comme Racine dans (ſon

Iphigenie fait arriver Clytemnestre au Port

d’Aulide , afin d’exciter de plus grands mou.

vemens dans l'ame des Spectateurs , de même

le Peintre moderne a pû l’y conduire auſſi,

pour ajoûter un nouvel ornement à ſon Ta_

bleau., parle contraste de la grande conster

_nation de cette Reine avec ?étonnement mêù

lé de joye des autres Perſonnages , qui s’a—

perçoivent les premiers que Diane dérobe

phigeæiie au ſer de Calchas. _

Mais il n'y a qu'à ſaire attention que ſizi
' vantſſle plan de Racine , les Grecs ayant pré

texté le mariage de cette Princeſſe en Auli

de , à deſſein de l’y attirer , il n'était pas hors

de vraiſemblance que Clytemnestre l’y ac

compagnât z mais eut-il été vrai ,- ſemblable

que les Grecsflc ſurtout Agamemnou, euflcn

louffez
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ſouffert lai-préſence d'une_ Mere à l’Aurel mê

me oil-l’on vouloitïmmoler \à Fille P Auflï

Racine en ÊCartcFiI tpujours conflammeot

Clytemnestre, Tantôt Agamemnon lui inſi

nue qu’elle ne doit point y aſiister , tantôt il

l'en rie , .&- le lui commande même en Maî

tre ouverain , tantôt il fprend ſoin de placer

des Gardes pour lçi en ermer-tous lespaſſa-z

äes , en un mot, elle ne fçauroit y abors

cr r . ’

Le( P)eintre moderne est donc auſſi blâma-Î

ble de s'être trop laiſſé entraîner à ſon —ima—‘

' ation ui l'a égaré, que Timanthe mérite

äïrre loue dkvoirflété plus retenu, en ne drm

nant aucune place à Clygemnestre dans ſon

Tableau; car il ne ſaut pas ſe 'figurer que ce

peintre Grec ne s’y détermina que' arce joe

ſqn génie s’étoit_déja épuiſé-à pein re le _ é

fcſpoflir de Menelas S n'aurait-il pas pû ſe tirer
idïäffairc à ?égard dela Mere (Plphigenie , e_n

l; .faiſant tomber évanouie au pied de l’Au

tel, comme il fit à l’égard~du Per-S*- Ën ,luicop

_vrant la tête d'un voile?

Si quid tra-viſit' radius tflis ,

Candida: imparti ; ſi no” , bi: un” mccain.”

s Actu Il Sc] ſ 3» *SCO I. & 7l Act-ſd

_Ô- 4

-EPITRE
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.Q4 M. le Marquis de CENT* , d'A-oignon. i

E Sprit éclairé par les Dieux; ſi

Qui fus Pamour de ma Patrie,

Quand , d'une cruelle furie

Tu vins, p0 ur arrêter les efforts odieux ;

Toi, qui ſçais allier à la haute Naiſſance

Les ſentimens , la complaiſance

D’une'douce affabilité ,

E; dont le cœur plein de bonté,

Au ſein même de Populence ,

Ne conuoîr point la vanité;

'Amateurs des beaux Arts , Caumont , donc l;

Science , ’

A travers mille ſoins cherche la vérité ,j

Et diffipant Pobſcurité

Des nuages de ?ignorance j'

Nous dévoile ?Antiquité ,

Reçois de ces Rimes legere:

Le tiſſu préparé ſans fard.

C'est inutilement qu'on a recours â PArt ,'

Dès qu'on trace du cœur les ſenrimcns ſincere: ç

ct Puiſſe ma Muſe dans ſes feux ,

II. Vol. \È A
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A ce ſeul ſouhait ſatisfaire '.

De ?amuſer , 8c de re plaire ,

C'est d'elle tout ce que je veux.

Par quel faux préjugé , dans le ſiécle ou nous ſom-i

mes ,
Par queſſl étrange aveuglement ,

Esclaves de Pfirreur , eſi- il encor des hommes;

Qui méprſſenr des Dieux le Langage clzarmantl

Inſipides Eſprits , Tyrans impitoyabîes ,

D'un ſçavoir lucratif faiſant ſeulement cas ,

Ils voudroiènt que leurs traits fiérriſſent les aya

Des Scieuſiczes toujours utiles , agréables ,

ſecondes ſſên beautés ,-qu’ils ue connaiſſent pas."

Mais vainement cts cœurs faronches

ſont écloï-e à nos yeux des Freins-détestes ;

Dwpoiſon qtfexhalent leurs bouches

lls demeurent Seuls infectés.

..Victimes du dépit dont leur ame est ſaiſie,

Leur effort est bientôt détruit ,

EÊ l'ombre de leur Freneſie

s'envole , ſe dilïipe , 8c fuit

Devant le Dieu du Goût, dont la voix ímmortclle,

» Malgré leurs cris bruians , nous guide 6: nou;

conduit.

Ainſi ?Mire du jour p.11' Sa clarté nouvelle

Chaſſe .les ombres dela nuit.

Mule queje chéris , adorable Maîtreſſe , ~

vToi, qui *pates de fleurs les jours 'de mon PH”.

*HJ "n" v ç Combi;
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Comble mes Vœux , ſois ma Déeſſe ,

D’une innocente vie enchaîne les instansſſ

A ta douceur encliantereſſe.

3]: livre pou! jamais , je conſacre mes ans

'ſes charmes, de mon coeur, ont banni la tristeſſe;

E; les Plaiſirs pour moi ceſſent d'étre ineonstans."

Malgré nos ſoins , 8c notre envie ,_

Plus rapide que le Zépliir

Le court eſpace de la vie

ſi 'Vole pour ne plus revenir.

De peines , de douceurs , également ſuivie.

'Tantôt ſa vqix pour nous fait naître l: plaiſir-g

ſſantzôrâ mille ſoins lâçhemeiut aſſervie

Elle trompe notre déſir.

De ce different aſſemblage

æzdebiens, 8; de maux , qu'elle vient nous offrir)
i .Chacun dc nous doit ſaire uſage 3

Et ç’eſi , ſelon moi , le plus ſage ,

Qui d'un bien, qu'un moment peut faire évanouilr,
ſi Sçait retirer tout Pavnntage ,

Er qui ſçair le mieux en jouir.

De ce judicieux ſiſiême

je veux ſuivre la douce voix' .

En goûtant le repos que faílvë

Dans Fétude dont fai fait choix

): préfere ce bien ſuprême i

Aux Palais qffihabítent les Rois;
Bij. ſſl
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lt le; fauſſes raiſons, que d’une erreur extrême

Onſſvffut' m’opoſer quelquefois ,

?A me_s ſens enehantésſontun diffus Probléme;

Que je ne puis réſoudre , 8c dont _je ſuis les Loin

D’une douce Philoſophie

p V je ſavoure ainſi la douceur ,‘

Er c'est elle à qui je confie

Et mon i-epſios , 8c mon_ bonheur;

l Vaiiiement la mélancolie

Veut répandre ſur moi ſa mortelle vapeur j

Pour la bannir loin de mon cœur a _

Le plus_ ſur antidore, eſt un peu de folie.

Par M. B**3 d'Ali-ia'

&déŒŒŒŒYÜŒŒŒEŒÔŒŒ

LETTRE de M. N. . .- . à M. :-Abu

Lebeuf, Chanoine Ô' Sour-Chanir: d'Au

xerre. ,

ï

ï

'Ai lû , Monſieur g avec beaucoup de

.plaiſir P votre troiſiénle Tome de. Diff-r

tdztzons Hflorzquer, 8c en particulier celle

qui traite des anciennes Sepultures , où vous

avez répondu à une Note anonyme que je

fis mettre dans le Mercure du mois de Sepñ'

zembre X738. pag. 2018. Au ſujet de quelä

ques Cercuëils de pierre qu’on trouva cette

I ' a '

annee dans les fondations d une Maiſon , ſiſe

' ’ ‘ rut'
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vuë des Amandiers; je 11’avois~oſé. décider

quc_ ce Lieu ſaiſoit partie du Cimetiere de lañ

Baſilique de S. Pierre 8C S. Paul ', mais vouss.

Pétabliſlez ſi ſolidement que mes doutes ſont

entierement levés; et comme je gagne tou

jours à vous les propoſer , — je vous adreſſe

encore ici quelques obſervations que j’ai ſai

tes à l'occaſion de ce que j’ai' lû dans votre

ſçavant Traité.

En parlant du Tombeau de Ste Creſcence,

p. 2.99. vous dites qu’il_ devoir être quelque, ~

part vers la ruë de la Bucheriez', mais il ify a

guère d’aparence , ſelon vous , qu’il y ait

encore ſous terre des tombeaux de Pierre dans

ce quartier-là , attendu qu’on y a beaucoup

bâti dans les derniers ſiécles g il y a ccpen-z'

dant encore quelques endroits de ce terrein;

ui pourront un jour vous fournir matiere à

de nouvelles remarques ſur les anciennes ſé
, pſſultures , tels .que le Jardin 8c les Cours des

Ecoles de Médecinefic même la plus grande

partie des Bâtimens, ſous leſquels il n'y a'

oint de Caves; on ſera ſans oute bientôt

obligé de ſoüiller ce terrein pour en réédi-Ï

fier les Bâtimens qui ont près de zoo, ans

cdhncienneté. On pourroit auſſi trouver de'

ces anciennes Sepultures dans le terrein d’u—’

ne ancienne maiſon qui étoit dans la même'

ruë , du côté de la Riviere , près de YEgOÛe

dela ruë des Rats. Cette maiſon ſûr démolie

. a B iij il
I ñ
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I

il- y a quelques æännèesñ, à cauſe de ſa veruËlé-,ÎI '

n’ avoit oint ecavesôcon n'en a as oüi -j
léyle terrîin. Le Tombeau de Ste äreſcence

pourroit bien être dans quelqu'un de ces

deux emplacemengqui ſont près de laRiviere;

'de l'Egliſe Cathédrale, &t vers le boutſOricrÈ- '

tal de la ruë de la Bucherie , cette o ition e

raportant parfaitement à celle que [irons don-i

nez au Tombeau dont nous parlons.

Vous dites , Monſieur , un peu plus bas;
que dans le x1 ſil. ſiéçle , certains endroits de

la ruë Gaz-Iam# , dite par adouciſſement ruë

Galanæle , étoient encore ſi peu peuplés , que

les Juifs y avoient un de lettre Cimetieres',

qu'il ne ſera pas difficile de distinguer leurs

Tombcaux de ceux des Chrétiens , y ayant

les exemples de ceuxvdc la ruë_ dela Harpcé

ou ils avoient un autre Cimetiere.

Cette Note me donne lieu d'obſerver qu'en

Îzffet la ruë Gal-inde étoit anciennement

mmmée Gaz-lande , parce qu'elle, étoit con-ni

tiguë à la Terre ou FiefGdrl-zndqqui apartcä

noit aux Seigneurs de ce nom , leſquels

étoient des plus conſidérables de leur tems.

Ce terrein ſe nommoit auparavant le Clas

Mau-rmi m , ſurnom n'on lui avoit , ſansdoute ,Gomme à cauſecilu voiſinage de la Ri

.viere qui pouvoir y cauſer du dommage lors

des grandts crûës , qui S’ércndent quelqu-h

fois juſque dans ce quartier-là.

LS
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'Le Fiejſiî-Garldnäe apartenoit à Etienne deGd-ïa

?anale , Archidiacre de lëEgliſé de Paris, 8c à.

Guillaume de Garlande Dapifir , äest-à-dire,

Grand-Maître dela Maiſon de Loiiis le Gros."

?Eu 1 l zo , Etienne de Garlantiîe ſonda la pe

tite Egliſe de Saint Agnan , qui est dans la
ruë de la Colombcſſ, ce qu’il fit avec la per-î

miſſion de Gibert , Evêque de Paris , 8e du

Chapitre de N. D , qui lui perrnirent de diu

*viſer ſ1 Ptébende ., pour en revêtir deux Ec-‘

"cléſiastiques, qui ont été apellés cle-là CIM

miner de Saint Aſgmm. Etienne de Gerland#

donna auſſi ſa portion du Fief-Garlande;
.pour ſonder 'ces deux Canonicats de Sa-intct

dAgnan ,leſquels ſont àpréſent daffectés aux

plus anciens Eccléſiastiques de la Muſique,

*de N. D. ñ

Tronçon , l'un des temîers Comments

'teurs de la Coûtume e Paris , dans la Liste

-dcs Seigneurs de Fieſs ſitués dans la Ville 8c

Fauxbourgs de Paris , qu’il a mis à la ſuite de»

ſon Commentaire , dit ſur la Fin, que le Fiefî

*Carl-male , apartient aux Chanoines de Saint:

' Agnan &Orleans; cette mépriſe vient éviñ'

demment de ce que cet Auteur ignoroit qu’il_

y eûtà Paris des Chanoines dc Saint Agnan ,

8c ne connoiſſoit que ceux &Orleans , aux-j

quels ilja mal-à-propos attribuéple Fief- (Ÿar-ñ'

lande , etant certain que ce Fieſ apartlenf-î_

,toujours aux Chanoines de Saint Agua", 7

' - B iiij iondes.
f
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ſondés .en 1’Egliſe de Paris , Puiſque c’est à'

eux que toutes les Maiſons baties dans la (li-j

recte de ce Fief , payent les Droits Seigneuz”

riaux.

Une partie du Clps-Garlande , étoit encore'

en Vignes l’an 1 2. f8 , quoique ce terrein fût.

compris dans Penceinte des murailles , que

Philipe Auguste avoit fait bâtir: ſous le Re

gne de ce Prince , les Juifs avoient un de

leurs Cimetieres dans le Clos-Garldndc ,ils

'en payoient 4 liv. pariſis de Cens 8c Rentes;

aux Seigneurs dc ce nom. -
t Il y a environ zz. ou zo. ans , qu'en fſioüilñ'

!ant dans les deux premieres Cours de PHô-Ë

tel de: Leſſeville , ſis ruë-Galande , on trouva

pluſieurs Çercüeils de plâtre 8c de pierre]

tendre , dans leſquels il y avoit des oſſemcns_

humains ,--— 8C onenñ trouva auſſi beaucoup

dans les terres qui furent remuées. …
ſi. On trouva encore en 1759 , un de ces

Cercüeils de pierre , en fouillant les Fonda

tions d’un Bâtiment , qui a ſon entrée par la

même ruë , dans le Lieu où étoit ci-devanc

une Hôtellerie apellée ?Hôtel de Bourgo

gne; ce Cercüeil étoit à quatre ou cinq pieds

avant dans terre z il paroiſſoit tourné au

.midi 8c au Septenrrion , mais on n'en dé:

couvrir qu'un bout qui étoit ſuporré par un

:gros dez de pierre.

Le Bâtiment qui étoit cn cet endroit pa;

roisz'
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eſpece de Tour hexagouc, ſur la port .JêflŒ-Ô/ct

quelle il‘y avoit un bas-reliefqui repréſentoltjî

à ce qu'on prétend , les Armes de la Maiſon

de Coligni . il aurait été facile &éclaircir ce

Fait , ſi l’on eût conſervé cette pierre , mais

les Maçons Pemployerentàcouvrir une Foſſe

dlaiſance, 8c mirent les armoiries en-deſſous;

ce qui embaraffera peut-être un jour quelques_

Antiquaires.

POuLrevenir-aux Sêpultures dont j'ai parlé;

qui ſont ſans doute ſort anciennes, je ne crois

pas que le Cimetiere des Chrétiens que l’on '

\avoit formé depuis le bord méridional de la

Riviere , ÿétendît juſques dans le terrein du

Clas-Gdrlæmde , il y a au contraire aparcncc

que la ruë Garlande , qui étoit alors un grand

chemin , ſéparoit le Cimetiere des Chrétiens

de celui des Juiſs; 8c que les Cetcüeils trou

vés dans les Cours de l’l—Iôtel de Leſſeville _,'

étoient des Sépultures de Juifs, attendu qu’ils

avoient un de leurs Cimetieres dans le Clas

Garlamít , ſous le Regne de Philipe Au-Ï

guste , 8C que le Cerciieil trouvé dans la

Maiſon voiſine , ifétoit pas tourné àla mag'

niére des Chrétiens.

On n'a pas ſuivi l'ancienne étymologie du

nom de la ruë Gin-lande, lorſqu'on a marqué

en 172.8 , les ruës de Paris de leurs noms;

[Inſcription de celle-ci porte , ruë Galant-Ze z

B v_ 6C.
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'85 non mè' Gaz-lande; mais on a ſait revivrï

ſon ancien nom en *deux occaſions.

La premiére , dans le Tableau des Avocats

mis au Greffe de. la Cour en 1738 , par

M. Maillart , qui étoit alors Bâtonnier de

l'Ordre , on voit en pluſieurs endroits de cc

.Tableau , ruë Gai-lande pour ruë Gal-mdr.

L'autre exemple qui est encore plus ré

cent , ſe trouve ſur un nouveau Miſſel de

Paris , apartenant à la Chapelle de S. Blaiſe ,‘

ſiſe ruëGalande ,en laquelle shſſembloient les

. Maîtres Charpentiers 8C Maçons , 8C qui ſur:

interdit: il y a trois ou quatre mois , à cauſe

de ſa vetusté ;on a imprimé en lettres d'or ,

ſur ce Miſſel , qu’ila été donné à cette Cha-j

pelle , ſiſe ruë Gur-lande , par l'un des princiñ'
paux Administrateurs de la Confſſrairie. Ces

Administrateurs qui ne ſçavent pas l’Histoire,

comme celui qui avoit dicté au Relicur cette

Ortographe , en ſurenc extrêmement ſurpris

8C dtmauderent naïvement ſi cela ne leur

portoit point de préjudice.

Il ſeroit à 'ſouhaiter qu’en marquant les

noms des ruës de Paris, on ne les eût pas

déſigurés la plûpart , comme on a fait , tels

que le ſont ceux de la rue' du Grand Hnrlcur,

que l’on a ainſi apelle , au lieu de la ruë du

Grand Haie-lag qui est ſon véritable nom,ſui—

vant M.deValois,dans le Vëzlrſíanógcflc ainſi de

pluſieurs autres dont l'ancienne étymologie

6C
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8C la véritable Ortographe ſervent à éclaire”

pluſieurs points &Histoire de cette Ville..

J'ai Phonneur d'être , 8m.

âèââââààÊàâàèâéââàaàéààä

_MAD RIGAL

,Sur le dérangement des Saiſon: ,l pendant le.;

année; 17,39. 8c i740.

I-'Hyver , toujours jaloux des _plus belles faiſons;

'Veut ſoûmettre à ſes loix le Printemps 8c l'An-j

tomne;

Et, vainqueur du Soleil, par la grêle il couronne

*Son pouvoir ſur les Dieux, auteurs de nos moiſſon”

Par des feux plus Conflans, Soleil, reprends ta courſe;

Punis ce .fier rival dc ſou deſſein pervers.

LOUIS , \notre Soleil , Ynorre unique reſſource ,j

Nous mettant par ſes ſoins à Pabri des revers ,

Te fait voir comme il faut éclairer l'Univers.

 

IX'. ' LETTRE contenant 1d Fuite de; 4L4”, de:

Avi: d' privées dive-rm fi”- 14 ?j-pagrzzphie.

x Î 1°. ES …Précepteui-sſlltl. , de la Méthode vul-i
' gaire , en Se preîſisentant pour la Typo

graphie , Se plaignent , 1°. de -ce que je prends le

parti des Eufans et des Parens que je ne connois pas,

B vj pl-ûkâ!
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plutôt que le parti des Maîtres que .je cherche à for.;

mer. 2°- De ce que ſexigc l’essai et le noviciat

avant l'engagement. 3°. Que je ne fais pas asséa

‘ payer pour la peine. 4°. De la difficulté â Se placer

par_ cette Méthode. 5°- Que la Typographie exige

trop de minuties grammaticales. 6°. Que j’envoye

trop de Maîtres aux Paiens pour leur donner le

choix. 7". Que je _ne défere pas assés aux promes
ses de ceux qui se présenrentſi, et que je ne dois pas

.douter de leur bonne intention. 8°. Que )e n’ai pas

ässes clündulgence â l'égard des Maîtres paresseux ,

indiflerens , ignorans ou novices dans la Typogra

phie. 9°. De ce que je mîopose à la pension propo

sée avant Pessai et le noviciat Typographique. 10°.

.Que je Suis trop longütems â placer de pauvres

Maîtres , et â leur donner de l'emploi. 11°- Que je

ne dis pas assés de bien d'eux aux Darius. raz. Que

je Suis tro ri ide en corri eant les T emes uBu
.l'eau Typcfgraîhique. je _iigéponds que j'ai été trop

credule et la dupe de plusieursPrécepteurget )’espe~

_te que les Purens même auront la bonté de répondre

à ces sorres de plaintes. ]’avou~e' que je Suis difficile,

je crois devoir prendre le parti des Enfans avant

celui des Maîtres, dont la plûpar: Sont des Sujets
très-équivoques. ſſ

1 i2.°. Consulté bien des fois Sur le choix d'un

Précepteur et d’un Gouverneur,avant que de répon

dre, j'ai fait remarquer les especes differentes; car

il y en a à tout prix , Selon \la taille , l'air , l’exte

:rieur , Page , les qualités du corps; Selon Pesprit,

]e caractere , les talens , les connoissances, les Sen

timensſi; Selon les mœurs ,les qualités du cœur, Se

lon les reuves de rience de Savoir édaó
. P P3 1

gogique ;yselon le témoignage des personnes Sans

. reproche , et désinreressées , Selon le parti auquel

on tient,- seloii_ les conuoissances , les manier-Es du

monde è
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hondegstc. Enfin j'en aitant dit, que des Pareos

très-riches , voyant qu'un bon Gouverneur coûte

roit beaucoup , se sont contentés de prendre un

Ecolier de dix-huit ans, sortant du College. Voili

comme on passe d’unc extremité a l'autre. '

1 13°. En faveur des petits Bourgeois et des pauñ'

îvres gens , qui ne peuvent pas donner un Louis par

mois , on a formé quelques Maîtres externes Sans

étude , qui au lieu de 3'. livres par mois , prix ordi.

naire de la Méthode vulgaire , prennent ensuite ſa'

ou 6 livres par mois pour la Méthode Typographiſi_
que. Cette attention a fait plaisir à des Parens ri-ſi'

ches, mais trop œconomes ,ils ont voulu des Mai?

tres â bon marche' , mais ils en ont été bien-tôt

dégoûrés, et ils auroient voulu trouver dans ces

Maîtres tout le sçavoir des Maîtres à Louis d’or.

Quand ces Maîtres ionorans cessent d’aller donner:

leçon, il n’est pas aise de les remplacer a ſi bas prix,

ils ne sont capables que de la dénomination des

Lettres Sans Bureau , ou-du Seul Bureau de quatre

rangs ; car les Maîtres, Latinistes ou non,trouvenr

le Bureau de quatre rangs plus commode pour ca.

cher leur ignorance ou leur paresse.

., 114°. Quand les Pareos voudront examiner un

?récepteur Sur la Typographie , il ſaut prendre au

hazard les Cartes de quelques Logertes . et leur de

mander Pusage , et des exemples de chaque Carte ,

ou bien leur dicter quelques mots à composer Sur

La Table du Bureau Typographique , ou enfin

composer Soi-même quelques mots avec des ſautes

typographiques , pour voir Si le Maitre les sçaura

corriger. On peut aussi lui demander combien de

Sons il y a dans un certain mot , combien il ſaur de

Cartes pour ce mon_ Exemple , jangezzge , fille,

Saone , orgueilleux , (5-5.

115°. Le grand ,nombre des Maîtres et des Maî

- - tresscs
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!resses externes Se servent volontiers des Livres par

demandes et par réponses, pour montrer la Géogra

Phic , lëHistoire , la Suhcre ,le _Blasorh la Fable,

&E- Comme avec le peutcathéchisme, on exerce la

;mémoire et la langue des BnF-ms avec des mots ſans

«idées sensibles, Sans intelligence; on ne cherche

'd’a_bo1id que des Enfäns échos etdPï-jrroquets,attlcu en: es mots. cst un gran a us , auque e

prêtent certains Auteurs , pour mieux débiter leurs

Ouvrages,- les Gouvernantes ſont charmées d'en.

Tendre leurs Enfans plus hâbiles qwclles, le Livre à

la main; il y @des Maisons oû fai obtenu la réfor..

me' de cer abus', Sur la rcrnoncrance que l'Enfant

oublioit ces leçons en devenant plus grand et en

ælcqueranrles véritables idées des choses sensible:

@ar Pusage de la conversation ou des études suivies

et raisonnéer à propos.

r 16°. Chacun a remar ue' ue -les Ecrivains et les
. . 9

Coprste: publics Sont ordxnarremenr le rebut de la

Ré ubli ue des Lettres et Souvent du Pa s Latin
c’est la allerniere des resscurces Littéñraírcs ;yon a-ob:

'servé en même-tems qu'à force de copier matéríellc~

miennsans comprendre ce qu’ils copioiengils ?abru

ïtissoiem et perdoienc Presque Pnsage de leur intel

-ligence. Nefpourroit-on pas dire quelque chosc d’a

zprochant d’un grand nombre de Linguisres et de La -

-xinistes ê Ce Sont pour lors les plus mauvais Préccp

'teurs ct Gouverneurs du monde , on ne les doit cm
-Ployer que pour Répetíreurs Seulement , iſſaute d’au~

tres. L’ctude pàssionnée des mors Sans idées nuit

?beaucoup à Pétude des chosrs.

117°. Les Critiques , comme feu M. G. disoienr

que le Bureau Typographiquc 'est inutile et au-des

Sous du moindre A. B. C. entre les mains du moin

-dre Maître ; la Réponse de M. Pcrquis les a tai:

_zaue- Les Critiques, qui aptouvent le Bureau pour

la
\
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. la lecture et Portographe , et non _pour les premnenï

Elemens de la Gramnnaue Françolsc et de la Gran)

maire Latine , peuvent htc laoRéponsc d'une la BX

-bliotheque des Enfans mñ4. . Ceux qu: ſixsent c

Bureau bon-pour un Enfant en partlcuher , non

pour une Ecole , peuvent aller ehés M: ?ÏIOÛÎPÎD

le cadet, ruë S. LOUlS du Palars , et a Eco_e e

PEfant Iesns , à ?Hôpital de L1 Pine. Et enhn les

Cxitiques, qu: croycnt le Bureau proprepmär, 1111H*

;cole ,et non pour un Entanlt!, âont gnéäd _a c:

voir quelque Enfant Typogmp _e :ms es axson

particulieres. Ceux qul sfimagment qu’un Buſe-Nl

convient aux garçons et non auxhfilles, päurront

également vou' l'Ecole de Mlle Lainé , au- ESS??

du College de la Marche, MontagnerSte Gencvtn

he ou bien dans des Malsons partlCu let-es, en Sl ï

foêmant des bons Maîtres et des bonnes Maîtresses,

qui nwmrent en \fille selfznlla \nfauvelle Méthocÿe 1

comme Mlle Manon, l'annee, a l Hôtel de Nantxat,

ruë Beaubouſg 5 Mlle GŸÏÎËÜ ~ 'uëddës Bfiïÿhänä)

Fauxbourgs .Germain, c s M. A 3m; e ï “

Ent , ruë du Sépulchrc , vÎS-a-vxs la Cour du Drac.

gun ; Mlle Rouſſeau , rue de Clery- . _

118° Les choses de théorie et de pure lntelhä.

gence peuvent Ïaprendre assés vîte , et quellque-t

fois Sur le champ , Selon le degré de coſÿPîcheË'

Sion , de. sagacité, dättentiou et de mémmre] ; \Pars

les choscs de pratique et d’usage . 60mm? ² ef"

turc , Péctiture , Bac. demanægent ,la cqnnnuelle \lel

téiîation des actes pour acquenr habitude. _Les a-_ñ

:ens Sont donc priés de ne polnt sxmpatllenſïiEr Sl

les !Maîtres ne Se pressent pas df 1nettre es nä

ſans Sur les Livres; les bons Maures tirent gran

parti dn Bureau avant que_ de passer aux Llxfñzcfä

les Maîtres médiocres ou lndxffcretïf Sur leflls au

le mieux , passent aux Lxvres 1c PIUIÔ* T” P ’

vent p_
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ſiTent , par complaísance pour les Parens trop Pré;

venus. ~

119°. Pour rendre bien complette la garniture

d’un Bureau , il faut que chaque Logette contienne

le nom de chaque espece particuliere, que PEnfant

y va prendre , afin que de lui-même il puisse en

reprendre le nom et Vus-age; par exemple un Enfant

Voir pour la premiere fois dans Son Thème le si~

gne , il cherche dans le paquet de cette Logette ,

_et il trouve une Carte ſur laquelle il lit paint d'in

terrogation .> on Pinterroge sur ce Signe , il répond

5ans qu’on l'ait prévenu là-dessus, on doit, du plus

ou nwiusfaire ainsi de tout le Bureau.

_,uo°. Un homme de très-grand mérite , mort

Conseiller d’Etat , trouvait que ?Auteur et Inven

teur du Bureau Typographique , avoit tort de pro

diguer et de rendre public Son Secret. Ce grand

Míægistrar ſuposoit , que Si dans unefEcole partficu
ſiçu iere on avoit formé uel ues En ans, ſans aire

paraître le Bureau, et qiixensiiite on eût sonne' dela

Trompette pour donner quelques Enfans en Specta

cle , tout Paris y auroit couru; on :rime le merveil

leux , sur tout lorsque la causc qui le produit est

cachée. c’est la ressource inépuisable des charla

tans, je n'ai pas crû devoir prendre cette route;

Cependant, si la chose étoit â ref-rire, ?expérience 8c

Pessai cl-iés les Bourgeois auroient mieux réussi que

chés les Grands Seigneurs z on n’auroit pas trouvé

en sr-n chemin rant ne Gouvernantes , de Valets de

Chambres , de Précepteurs et de Gouverneurs con

traires à cette mzthode. Quand le pere et Ia mere

sonr d'accord chés le Bourgeois , on peut compter
sur eux , ll m’en «ſt pſias de même dans les Grandes

Maisons oû Souvent le pere et la mere y sont com

,me des .ï-.rrangers, ignorans ce qui s’y passe.

121°- Il y a des Précepteurs et des Gouverneurs,

quid..
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pui trouvent mauvais qu'on interroge leurs Elevesi

urtout devant les parens; qui diſent qu'on leur tend

des pièges , qui rougissent de voir qu’ils répondent

mal Sur-ide très-petites choses; qui voudroient les

interroger eux-mêmes ; qui voudroient qu'on eût

cette complaisance pour eux, qui ne demandent que

des éloges et des aprobateurs. je réponds à tout cela.

qufil y a des n1omenS &examen et non dïnstruction,

qu’il seroit bon que le Gouverneur n’y fût pas ,~

Sanſa lui communiquer ensuite ce que l’on a fait

àla priere des Parens , et ce que l’on penſe des

Eleves,

12.2.'. On a trouvé de bons Peres , qui ont d’a~'

bord fait la dépense des Bureaux , avec plaiſir z

mais qui n’ont pas eû la force d’exiger que les Pré

cepteurs et les Gouverneurs suivroient le ſystéme

en plein, qui Se Sont contentés de 1.1 Méthode Vul- ‘

gaire un peu renforcée. C’eſi foiblesse dans les Pad

rens , de Se laisser ſubjugiler par un homme que

l’on paye bien ,et tout cela vient de ?ignorance ou

de Pindiſérence dans laquelle vivent les Gens du

Siècle , abîmés dans les Affaires , dans les Plaiſirs

et incapables de la Sur-intendance de Péducarion de

leurs Enfans. On ménage un Gouverneur, on craint

de n’en pas trouver un autre aussi bien ſait , aussi

poli , aussi amusant , aussi agréable â la Mere , aux

Parens , aux Amis , aux Etrangers , 8c enfin on

craint de tomber entre les mains de quelques Pé

dant insuportable. _

~ 1zz°.De cent maniexes de juger cle Pesprit et de la

Portée d'un Précepteur, en voici une Sûre; vous lui

expliquez nettement un principqqui étant compris,

instruit ſur ro, :o, zo, exemples diſérens ; avec un

peu de génie le principe estcompris, et les [o, zo ,

zo. exemples trouvés , au lieu que le Maître donf

.Pcsprit est bouchéfflít qui vous dit qu’il compte-mile

Pfmflſë
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principe et l'exemple donné , ne comprend que 13e»

iemple et non le principe , il faut lui expliquer les

Io , zo , zo. exemples, comme ro , zo , zo. prin

cipes ; chaque chose Selon lui est une réglqun pri”

'eipe. C’est Pespece de Précepteuts la plus inepte ,

quëil faut. laisser aux petits Bourgeois , ou aux mau

vaiſeYPeusions où il ne sä-igit que de corriger des

Soléciſmes. Au commencement du monde les hom

mes n’étoient occupés que de leurs Actes , :i la fin

ils réfléchirent ſurres Actes , et ces réflexions s'a

pellerent Science , .Art , Métier. Chaque ſcience e”

le ſruit des observationz , des méditations Sur les

Actes en nous et liors de nous. Les Erzſans ſont d'a

-bord dans le cas des premiers hommes , er les Pré

cepteurs Sans esprit Sont aussi de la même trempe ,

desorre qu'ils outbeſoin d’un Maitt plutôt queſdfiin

Eleve. Les Parens qui ont'l’esprit bouché , s'accom

modent quelquefois de leurs Sem-blablas plutôt que

'de la Typographie , et ſurtout les gens avares.

114°. Des Maîtres ignorans , prévenus ou mal

Îintentiounés, .jettent ſouvent ſur les Enfans et ſur

Je Systême du Bureau leurs pitoyables objections;

L'un dit —, les Enfans ne :ont as capables de cette

?Méthode s l'autre , cette mac ine cst un cam-ré” .

Tourte , les Enſans n'y veulent pas mordre z l’au-'

!re , cette Méthode est trop composée ,il y a trop

'de choses dans les Livres de la Typographie; ils ſont

trop difficilesà comprendre ,les Livres ſont trop

longs, ils suposenttrop deeonnoissance. Vous pour

Tiezdirqet vous diſiez peutñêtre-vtaiJe Suis une bi”

*indigne et incapable le ma. pro/Brion , les Enfans ont

—plus Æesprít que -moi , ils me ſont la Leſon , j'en de

vrais rougir et pro/ſur de leur exemple , SCC. Mais 0D.

doit croire clrarirablemèntque c’est la Seule préver.

Îion qui retient tant de Maîtres dans l'ignorance de

la Méthode vulgaire. ï.

ſai l'honneur d'étre , 35cc. _ ODEJ



; C E M B 'Iſiÿîzçël zſſXôÿT

ODE

H Mctd. [à Comic-He de Sdiiít E * * * , PMI

le commenèement de I' Année.

:Pur M -Yg * * *.

O Vous , qui ſans craindre Pinsulseg

!Naufrage , la fuite des ans ,

Philosophez loin du tumulre;

Aimez la retraite , les Champró

**'4'

Saíne E * *ï * , dan: la ſageſſe;

Dom Ie cœur m-âle, vertueux

illufire encore la nobleſſe

We vous donnerez” vos Ayeuxd

. V2"

sonuffrcz que du réduit champém

Où je joüis de ygs bienfaits .

j'a” vous Offrir des eſſais

Qufime douce étude fait naître;

ë

Un nouvel an va ſucecdet ~

A Pan qui ſuit 8: qui s'envole ,

Et chacun , pour le retarder ,

Exhdle ſa Plainte frivolc.

ſi
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O déplorable aveuglement!

Oñ gémit ſur Ia deſtinée ;

Un an s’écoule , une autre année

Arrive , offre un nouveau tſiourmenu

39'

Heureux qui de ſon ame' chaſſe

Les regrets vains 8c ſuperflus ,

(Lil jouir du présenctt qui paſſe ,

8ans pleurer le tems qui_n’efl plus l

ë

Des erreurs du ſoible vulgaire

Loin d’avaler le noir poison ,

Il ſuit, comme vous, la raison

' Qui le conseille , qui Péclaire.

'k

Qu’annonce la fin d'un beau jour?

La nuit qui vient prendre ſa place z

Le tems 5c vieillit 8: s'efface ,

Renaît , disparoît ſans ret~our.

*Je

Rien n’est constant, rien n'est ſolide,

Et par lui tout est combattu.

Le Sage ,ſſquc la vertu guide ,

Sous ſes coups ſuccombe abbatu.

È

le
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ſe plus grand Roy dans ſa carriere ,

Semblable à Phabitant des Bois

Que couvre une ſimple chaumiere , —

Ne peut ſe ſoustraire à ſes Loix.

32'

Le Chêne qui ſemble immobile; ſſñ.

Et qui s’e’leve jusqu’aux Cieux,

En pouſſiere tombe à nos yeux , ' ſi

Gomme un Roseau ſoible , futile,

Pt**

Ce qu’on voit de plus merveilleux 5

Les Miracles dela Nature ,

Les agrémens de ſa structure ,

Paſſant , nous paſſons avec aux,

'k

.0
s

Malgré le ſoin qu’au tems de Flore

Le jardinier a d’arroser

Les fleurs que Phébus fait éclore ,

,Le Midi les voit ſe paſſer. ~

'à'

Productions de Pindustric ,

Du bon goût,, de tous les Beaux-Arts;

Rien au Tems , à ſa tyrannie ,

IËTOpOSa jamais de remparts,

j_ "V" Des
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Des ſuperbes Palais que Rome

Conflruifit pour l'Antiquité ,

Hélas! que keste- t'il :-ill-Lomme Z*

Le ſouvenir qu’ils ont été.

9è'

sans Part heureux de reproduire;

_Les veilles des Grecs , des Romains.

,ll-eût de l’un 8c Paurre Empire

zEffaccſ les Ecrits Divins.

#

Homere, Virgile , Terence ,

Horace dqnr on est épris ,

,ſes grands , ces célebres_ esprits '

.Auroienç ſenti_ ſax-violence.

32'

Mais, pour flét-rir ces Ecrivains R

Il nîa que dfflimpuiſſantes armes;

Sa viteſſe, ſes efforts vains ,

Ajoçîtcnç ſans ceſſe à leurs charmes.

32'*

Ainſi , du Goût Restaurateurs ,

Les Grands Hommes , auxquels la France

Autrefois donna la naiſſance,

Ont partout ïlïs Adorazeurs.

?R'
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Pour tous les tems , pour tous, les âges ,è

Corneille a Racine , Boileau ,

Riqhes d'un goût toujours nouveau ‘ ,

Regoivent toujours des ſuffrages,

â!

‘ En ſa Prase , 8c ſimple 8c charmant x

Saint E * ‘*' * Plein de justeſſe,

joignant au vrai le ſentiment, _ j

Ne yerd point ſon air de jeuneſſe. ſi*

'Y

Hérizíere de ſes talens

Qui ſont respecter ſa mémoire!

Malgré Pinconstancç des ans x

Vous l'ère: auffi de ſa gloire,

?à

Il plaît . il amuse , ilinlîtruit , ,

Et vous Pégalez en maximes ,

— Ainſi qu'en ſes Œuvtes ſublimes

— mille en vous ſon ſolide esprit.
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~ TESTAMENT d” dernier Empereur .de la
Chine _IUNcscHiNG , tel qu’il 4 étépuélëcté

après ſa mort, par ſà” fil; Üſhvcestêur ,‘

?Empereur de la Chim- Regnant Kungli a'

l'a” 17 ~z 5. le 27. Septembre,

' Epuis_ que par la Grace de Dieu , je

D ſoûtiens avec un ſoin infari able le pc

ñſant fardeau du gouvernement ge ce puiſ

ſant Empire de la Chine , qui a été de tout

tems une grande 8c inſéparable Monar

chie , je me ſuis ſur-tout effbrcé &obſerver
les deux regles fondamentales d'un bon Cou-î

vernement; ſçavoir , de maintenir la Justice

_ſelon la volonté de Dieu , 8C de me confor

mer à l’avis de gens âgés 8c ſages , auffi bien

ue d’agir ſuivant les loüablcs Ordonnances

de mes Ancêtres, '

Le très-puiſſant Monarque mon pere , de

glorieuſe mémoire , m'a choiſi pour ſon ſuc

ceſſeur_ parmi tous ſes enfans, 8c m'a ordon

né de me charger du Gouvernement de cet

Empire après ſon décès.

J’ai tâche de remplir cette ſainte volonté

par mes ſoins conrinuels pour le bien Pu

blic , 8c le maintien des Loíx dans toute leur

vigueur.

J'ai
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'Tai eu ſoin que la Justice fût gardée , non

ſeule-ment parmi les Princes du Sang , mais

encore dans tous les Etats; que les Capitai:

nes de huit diviſions des Soldats fiſſenî fidéä

lement leur ſervice pour le bien de Plîmpire;

que les ſix principaux Colleges de l'Empire ,

auſſi bien que les autres Chancelleries , fiſ

ſent exactement leur devoir; que le bon or

dre fût gardé parmi tous les Sujets de cet

Empire , auſſi bien qu’une diſcipline rigou

reuſe parmi le Soldat dans le Pays 8c ſur les

Frontieres z que ſurtout , les places des Ju;

ges ne ſuſſent point confiées à des Gens avañ'

res 8C intereſſés ; mais que la paix 8c la joyc

régnaſſent par-tout le Royaume.

Pour obtenir ces ſins ſalutaires à l’Empí-‘_

re , j'ai paſſé depuis treize ans mon tems dans

un travail ſans relâche , 8L une inquiétude

continuelle , quand la néceſſité le requeroit.

Je n'ai pas manqué de punir la malice , l'in

justice 8c la négligence des Grands , 8C j'ai

tâche en même tems de les convaincre , que

ce n’étoit que pour leur bien 8c celui de l’E~

tat que je les puniſſois. .

Quoique je n’aye pû amener le tout à ce

point de perfection , que j’avois ſouhaité ,‘

cependant j'ai eu un vrai plaiſir de remarquer

que le bon ordre, la justice , la concorde en

tre les Grands 8C le Peuple , 8C une com

plaiſance réciproque parmi tous les Sujets;

11. Vol. C aug
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,veruement ſoit continué après ma mort a

augmenroient à chaque heure,, 8C que le Ciel

les a tellement bénis , que chacun d’eux,tant

&angles Provinces éloignées, qu'ici près, peut

vivre dans un profond repos , 8C joüir des

fruits que la Terre fournit en abondance.

Cet état floriſſant de l'Empire , est une

conſolation particuliete pour moi , dans le

tems que ma ſanté 8C mes ſorces ſont très#

affoiblies; de ſorte que ma vie dans ce mon

de ne ,peut être de longue durée. _)’en vois

aprocher la fin avec d’autant plus de modé

ration , que ma conſcience me rend l'agréa

ble témoigna e, que dans l'avancement de

la proſperité e cet Etat , j'ai obſervé autant

qu'il m'a été poſſible , la ſainte volonté de

mon pere , quoique je n:aye pû achever tout

ce ue ſavois commence.

Ëïlais afin que ce grand ouvrage du Gou-î

\

l'avantage commun , je confirme par la pré

ſente le choix que j’avois fait, il y a long;

tems , d'un ſucceſſeur à cet Empire , 8C j’or

donne que' Kungli (a) Ba Obajæin Wan ſoit

u

(a) L'Empereur de la Chine d'a préſent s'apelle

ſi Krçngli BtrObayzin Wan , qui ſignifie un Prince

Impérial de la premiere claſſe ; car les Princes ſon;

diviſés cn differentes claſſes, ſuivant leurs qualités &z

leur mérithQuelquefois on les ſait paſſer d'une claſ

ſe plu: distinguée à une moindre, pour les punir des

crimes quîrls ont commis.

mis
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mis après mat mort , avec Paffistance divine j,

ſhr le Trône de nos Peres.

Il a l'ame bonne 8C le cœur. noble. Mon

pere l'a aimé le plus de tous ſes petits' fils;

ôc il l'a fait élever dans ſon Palais avec un

ſoin particulier.

Je l’ai déclaré mon Succeſſeur dès Ie com;

mencement de mon Regne , Ccst-à-dire;

dans le huitième mois après mon avé-nement

au Trône , dans une ,Aſſemblée publique de

tous les Princes , des Ministres de Manſurc

de .la Chine , tenuë dans la grande Sale. (4)

Les Ordres ſont ſcellés de mon ſceau, 8c

gardés dans la haute place de la grande Sale;

Je l’ai élevé dès ce tems à la Dignité d'un*

Kim-an , afin qu’il pût ſe mettre au fait des

affaires du Gouvernement.

Le commencement de ſon Regne ſera;

d'autant plus heureux 5 que _tout l'Empire ſe

trouve dans une' tranquillité profonde , 8c

qu’il peut tout ſe promettre des Grands auſſi

bien que du Peu le. .

J'ai établi de Ormes Ordonnances pour

Ia punition des méchans 8c des reſractaires ,'

de ceux enfin qui ſe laiſſent aveugler par des

\

préſens. Il ſaut employer ſtour a tour la ri-j

(u) Dans cette grande Sale est le Trône de l’Em.'

pire. Il y en a d'autres petits dans les autres Apar

.temcns du Palais Impérial , mais on ne les estime

pas autant que le Trône de la grande Sale.

Cij _ gueur
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gueur 8C la douceur; chacune en ſon tems: -

Ayant une fois pendant mon Regne voulu'

lâcher la bride , je mîiperçûs bientôt que

quelques Grands-de l'Empire (a) S’étoient

énorgueillis 8C tranioient de mauvais deſ

ſeins, dans leſquels ils ont perſisté ſans

avoüer leur faute , 8c- n'en _ont marqué au

cun repentir. Je fus obligé de les punir

pour donner l'exemple aux autres , afin

qu’ils ſe gardaſſent de pareilles entrepriñ,

ſes.

J'ai examiné les Reglemcns des Colleges

8C des Chancelleries; j'ai adouci ce qui m'y

a parade trop dur , 8C rendu plus ſevere ce

qui etoit trop doux.

Ils avoient été dreſſés autrefois d'un C0117'

ſentement unanime par les Membres des

Colleges. Je les ai corrigés dans mon Con;

ſeil Privé, 8C je les ai confirmés , afin qu'à

Pavenir ils ſervent de regle dans toutes les

affaires de l'Empire. Pour prévenir tout dé
ſordre , il faut toujours les garder inviola-î

blement , juſqu’à ce qu’on trouve quelque

(az) Selon routes les aparences , l’Empereur

jungſchin parle ici de ſon propre frere , le neu

viézzie fils de Kamhi , qu’on ſoupçonna de haute

trahiſon. ll fur force' d'avaler une taſſe de poiſon ,

dont il mourut. Après ſa mort , pluſieurs :iii

rr.: perſonnes de qualité , furent tourmentées 8c

exécutées, .

choſe
1
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choſe à y corriger , 8C qu’on puiſſe les rendre

plus parfaits. ,

Vous , les Conſeillers Privés , ô( vous;

autres Ministres prudens , qui mîrvez affisté

fidèlement dans ce travail ſalutaire , 8C qui

ſçavcz que ces Ordonnances ſont bonnes ,

auſſi bien que celles de mon pere , ayez ſoin

de les faire exécuter;- gardez vos conſciences

pures , 8C ncles ſoüillez par aucune injustice;

concourez unanimement a tout ce qui peut

contribuer au bien public; renoncez a toute

partialité, qui provient de la haine ou de

"Pamitié qu’on a pour quelque perſonne z'

ſoyez bienſaiſans , 8c faites votre devoir

avec le même zéle que vous l'avez fait du

rant mon Regne , 8C vous ſerez long-tems

heureux. , ñ _

Faites Empereur celui que j’ai destiné pour

'être mon heritier , 8C ſatisfaites à votre de—

\Voir , afin que ſon Regne ſoit heureux , 8c

je pourrai paroître avec joye au Ciel auprès

de mon pere 6C de mes prédéceſſeurs.

Mon cher Prince , Kzmgli , tu dois~êtrc’ '

_un heritier heureux d'un puiſſant Empire.

Je te donne ſur ce ſujet mes conſeils bien

intcntionnés. .

Knmſëlm Kualiglça [firm-m , est ton frere

cadet. Vous êtes nés d’une même mere:

Aime-le ſincerement. Nc le ſurcharge P35

Çiij däſz
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d'affaires. Fais-le travailler 5C repoſer altec-É

nativement. .

Sois ami des gens fidèles. Mainticns la

Justice. Ecoute la vérité. Nc te laiſſe pas

aveùgler par les Harcuts , ni ſéduire par les

menteurs.

Sois particulierement gracieux envers les

Familles qui deſcendent de nos Ancêtres.

Déſens les honnêtes gens , ſur-tout ceux que

tu employes pour le maniement des affaires

d’Etat; par ce moyen tu joüiras pluſieurs an

- nées (l’un~Regne heureux, 8C tu articſifacras

à la ſainte bénédiction de nos Predéce cnrs;

BL tu rendras ton bonheur éternel.

Tab (a) Zin-Uan a lc cœur droit. Il est

ſage 8l complaiſant : il ſe trompe quelque

fois , mais il rſoffenſera perſonne de deſſein

prêmédité.

Kenza- (b) Zine/a” est ſincere 8c droit;

il est bien entendu 8c ſort habile :en un mor,

c'est un Prince fort utile à l'Etat. Mais par

;raport à la ſoibleſſc de ſon tempérament , il

ne peut pas ſoûtenit un grand fardeau d'aſ

faircs, C'est pourquoi lorſqu'il y en a eu de

(a) Tab lin-UM est le ſeizième fils de l'Empereur

Kumi-i Tob , est ſon véritable nom.

(L) Kenza Zinwt” _est le dix-ſeptième fils de cet

Empereur.

cenſés'
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conſéquence , tous les Princes 8c les Miniſd

tres , touchés de pitié , m'ont prié de le

ménager, me repréſentant qu'il ſeroir fächeux
qſſun Prince ſi prudent &dſl bon , ſûr hors a

'état d'aſſister à l'avenir aux Conſeils , pour

avoir éte chargé de trop pénibles occupa

tions.

Alike; (a) Bitlzeidóz Dſèhantingjuj” , est

ſincere 8c juste. Il remplit fidèlement ſon

devoir. Il a revû les Ordonnances de mon

pere , 8c il les a perſectionnées 5 ainſi il a

rendu des ſervices conſidérables à l’Em

pire.

Pendant ces dernieres années , il- a écrit

8C envoyéeavec beaucoup de prudence 5 mes

Ordres aux Magistrats 8c à mes autres

Sujets.
Ortdi (b) Alike: Bzſitkçidg , est fidéle , conlſij

tant , 8c ſort habile dans les affaires d'Etat.

Il a apaiſé le Peuple 8C tenu les Grands en

bride. ll a maintenu la paix- avec les voiſins

ſur les Frontieres. .Il y en a' ſort peuqui lui

ſoient égaux en mérite. Je ſuis auſſi aſſûré

(a ) Dſïhdntingjuju est ſon nom. .Ali/M Bitikeid-ï

figniſie Conſeiller Privé.

(L) Ort-u' a été Conſeiller Privé de ?Empereur

Jangſching. Il est diſgracié , ainſi que Dſchanring

j-'ïju , a‘ quoi Penvie des autres Ministres a le plus

contribué.

C iiij de
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de ſa fideliré que de celle ,du Ministre ci-Ë.

deſſus. ’

Confie à ces deux Perſonnes lînſpectiorî
ſidu 'Ïîzaimiao , (a) ils ſeront reconnoiſſans

de cette grace 8c de ce bienfait.

— Fais toujours regler tes Loix 8C tes Ordonâ_
ſinances conformément aux Loix de PEm-z

pire. ñ

(luitte le deüil après 27. jours , 8c fais pri-É

blier le préſent Testament.

DONNE* dans la treizième année de

mon Regne , le vingt- troiſieme jour du

huitième mois,& ſelon Pépoque Chrétienne;

Pan 1735. le 2.7. Septembre. V. S.

(a) Thaímiao est un ancien Temple dans le Pañ"

Iais Impérial; c’est le plus grand Temple 8c' le PIC-s

mier de l'Empire.

"ÏIÆÀHÃHÆÆXÆXŸÊÆÎÆÆXÆXËËXÆ

‘ CANTIQZJE Jim». Chap. u.

S Eigneur , ui m'as livré la Guerre:

Je t'en bénirai mille fois;

ll falloir des coups de Tonnerc ,

Pour me rapelle: à ces lxoix. '

Tes traits ont fait couler [nes larmes;

Mes pleurs ont fait tomber res armes ;

j'éprouve aujourd'hui ca douceur . . . .

La
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Le voilà , ce Dieu redoutable,

Qui par bonté pour un coupable,

I_)e juge devient ſon Sauveur.

Si j’ai redouré ſa Puiſſance ,

Quand il tounoit pour me punir;

Lui dois-je moins de confiance ,

Quand il daigne me ſoutenir ê

Sans craindre 8c ſans braver ſa Foudre;

Vers lui , moi qui ne ſuis que poudre z'

ſii-ai comme au Dieu du Salut;

Il est ma force , il est ma gloire :

Me promettre en lui la victoire ,

C'est lui payer un doux tribut.

Eſperez la fin de vos peines ,

Peuple , il comblera vos deſirs , '

Vous puiierez â ſes fontaines

'Des eaux -pures , de vrais plaiſirs.

Dites alors plein «Pallegreſſe ,

Qwavec nous tout mortel adreſſe ~

Ses voeux , ſon encens au Seigneur;

Publiez ſon nom , ſes ouvrages;

Et fſiongez que dans vos hommages

i Tou: doit répondre à ſa grandeur.

Célébrez ſes dons magnifiques;

_Annoncez-les â PUuivers 5

C! Que
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Que l'amour porte vos Cantiqucs

A l'autre rivage des mers.

0 Cité glorieuſe 8c Sainte ,

Sion , ru l'as dans ton enceinte;

Ce Dieu quhttendoir Iſraël :

Eclate de reconnaiſſance ,

Fais voir que tu ſens la préſence

De l'immenſe, de l'Eternel.

MÆYÆŒMRÆMŸÎÏÛHÆMÆMÆ

QUESTION IMPORTANTE

Jugée au Parlement de Paris , Canſùllis

Clëzſſîbns.

ï SI une Procuration Ml negotid ', 8c les

Actes faits en conſéquence —, donnent

une hypoteque au Mandant , ſur les biens du

Mandataire , 8C de quel jour peut être cette

hypotéque. .

FAIT.
ï

En 1721. le Sr de la Rouziere paſſa en

Province une Procuration devant Notaires ,î

au Sr Carre] , ancien Controlleur des Ren

tes ſur PHôtel de Ville de Paris , pour rece—'

voir ſes Rentes ſur la Ville , ainſi que le

Sr Cartel en recevoir pour differens Particu

liers. ll envoya une Expedition de cette Pro

curation
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'curation au Sr. Cartel , qui la dépoſa ché:

un Notaire à Paris , le r7. Novembre 172E;

comme les Payeurs des Rentes Yexigenc

pour leur Sûreté , ,lorſque la Procuration est

paſſée en Province 8c qu’clle doit ſervir à re

cevoir pluſieurs payemens.

Le r z. Juillet'r7z5. le Sr de l’Eſpinay de

Marteville, paſſa devant Notaires à Paris;

une ſemblable Procuration au Sr. Cartel ,’

avec pouvoir de ſubstituer en ſon lieu 8C pla
ce telles autres perſonnes qu’il jugeroiſit à

propos, 8C de les révoquer. '

Par un Acte paſſé le même jour &de-ë

"vant les mêmes Notaires _, au pied de 1a mi-ï

nutte de cette Procuration duSr de Marre-i

ville , le Sr Carrel ſubrogea les Srs Thu-'

tault &c Aſſeline en ſon lieu, pour recevait

'les Rentes du Sr. de Marteville.Cette ſubstitution n’eût cependant point ' A

d'effet: le Sr Cärelle *reçût lui — même les

Renres du Sr de Marteville , de même que

celles du Sr dc la Rouziere. _

Le Sr Cartel au tems de ſon décès étoit

débiteur de i453 liv. envers leSr dela Rou

.ziere, 8c de 4230 liv. envers le Sr de Mar

teville , pour arrerages par lui rcçûs de leurs

Rentes.

En 1727. les heritiers bénéficiaires du
Sr' Carre] , vendirent à Pierre Fournier 8C ſa. ſi

_femme , deux Maiſons , ſiſes à Vanvrc près

ñ _C vj Paris _,‘

ï
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Paris, moyennant 14000 liv. dont 1000 liv.*

furent payées à un créancier hypotequaire du

défunt, 8c 6000 liv. à differens créanciers
çhirographaires , tous délégués dans leConſſz

\rat ; 8C à l'égard des 7000 liv. restans , il ſut

stipulé qu'elles ſeroient payées après que les

:Acqueäeurs aurfoient mis à fin le décret'

u’ils evoient aire.
:ſſqLes Acquereuts ayant ſait ce décret aux

Requestes du Palais , il y ſurvint des 0 oſiz

tions , entre autres de la part des Srs cle la

Rouziere 8C de Marteville. Ces opoſitions

furent converties en Saiſies 8c Arrêts. Les

Acquereurs qui ſe rendirent Addjudicataircs
parſidécret , furent condamnés par deux Sen

tencesdcs 4 Octobre 1729. 8c 17 Aoust

1.17a r. àconſigner le prix entier de leur Ad

judication; 8c ſur Plnstance d'ordre intervint

une troiſième Sentence enla premiere Cham

bre des Requestes du Palais , le 29 Juillet

173 3. qui colloqua le Sr de la Rouziere par

hypoteque du 17 Novembre 1721. 8C les

héritiers du Sr de Marteville, par hypote

que qu r 2 Juillet 1725. comme ils yavoient

conc u.

. Les Acquereurs ayant intcrjetté apel de ces

Sentenccs , ſe plaignoient principalement de

ce que les Srs de la Rouziere 6c de Marte

ville avoient été colloques comme créanciers

' hypotequaires ſur les Biens du Sr_ Cartel,

k PW*
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prétendant que ni les Procurations qu’ils lui

avoient données , ni les Actes ſaits en cenſé-J

quence, n’avoient point produit dbypoteque;

Pour ſoûtenir cette propoſition, les Apel-z

' lans diſoient qu'à conſiderer l'uſage des Pro#

curations en général , rien n'est plus utile.

dans la Société z que par cette voye ,les hom-f

mes ſe rendent mutuellement divers pſhces;

non-Seulement utiles , mais meme neceſſai-ï

res: Pinterest n’y a le plus ſouvent point de

part, la ſeule amitié y engage : mais celui

gui veut_ bien rendre un office d’ami , _s’y

porteraïflil avec la meme ardeur, ſilc ſervice

, ſſ, ,. . .deſintere e qu il rend, a contre lui des ſuites

telles que Phypoteque de ſes biens? Celui qui

donne ſes ſoins aux affaires d'autrui ne veut

pas toujoursengager ſes biens.

Si l’on conſulte les principes de la matiere;

Hiypogpqueapeclilée en Drobitljus acl Fr” ,leflí

une o i ation es immeu es ui a uſe ’e-'
xécutiongdes engagemens que 1'211 contracte."

Chés les Romains , il ne ſuffiſoit pas de

sîengager perſonnellement pour obliger auſïî

ſes biens; Phypoteque devoir être ſhpulee

nommément. _
. ' A

Parmi nousÿhypoteque n'a pas beſoin d'etre

flipulée. Il y en a de deux ſortes, expreſſe 8C

tacite. ‘

Uhypoteque expreſſe est conventionnelle

ou- légale : la premiere réſulte des engagez

‘ ' e .mens
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mens volontaires contractés par des Actes

autentiques z l'autre naît des engagemens

forcés que l’on contracte en Jugement par

les condamnations qui y ſont prononcées.

Ehypoteque tacite sîacquiert par le ſeul

béneſice de la Loi, dans certains cas où elle

affecte les biens aux engagemens' tacites 8c

non exprimés z il est inutile dîaprofondir cette

derniere eſpece &hypoteque -, les Intimes '

conviennent qu’il n'y a point de Loi qui _leur

donne une hypoteque tacite , ils ne préten

dent d'autre 'hypoteque que la convention:

nelle expreſſe. ffl

Ce n'est point la stipulation qui donne

[hypoteque dans notre Droit François', c'est

l'obligation perſonnelle qui la produit; Phy

poteque expreſſe ſupoſe une obligation pers

ſonnelle expreſſe , 6c la tacite,une obligation

perſonnelle non exprimée. Cest ce que nous
attestent Neguzantius de Pign. Donellns, ibiaLſi

Baſnage des hypot. 'Sc ce qui réſulte de l’ar—,

ticle 107. de la Coûtume de Paris.

Il est donc constant que l'Acte le plus au-‘

thentique ne ſçauroit produire &hypoteque

expreffe, à moins qu’il ne renferme une obli

gation perſonnelle expreſſe. Un engagement

tacite ne ſuffit pas pour donner une hypote

que , à moins qu'elle ne ſoit accordée par la

Loi g mais ce n'est pas ici le cas. .

Les Parties conviennent qu’il ne réſulte

_aucune
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.Iucune hypoteque d'une Procuration z qu'elle

«ne donne même as d'action contre celui à

.qui elle est adreſſée : ordinairement le Man

dataire nïntervient pas dans l'Acte qui con-'

tient la Procuration; uand il y ſeroit pré-j

«ſent , le Notaire n’en ?ait pas mention , 8C le

;plus ſouvent n’écrit pas le nom du Manda;

.taire , qui ne contracte par conſéquent dans

'cet Acte , pi expreſſément , »ni tacitement.

Les deux Procurarions données au Sr Car#

:el , n'avaient donc produit aucune hypote-I

,que ſur ſes biens ~, le dépôt qu'il a ſait de la

remiere , 8C l'Acte par lequel il a ſubrogé à.

Iii ſeconde , n’en ont pas non plus produit.

Premierement, pour ce qui est de l'Acte de

ſubrogarion, loin que le Sr Cartel ait déclaré

.qu'il sbbligeoit d'exécuter la Procuration ,'

g .il a déclaré au contraire qu'il ne vouloir pas

;Pexécutèr , il ne s'est donc pas encore obligé

.par cet Acte , il n'a commencé à s'engager ta-'

.citement , que lorſqu’il a reçû lui même les

Rentes qui étoient l'objet de la Procuration.

A l’égard du dépôt de l'autre Procura

tion, ce n'est qu’une formalité qu’exigent _

les Payeurs des Rentes pour leur Sureté z cet:

Acte ne contient aucun engagement de la

part du ſondé de Procuration , qui conſerve

la liberté d'agir ou de ne pas agir , en vertu

dela Procuration : ſa perſonne 8C à plus ſorte

raiſon ſes biens ne ſont point engagés par un

Acte.
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Acte de cette qualité. Il dépoſe la Procuræ”

tion , il l'a certifie véritable afin que l'on Y

ajoûte foi , S'il juge à propos de l'accepter 8C

de Fexécuter; il ne fait rien de plus. .

— Il est vrai que le Mandataire qui dépoſe ſi

Procuration , témoigne en quelque ſorte que"

ſon intention est d'en faire uſage , 8C que lc

Sr Cartel a confirmé que telle étoic ſon in-I

tention , en rempliſſant l'objet des deux Proc'

curations , mais tout cela ne peut produire

qu’un engagement tacite , qui ſoûmet_ le

Mandataire a- rendre compte de ice qu'il a

geré , 8C à remettre au Constituant les ſom-Y

mes qu'il a reçûës pour lui. Cet engagement:

tacite qui réſulteroit de même du ſeul fait de

la gestion 8c des quittances qu’il donne , ne

produit qu’une action perſonnelle contre lui

pour le ſaire condamner à exécuter c_et enga#

gement tacite , en cas qu’il n’y ſatisfaſſe pas

volontairement; mais il ne peut jamais ré

ſulter delà une hypoteque expreſſe conven-Ë

tionnelle , n’y ayant dans tous ces Actes au;

cune obligation perſonnelle expreſſe , telle

qu'il en ſaut une pou_r produire cette hypo-z

teque.

Cest ce qui fut jugé-en X723. contre le

Sr de Malezieux , par Sentence renduë en la.

Premiere Chambre des Requestes du Palais ,'

qui ſut confirmée par Arrest du 4. Juiu dela

même année, au raport de M. PAbbé Pucclle.

On'
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On convient _que tout Contract authehtiñ'

'que , (qui contient une obligation perſonnelle

expre e , ou un de ces engagemens tacites ,l

auxquels la Loi attache Phypoteque , pro-j

duit de plein droit l’hypotheque .5 mais
hors ces cas , Pautenticité ſeule ſide l'Acte ne

donne pas l’hypoteque , s'il n’y a une obliga

tion expreſſe. _ .

ñ Par exemple, le Tuteur n’a point d’hypo~‘

tcque ſur les biens de ſon mineur pour la reſ

titution de ſes avances , quoiqu'il ait une ac-Ë

tion pour les répéter , parce que ?Acte de

Tutelle ne contient point d'engagement de

la part du Mineur.

. De même,la quittance donnée devant Noñ'

taires au Débiteur qui paye plus qu’il ne doit;

Produit contre le Créancier une Obligation

tacite de rendre ce qu’il'a regû de trop , 8C
ſſune action perſonnelle au Débiteur pour le

redemander, mais la quittance donnée par le

Créancier ne produit point d’hypote ue , ſui

vant le Reglement des Mercuriales de r 566.

&cela parce que la quittance ne contient:

point d'obligation de la part du Otéancier.

_ Quoique la contrainte par corps ait lieu

contre les Mandalffires qui reçoivent pour

ele Public des Rentes ſur l’Hôtel de Ville , il

ne s'enſuit as delà , qu’on ait une hypote-Ë

que expre e ſur leurs biens, ſans qu’ils ayent

expreſſément engagé leur perſonne. ._

' Au
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Au contraire de la part des Intimés , on

'xliſoit que la question intereſſoit tous ceux

qui ont des Reutes ſur PHôtel de Ville:

Qwordinairement on ne les reçoit pas soi-‘

même , que la plËipartſde cpuxdqui en ont ,' '

ne ourroient le aire ans e cran er. On
Ïadkieſſe à des perſonnes qui le ſonÿvolon

tairement attachées à faire cette Recette'

pourchaque Particulier , moyennant la ré-Ï

tribution qu’on leur donne : on est dans l'a-f

ſage de s’y confier , même ſans les cormoitre

particulierement *, la grande commodité

u’on y trouve , ſait que leurs fonctions ſont:

devenues publiques, de confiance, 8c en quel#

que ſorte néceſſaires. Où ſeroit la ſûreté , ſi

les Procurations devant 'Notaires que pren-È

nent ces ſortes de perſonnes, ne ptoduiſoient

pas contre elles une hypoteque ſur leurs biens

pour la restitution de ce qu'elles ont reçû P

Indépendamment de ces conſidérations;

8C ſuivant les principes , Phyporeque dans

?eſpece étoit acquiſe aux Constituans, du

jour des Actes de dépôt 8c de ſubstitution.

Un Míndataire ne .dépoſe une Procuraä

tion que dans Pintentio y de l’exécuter : ſon(

intention marquée par' dépôt , opére le
I I ' y \ ’

. , l

i-"ïïïïïlſiafÎäÊſi-ÏñiÊÎÈÈÏÏÎËlÎËÈſſÆſiÏLÏÂÎÎ LÏŸIÏ

quée parle dépôt que par l'exécution mê

me.

La
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La ſecónde Procuration , portant pouvoir

'cn général au Mandataire d’en nommer un

ou pluſieurs autres, 8c le Mandataire n’en

ayant nommé que ſans s’exclure de la faculté

qu’il avoit de recevoir par lui-même , par-là.

il a accepté cette Procuration , 8c lîa exécu

tée , d’autant plus que par Févénement , il a

reçû lui-même les Rentes ,ſans avoir révo-j

_qué la ſubrogation qu’il avoit fait.

Quoique le Mandat ſoit un Contract ſi-Ï

nallagmatique, il n’est pas néceſſaire que les

obligations réciproques ſi: rencontrent dans

un même Acte ni dans le même tems. Deux

_perſonnes ſont réciproquement obligées ſur

un même objet , l’_une ar un Acte 8c au

-moment qu'elle l'aura paiſi- , quoique l’a_utre

qui doit auffi être obligée , ne ſe ſoit obligée

-Pue depuis &C par un Acte différent. Ce ne

ont pas les mots qui ſonnent l'obligation ,'

c'est le conſentement. Peu importe de quelle

maniere il ſoit donné. .

Toute Obligation autentique emporte hy-j p
poteque z or, les Actes de dépôt 8c de ſubro-î

gation , faits par le Sr Cartel ont été paſſés

.devant Notaires, ils ſont par conséquent au;

tentiques 8c produiſent Phypoteque qui est

attachée aux obligations autentiques.

Il y a même une stipulation expreſſe d’hy-‘_

poteque dans ces Actes par ces termes de

style qui ſe trouvent à la fin , prenne-trains, 8Ce.

~ . _ ablrgmm ,
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_obligmm , 8Ce. il n’est pas douteux ,que ces

termes , qui ſont le commencement de clau

ſes que Yon abrege comme étant de style;

com rennent en abregê une stipulation ex

qpre e d’hyp0teque ſur tous les biens, c'est

ce qui a été jugé par deux Arrêts rendus,l’un

en la cinquième Chambre des Enquêtes le

17. Novembre 1587. raporté par Goujet', des

hypoteques , Question to. l'autre , en la pre

miere des Enquêtes le r z. Aoür_ 1608. raporz'

té par M. le Prêtre, I. Cent. Chap. 63.

Ainſi,de» même que lc_ Mandant s'est vaIa-î

blement obligé envers le Mandataire , quoi-î

que ce dernier ne ſûr pas préſent , de même

le Mandataire a valablement obligé ſa per

contiennent une véritable acceptation

ſonne 8C ſes biens envers le Mandant, par

les Actes de dépôt 8c de ſubrogarion , qui

es

‘ deux Procurations.

Si le Mandataire n’avoit pas eû intention

de _les accepter, il ne les auroit pas déposées;

8C n’auroit pas fiibrogé quelquîin , il les au—,

'roit renvoyéesä, ou s’il avoit ſubrogé quel

qu'un en vertu de la ſeconde , il auroit dé

claré qu'il ſe démettoit totalement :lu pouvoir

qui lui étoit donné , afin de ne s'engager en

aucune maniere , ce qu'il n'a pas fait; 8C ce

ifêroit pas ſon intention , puiſqſſad contrai

re il a reçû lui-même les rentes en conſéä,

quence des deux Ptocurations.

Peu'



D E C E MB RE; 174.0. "zſſliſſzgÿ

Peu importe que le Mandataire n'ait reçû

’ ue long-tems après les Actes de dépôt &CÎ

de ſubrogation , il ſuffit_ que ces Actes ayent

une date certaine 8c qu’ils ſoient autentiques;

Pobli ation ui en réſulteôè l’hy ote ue ui
en estgla ſuit? , tirent leur Originé)de (cles Ãlc

tes , 8c par conséquent la date de Thypote-î

que qu'ils produiſent remonte au tems où ils

ont été paſſés. Il y a bien d’autres cast où

Ïobligation est née avant que-l'action ſoit \
ouverte, comme l'explique M. Cujas , .Adſi

Leger-m. r. qui potion-r. i '.

La Procuration ſignée en _même-tems du
Mandant 8C du Mandataire, emporteroit in-ſſ

contestablement hypoteque réciproque du

jour que l’Acte ſeroit paſié, quoi qu’il ne ſûr

exécute que long- tems après ~, ainſi c_e n’est

pas le tems de l'exécution qui regle la date

de Fhypotheque, c’est la date de Pobligation,

laquelle , à l'égard du Mandataire dans l'es-f

pecî préſcnteélest du ljouÃóËle läaccäptarion

u’i a contra ce ar es es e é ôt 8C
?le ſubrogation. P P

Tels étoient en ſubstance les moyens alle

gués de part 8c d’autre dans cette affaire qui

a été diſcutée ſolemnellement. Elle avoit été -

distribuée en la troiſième Chambre des En

quêtes , où M. de Loſſendiere , Conſeiller ,’

en fit le Raport en préſence de route la
Chambre z mais Meílcticurs y ayant trouvé de

la.

ïï
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la difficulte , arrêterent que la Qiestion ſe—

\oit consultée aux autres Chambres comme'
7

cela ſe pratiquoit quelquefois anciennement.

Et ayant ſait part de cet Arrêté à la Grand’—'

Chambre 8C aux quatre autres Chambres des

Enquêtes , ces cinq Chambres envoyerent

chacune deux Conſeillers pour affister 8C

avoir voix délibérative au raport ui devoic

être fait _de l’Affaire en la troistéme des

Chambres ; ce qui ſut ainſi exécuté. Il y

avoit 3 z. ou 34. Juges , dont dix étoient les
ſiDéputés de la Grand’— Chambre 8c des quañ'

tre Chambres des Enquêtes, 8C le ſurplus

composé de Mrs les Préſidens 8c Conſeillers

de la troiſiéme.

L'avis qui prévalut, ſut que le Mandant

avoit hypoteque ſur les biens du Sr Cartel du
jour des Actes dect dépôt 8C de ſubstitution ,

8C la Sentence qui l'avoir ainſi _jugé , fut con

firmée par Arrêt du 2.7. Août i740. On dit
que l’Arrêtſipaſſa de 26. ou 2.7. opinions con

tre 7. ou S. p

Il y avoit 68. ans que l’on n'avoir point

rendu d'Art-ét Conmlzi; Clzzffiém, le dernier

Arrêt rendu en cette ſorme , étant celui de
ſi 1 672..raporté au Journal des Audiences, qui

donne hypoteque aux Procureurs Ml lite:

pour leurs frais 5c filaires ſur les biens de

leurs Clients , du jour de la Procuration qui

leur est donnée pour occuper.
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Il n'y avoit point eû depuis d’Arrêt rendu

.Cumulus Cldſſilms , mais ſeulement divers

Arrêts rendus en forme de Reglement par

la GrandLCh-ambre ſeule. '

On ne ſçait au ſurplus ſi l’Arrêt du 27.'

;Août 174e. dont on vient de parler , doit;

être qualifié &Arrêt rendu Caumlti: Cluj/Mur;

!car anciennement , lorſqu'on vouloir rendre

un Arrêt de cette, eſpece , le Raporteur alloic

faire le raport de PAffaire dans chaque Cham.

bre Sci-y réſumoit-Popinion qui avoit paſſé à

la pluralité des voix , au lieu qu'ici l’on n'a

pris que l'avis de deux Députés de chaque

Chambre , comme cela s’étoit déja pratiqué

~ en quelques occaſions , notamment lors de

?Arrêt de Reglement du 19. Juin i674.. ra

porté au Journal des Audiences , par lequel

on jugea de nouveau , comme en 167i, que
ſhypoteque des Procureursëctaal lite: , pour

leurs frais &ſalaires; est du jour dc la Pro-z

curation.

Il y _a encore actuellement une autre Affaí-Z

re pendante au Parlement , qui a été ren-j

voyée pour être jugée Consultis Claſſibus 5

entre M. l’Evêque de Laon 8c les l-labitans

du Comté d’Anizy , ſur la Question de ſça-Ï

voir ſi dans la Coûtumc de Vermandois, on

ſe peut dire exempt des Droits de Lods 8C

Ventes , par la ſimple poſſeſſion, ou s'il .-

faut un 'Titre formel pour joüir de cette

exemption. AUtICſoLï;
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Autreſois Mrs du Parlement, tous en ROJ

Les rouges, ÿaſſembl/oient la veille des granſiî

des Fêtes 8c prononçoient les Arrêts les plus

ſolemnels qui avaient été rendus de uis la

derniere prononciation 5 on choiſi oit les

Arrêts qui pouvoient ſervir de regle ſur

quelque point de Juriſprudence, c’est ce

_ qu’on apelloit Arr-Ets* en .Robes ronger, 8c que

quelques perſonnes , peu verſées au Palais;

confondent , mal à propos , avec les Arrêts

qui ſe rendent encore aux grandes Audien

ces de la GrandïChambre, où Mrs les Préñ' -

ſidens à Mortier ſont en Robes rouges; mais

ces prononciations d’Arrêts en Robes rou

ges ont celle depuis l'ordonnance de 1667.

laquelle, Tit. 2.6. Art. 7. abroge en toutes
Cours 8C Juriſdictions, les ,formalités desſſ

rononciations des Arrêts 8c Ju emens.
g

ëæ-.=.-ra.ruañaaztaau=.u.uñ~aaa.u

R O N D E A U

A M. Dertouclóes., de l'Académie Frangai”.

V Ive Pesprit , c'est lui ſeul qu'on encense ;

De la Nature ou ne fait plus de cas;

Dans l’art des Vers , dans celui des Camptas ,

C'est être Gorh d'offrir ſa 'reſſemblance ,

,On ne veut plus que clinquant 8c fatras.

Un
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Un Madrigal qui brille en aparence ,

Sur le ſolide obtient la preference,

Ah l que ces traits , dit-on , ſont délicats!

Vive Pesprir.

,De tout Ouvrage il commence l'eſſence ,' ~Du double Mont les autres Potentats _ 'ï

Ont beau crier , tout tombe en décadence

Si . . . . mais en vain , on ne les entend pas,

Er chaque Auteur prend pour devisç, en France,

\live Pesprit.
ENVOLct

It

Digne Rival de Plante 8c de Terence; x

Grand Nevis-end , de ce ſel plein däpa:

Tu nous fais voir que la folle dépens:

I-'ait tous les jours éclore cent fatras , '

Et tu ne dis qu'au goût qui le dispense ,

- - Vive Pesprit.

J'm- M de St Roman , de Montpellier;

II. Vol. I) [N55
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‘ TNSTHUUTION de M. l'Abbé L. EL'

du ſujet d'une Lettre qui regarde lnſitua;

tian ÆEPaOne , aie ſe tint un Concile des(

Gaule: 'vers le commencement du ſixíéme

fiecle.

-Uoique la Lettre qui ſuit ne ſoit

_ pas nouvelle , elle mérite &être Pu

'bliée , non ſeulement à cauſe de la réputa

tion de l’Auteut , qui est le même duquel

on aune Lettre déciſive ſur la même matiere

dans les Mémoires de Trévoux , Novembre

1757; mais encore pour mettre ceux qui

»ſoûriendront la même cauſe que lui, en état

de ré ondre aux objections qu’on pourroic

faire Sans la ſuite concu: la Comté d’Abbon,

en ſaveur de l'Egliſe de S. Romain , ſituée à

un quart delieuë de Vienne , 8c en faveur

du Lieu nommé Eben ou Tortilianum. Les

raiſons de M. Didier détruiſent ſuffiſamment

ces objections , 8c nous ſont voir comment:

cet habile Ecrivain est enfin parvenu à trou-i

ver Epaone dans la Comté d’Abbon, après

:voir prouvé que pluſieurs Lieux où on le

croyait ſitué , ne peuvent pas le; repréſenter.
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Z ETTR E de M Didier ,~ grand Archi-j

diacre Ô' Chanoine de Vienne, à

Ous ſouhaitez , Monſieur , que fécrivó

les Reflexions que nous ſimes il y z

quelques jours , en liſant la Diſſertation de

M. de Valbonnais , Premier Préſident de la

Chambre des Comptes de Dauphiné , ſur le

Lieu où s'est tenu le ſameuxConcile d’Epao_

ne; je ſuis perſuadé qu'en cela nous entrons

dans les vûës qu'a eues cet illustre Magistrar.

Ainſi c'est très-volontiers que je ſoûmets

mes conjectures à IŸ-rdocte cenſure; mais ce

ſera , S’il vous plaît , ſous v~es
:iront jctuſqiſâ lui , puiſque vous avez l’hon—.j

neur d'en être connu pärticulierement.

Si M. le P. P. s’étoit éterminé luimême ‘_

j'aurais pris d'abord le parti u’il auroit em: D

braſſé ; mais comme il atten les découver

tes qu’on peut Faire, en ſuivant les routes

_qu’il a marquées, je vous avouë que je ſuis

_plus indéterminé qu’auparavant;j’avois crû

devoir me fixer à croire que Pond: étoit le

Lieu du Concile dfpaane; je m'y é'to~rs dé..

terminé .ſur ce que le ſçavant Dom Mabil

,Ion m'avoir aſſûté que dans le Lieu d'EP-cane

il y avoit deux Egliſes , l'une dédiée à ſaint

André, Apôtrqôc l'autre à S. Vincent, Mar

.cyr.J’ai encore ſon Mémoire écrit e ſa mains

î 1j ou
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où le nom. de l'Egliſe de ſaint Vincent elf

écrit pluſieurs ſois ;V &c favois trouvé deur

.A Egliſes de Paroiſſe autour de Ponas , donc

l'une est dédiée 'à ſaint André , 8c 1’autre_à

ſaint Vincent; àla vérité, ni Ponas , ni les

Egliſes ſſapartiennent en aucune ſa on à PE..

gliſe de Vienne; mais dans dix (iecles, il

arrive bien des changemensdans lespoſſeſz'

ſions. _’

ñ Le Diplôme de Louis le Debonnaire uc

M. le P. P. ajoûte à ſa Diſſertation , me é;

Païſe; car au lieu dc ſaint Vincent, je trouve

' S. Romain, Titulaire d’une de ces deux Egli

ſes 3 ainſi il ſaut chercher cette Egliſe de ſaint

Romain _, c'est cc que nous pourrons faire

vous 8c moi; Monſieur , en allant ſur les

. Lieux quand il vous plaira ;peut-être que la

ï Topographie de Ponas nous donnera uel.
que connoiſſance Particuliere pour aiiſeoir

notre jugement.
_Tembraflſſerois volontiers le nouveau ſysl

tème que M. le P. P. voudroit établir ,xquc

'cet Epaone pourroit bien être quelque Châ

teau dh côté du Pont Evêque , ſi nous y

pouvions trouver l'Egliſe de ſaint André ; car

;Pour celle de ſaint Romain Martyr , elle eſi:

ffîííconstanre, non-ſeulement parce que M. lc
P. P. rſſàporte de lÎancien Terrier de l'Arche'

, vêché de Vienne , mais auffi parce que POÎ-do

Vienne” n Ecclzſiæe , qui a été réformé en

1385,'
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ſi! 38 5. 8c qui ſubſistoit bien des ſiccles aupa

ravant , met la Station du ſecond jour des

Rogations à cette Egliſe de ſaint Romain.

Die ſecmzdai Rogdtiorzum . . . . Proceffïone

I* procede-me... dampewmeritpropè pamemgen):

pracedat Procóffio /Êzncti Set/cri» aa/ſzmctum

Martinnm , deinde adſhnctuî” Romaïmm . . .

Extra ciz/itatem Clericuli recitem Antipbazzar

ustqne difimctum Rom-mum . . . . Steria 4d

ſhnctnmkamdnnm. Litzmiam dead-mem duo Sd

~ cea-doter mdrzdmo Magiſfri Cbori , ame alt-cire

um” Caaëíjutor Ô' duo Prœſhyteri pra/iran' Li

tëz-xziózm diem” ex mandats: Mdgistri. Omtio

Deus qui culpa; , 8Ce. Czntarizzm da' Mffizm
Cdpellanurſzzncti Andrea maziiózlzſium, E? alim

de forma , Üc. -

Je marque exprès ue le Chapelain de

S. André les Nondim- ?aiſoit la Cbantrerie ,'

parce que cela peut conduire à établir que

ce Monastere avoit l'Egliſe de S. Romain;

attendu ue dans les, autres Egliſes où lcChapitrecictaiſoit Station , les Chapelains de

,ces Egliſes ſaiſoient la Chantrerie , ce qui

donneroit lieu de croire que l'Egliſe de S."

André 8c celle de S. Romain, dont il est

parlé dans le Diplôme de Louis le Debon

naire , auroient été unies. g, -
ſſ Les ruines de l'Egliſe de S. Romain pa:

roiſſent encore à la tête du grand Pré de

PArchevêché z les Fonds Capituliires , 8c les

\ D n; Dircctès”
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'Directes que _l'Egliſe de Vienne a encore auä

tour de ces ruines , peuvent encore fortifier

la conjecture de M. le P. P. .

Mais avec tout cela je vous avoue', Mon-‘

îfieur , que je ne puis encore nie rendre à Q

cette opinion R quand 'je conſidere la ſitua

-tion du Lieu , qui ne pouvoir être guere

' commode pour une ſi auguste Aſſemblée ;

il ne paroît- dans tous les environs que Bois

8c que Lieux pleins d'eau; on n'y voit point

de vestige qu’il y eût de ce côté là quelque

Château aſſés vaste pour loger lcsſſvingtà ~

uatre Evê ues 8C leur ſuite , n’eu ent-ils

iiiené quhſi Diacre Chacun; 8c d'ailleurs;

quelle raiſon auroit eu ?Evêque S. Avite dc

tenir cette Aſſemblée à un quart de lieuë de
ſon Egliſe 8c de ſon Palaſiis , ſi toutefois les

Evêques avoient alors des Palais ê

L'idée 8c la notion que nous avons de

Villa , ne peut guere s’accommoder à un

Lieu qui ne paroît pas avoir jamais été habi

téi cependant la Lettre de convocation de

S. Avite , ditqu’il choiſit EPÆÛIÛC , comme

un Lieu commode pour PAHcmbIée.

L’eudtoit où étoit l'Egliſe de S. Romain

8c tout le voiſinage , peut encore moins con

venir au Lieu d’Epaone,ſi l’on veut qu’Epaone

fût en vûë. de l’Egliſe de Vienne , puiſquÎil

ï est constant' que de nul endroit de Vienne ,

pas même des Châteaux qui ſont ſur les

éminences ,
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c èn-iinences , on_ ne peut voir ni l'endroit de

l'Egliſe deS. Romain , ni les environs z ce

Lieu étant ſurmonté par pluſieurs côteaux

qui ſont autour de Vienne. —

Je ne vois pas auſſi qu'on puiſſe dire qu'à

Epaom fût à la vûë de Vienne-,il est vrai que

dans la .vente que le Monastere de S. Martin

d'Autun fit du Lieu apellé Tortiliauum, il est

dit que ce îïîirrilidrïm ( qu'on prétend .être ’

la même choſe qufpaane) étoit m 'vicinia ËÜ'

proſpectn eammcest-à dire, dÉËPArChCVÊCI-UB

- 8C deſon Chapitre. -

. Maisen premier lieu , ce vic-im): Ü' .pr-aſí

— poilu: ne paroiſſent pas ſe devoir prendre ici

littéralement , 8c pour ainſi dire , (phyſique

ment ~, mais connue une maniere

- par raport au Monastere de S. Martin d'Au

. run , qui étant fort éloigné de firtilianum ,

l'Egliſe de Vienne pouvoir dire qu'elle l’a~,

voit ſous ſes yeux. - -

En ſecond lieu , lorſque l'Egliſe de Vienne

acquit ce Lieu là pour le prix decent livres

d'argent,il n'y avoit ue quatre—vingt—quinze

ans que Louis le Délzonnaire lui avoit resté;

tué Epaom- -, car le-Reſcrit de cet Empereur

est de 83 r. 8c la vente de Tortilíarzum est de

9 26.il n'est pas poſlible que l'Egliſe de Vienne

eût ſi—tôt perdu la mémoire de cette restitu

.tionz d'où vient cependant qu'on n’en dit

' D pas

e parler , ct
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pas un mot dans la vente de 'Tortilíanum .ï

Il ſemble qu’on y auroit au moins expoſé que

ce Lieu avoit autrefois apartenu à l’Egliſe,de

Vienne: il n’y a rien même dhprochants les

Députés remontrent ſeulement à l'Abbé de

S. Martin d’Autun , que Tortilidnum est un

Lieu'ſorc éloigné de ſon Monastere. L’Abbé

repréſente à ſes Moines qu’ils ne joüiſſenl:

pas paiſiblement de cie Terre , qu’elle leur

a été enlevée 8c pilléeñ pluſieurs fois ;que

d’ailleurs , la dépenſe des voyages en conſu

moit tout le revenu; ce qui marque que deñ'

puis loup-tems ce Lieu lui apartenoit; mais

ï ils ne di ent point qu'il eût apartenu aupara-ñ

vant à l'Egliſe de Vienne : l'Acte est une

vente pure 8c ſimple. ñ

Je ne vois pas non plus quîil y ait grand

fondement à ſarite ſur l'Acte de 888. pour

dire que_ 'Iôrtiliar/um 8c Epaanzím ſont. la.

même choſe : il est vrai que dans cet Acte ,'

par lequel un Archevêque de Vienne remet:

_ce ?Îzrtílianum au Comte Theutbere,pour en

joüir ſa vie durant , on ſe ſert du mot Ebaa

nemſi-Ue 'Iîrrílianum , ce qui fait voir quT-Ibao

ou Ebaona 8c Tortilianum ſont .la même

choſe z cela est constant , mais il ne l'est

point du tout qu’Eóaa ſoit la même choſe

qufpawm ou Epmmum. La reſſemblance

des noms ne prouve pas l'identité des choſes.

Combien
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!Combien de Lieux avons nous très-differens;

f qui ne le ſont guere dans le nom. \Imbor

wrap-ram 8c Ambrrmiacum , ſont loin l’un de

Pautret, 6c très-aprochans de nom; celui-là

est un Prieuré , 8c l'autre est une Abbaye en

Bugey , dont M. de Maugiron , Comte de

<Lyon , ci - devant Agent du Clergé _, est;

Abbé. 1

Je ſuis perſuadé-qu’il faut chercher cet

EIMD ou ?Brtilidrznm du côté de Romans;

depuis Mantaille juſques à Geniflieu. L’Acte

raporté dans le Spícilegíuni de Dom Luc

d'Acher~y me détermine à cette opinion 5 cat

l’Archevêque qui aparamment vouloir don-j

-ner au Comte Theutbere ce qui étoit à n

bienſéance , en lui remettant trois Terres

ex rimées dans l'Acte, tre: villas, Mantnlam;

L' aonem 8c Geniciarum , 'met toujours cet:

.Eódonem entre Mantaille 8C Geniffieu. Vous

ſçavez que Mantaille étoit une Terre de

TEgliſe de Vienne; c'est là que l’Archevêque

Otramne tint l'Aſſemblée pour l’Electi0n du

Roy Bozon , 8c ce n'est que dans le dernier

ſiecle que les Archevêques ont échangé cette

Seigneurie pour acquerir une partie de la

K Leide de Vienne , s’en réſervant pourtant les

dixmeS-,Geniffieu qui est près de Romans;

fait partie de' la Terre de Triol , mouvante

_de l'Egliſe de Romanglaquelle y a la dixine;

- - _D v * 6C.
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_ 8c ce ſont les Archevêques qui ont fondé le'
~ Monctastere de Romans , qui est aujourd'hui

_ l un Chapitre de Chanoines.

’ Vous avez 'ſort bien remarqué , Mon-Y

— ſieur, qu’en mettant 'Tortiliannm entre Man

‘ taille &Geniffieffldans l'Acte de vente fait par:

l'Abbé de S. Martin , on aura pû dire même

littéralement que 'Iîzrrilianum étoit in -vicinia

-Ü proffiectu de [Archevêque 8c de ſon Cha

ñpitre , par raport à leur Château de Man;

taille', d'où apatemment on pouvoir voit

Yerliliannm.

Je ne doute pas que M. le Premier Prêſiñ'

dent ne pût trouver dans les titres de l'Ab

baye de Romans , quelques vestiges de cet

*EL-zona ou Tbrtilinnum. M. de Fontenille;

Maître du Chœur de cette Egliſe est très

‘ instruit de ſes droits: il ſçait tous ſes titres ,

Bt 1l pourrort ſans tro de peine , ſaire cette

recherche. M. le Pré !dent de Murat , dom:

lles 'Terres ſont près de Mantaille , M. de

Mittal, Conſeiller , 8c autres Magistrats des

Cours ſupérieures de Grenoble ,- 8c qui ont

des Terres de ce côté là , peuvent auſii avoir

des titres qui donneroient quelque jour à

cette recherche. Il y a du côté de Romans

des Paroiſſes dont le nom paroit venir des

anciens noms Latins , Ebaana 8x' Tortilia

nnm , comme Terſanne , Tournain ou

' Tournés,
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Ÿſournés , le Village apellé Vanne , &c

' Au reste , ſans quelque nouveau * ſecours;

je ne crois pas que l’on puiſſe bien ÿaſſûrec

du Lieu précis où étoit Epaone; 8c ſi la fige-Z

cité 8c la pénétration de l'eſprit de M. le P.l’.'

'ne rendent_ pas ce ſervice à la ' République

des Lettres , je crois qu’on_ſera toujours li#

'deſſus dans ?incertitude z ce qu’il y a néan

moins de bien aſſû-ré, c’est que le Lieu (l'E-Ê

paon: étoit dans le Diocèſe de Vienne , 6C

qu’il apartenoit à l’Egliſe de Vienne , ce qui

étruit ſeulla plûpart des ſystèmes ue les

Sçavans ont bâtis ſur jle Lieu de ce ämeux

Concile.'En finiſſant ma Lettre , il me vientienn'

ſcrupule trop bien Fondé; il ſe pourrait biſſen

que le Lieu apellé Manmla dans l'Acte de

.- 888. fût auſſi bien Meme que Mantaille ,

parce que dans nos Registres , ce premier est

ouvent apellé Prior-alu: Mdzntnla , comme

qui diroit la petite Mantaille. En effet ,‘

Mente n'est pas loin de Mantaille *, c'est un

Prieuré de Cluny , 8C de là on ne pourroic

pas conclure qu’il n’eût pas apartenu à l'E-J

gliſe de Vienne. On ſçait qu'avant que le
Concile ſide Latran eût défendu aux Evê-ä

_ques däliéner le temporel .de leurs Egliſes;

* Ce jeton” effi venu à l'Auteur en 1737. comme

il paroi! par la Len” de: Mémoires de Trévoux du

mais de Novembre de la même année.

D vj ils

. "l
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_ilsílſiondoicnt trèsſouventdes Monaſieres 8C

_leur donnoient des dixmes z nos anciens
ſſArchevêques avoient tellement apauvri leur

.temporel, que ſans les Abbayes qu’on y a

unies , .ils tfauroient pas aujourd'hui de quoi

zſubſister. Enfin que Mani-ala ſoit Mente ou

Mantaille , cela ne doit faire aucun change

.. _ment dans nos Reflexions ſur le Lieu de Torzî

[ilidmum, Je ſuis M. Ste.

Le r9. Avril i714. ï

LË-Æaæaarawaaaæaaæ

L'AMOUR ET PSICHE ,
l FA B L E. ſſ

' P Siché , ſans avoir vû l'Amour ,‘

Devinr ſa moitié bienheureuſe;

Mais ſon ame trop curieuſe

ſi Tenta, mal à propos , de le connaître un jout

Elle craint de trouver quelque móſinſire effroyalzlc-'d

A Péclar d’une lampe , aveoéronuemenr , ſi

Elle aperçoit un jeune homme' charmant,

~ Qui goûtoit un repos aimable ,

U. Rſon aſpect ſa main fait un vacillement.

D’une goute d’huile bouillante _

Elle éveille en ſurſaut le plus tendre des Dieux ,

_Qu
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_ Qui, pénétré de ſa douleur cuiſanre,

S’envole auſſitôt dans les Cieux.

Pſiché vainement le rapelle ,

Il l’abandonne ſans retour.

Epouſes, ſur ce beau modele ,

Craignez dans vos Epoux (Pépouvanter l'amour!

Vos défauts égalenr les nôtres; '

\Ce n'eſt que par votre douceur

Que vous parvenez au bonheur

De nous faire oublier les vôtres.

Laflïclófflird."

;annañanna-ænrznnn

EXTR AITidwne Lettre écrite de Senlis ,f

-‘~ le 8. Septembre i740. ſur une Cérémonie_
ſi ſinguliers. 'î

M n GabrielñFi-ançois Daraine , Ecuyer-ÿ

7 Seigneur d’Outreval , né à Compiéh;

gne au mois de Mars i650. &instalé le 2.1.

May i680. dans les Charges de Premier 8c

_Ancien Préſident , Lieutenant Général Civil

8c Criminel , 8c Commiſſaire Enquêreur 6c

Examinateur au Bailliage 8c Siége Préſidial

de cette Ville , ſolemniſa avec les Officiers
p .de ſa Compagnie par un ſigrand repas qu’il

leur donna le 6. de ce mois, la ſoixantiéä

me aimée de ?exercice de les Charges. ’Il

avoit en i730. ſait pareille Cérémonie pour

la
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la cinqumtiêmc annéùCe Magiſh-at qui s’eſi:

acquis l'estime 8c la conſidération de tout le

Public , a encore l'eſprit &le corps auſſi

ſains ue dans ſa jeuneſſe , 8c on ſe Hate

qu’il era en état de remplir long-tems unc

carriere , que ſa bonne ſanté fait eſperer nc

pas devoir finir auſſi tôt que ſon grand âge ,'

ui est de 90. ans 8c ſix mois, ſemblerait le

îre craindre.

ENIGME.
TANMS que de Phebuis le flambe/au nous éclaire;

Sur un Lit à trois pieds gíſſanres ſur le dos ,

' 8ans ſoins 8c ſans emploi nous goûtons le repos z

Mais dès que terminant ſa courſe circulaire ,

.Ce Dieu va chés Théris 8c fait place à la nuit ,‘

Nous ſortons de notre réduit :

Alors notre double machoire

Dev/ore à chaque instant 6c la flâme 8c le feu;

Et quoique de tels mecs doivent nous plaire peu;

On nous les fait manger ſans boire.

Par M F[ccm-d, à Paris;

&W;

LOS
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d*** exe-iëezcñózëex--i-XE*HXHi-SHHóWæHXEùEHEHE-*Àz

L O G O G R Y P H E.

UN des plus Saints Prélats de France z

Une Ville dc graud renom z

Mot qui peut garantir &Erreur , Je Mécſſancez'
Autre dont les Enfansſi aprennentla Leçon 5

Instrument dont ſe ſen la ſevere justice z

E: donc main: criminel redoute le ſuplice z

Fleuve très-renommé du plus rapide cours z

Métal au Roy d'un grand ſecours;

*Lieu d’azile 8c de réſidence

En certain Canton de la France ;

Païs où des Chrétieus on ne ſui: par les Loîx 5'

Héros fameux par ſes Exploits z

Poiſſon des plus petits qui ſoient dans les Riviere”

Avec un Peu cfattention

Vous verrez tous ces caracteres

1 - o .

Dans cinq traits qui forment mon nom.

Giro! de Fee-ame;

W5?

NſſoUS

*w



1854 MEncUkEDE FRANCE

r'»V'—Æ—Æ.-t'a.-'i'~.=Æ.%?…'«.=u=Æsz<-Û'»~MMe'®E

NOUVELLES LITTERAIRES

DES_ BEAU X—ART$,&c.

A MYTHOLOGÎE 8C les Fables , expliJ

quées par l'Histoire , par M. l'Abbé B44

nier , de l'Académie des lnscriptions 8c Bel

leS-Lcttres. Troiſième Volume , i” 4°. A

Paris, chés Briaſſan , Libraire , ruë S. Jacz

ques , àla Science , 1740.- ’

ESSAIS ſur PI-listoire des BellesLettres ;

des Sciences 8c des ArtS_, par M. Int/em! ,

1740. in-Iz. de 443. pages, ſans la Préface.

A Lyon , chés Duplain , pere 8c fils , 8c à

Paris , chés Prault, fils, (luai de Conty , à la.

Charité. ‘ .

His-rome des Empires' 8c des Républii ques, depuis leDéluge , jusquâ J. C. où

l'on voit danspcelle d'Egypte ;Sc d'Aſie la liai

ſon de l’Histoire Sainte avec la Proſane , 8C

dans celle de la Grece _, le raport de la Fable

avec PHistOÎre. Pat M. l'Abbé Guyon , To

me V. Macédoniens , Seconde Partie. A

Paris_ chés H. L. Guerin, 8c autres Libraid

res in-rz. de 562.. pages , non compris la

ſ1'ablÿdes Matieres , r 740.

~ ~ , .Jeans

I
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Jean-Baptiste AlbriZQſſ , Imprimeur-Li;

braire, a imprimé 8c débite à Vcmſê , les

Lettres de M. Ant. Ferratim' , ſous ce Titre:

M. Ant. Ferratii Eplſloldrum Lilóri ſex , in

quióm omnia fê-rè, 7M in Oratianibus M. Till-f

lii olubia ooonrrunt , pole-mice illuſlrantur:

1 40. in- °.

7On troiive ches le même , Campenolio old-ll'

.Arcloittettnra _generale da Wma-via Opera da'

.M Parraval , 1740. tn-8°. Fig.

ÿ L'HISTOIRE de l~a Religion de Maltbe;

en Italien , par M. Barthelemi Pozzo. C'est

la continuation de celle de Jacques Baſin; ,

depuis I571 , jusqtſen i683. Deux Volumes

zzflczlCetnouvrzfrge ſe trouve auſſi à Verone ,

ans a meme orme.

Dominique - Marie Mdnni , Imprimeur-î

Libraire, débite depuis peu à Florence , d»
.Abrogé de la derniere Edition du Dictionmſire

de la Cruſèa, en cinq Volumes in-4°. L’Ou-z'
vrage est en Italien. i

~ SUPLEMENT de la \Méthode pour Etudier

l'Histoire , rit/ec un Suplément du Catalogue

de: Historien: Ô' de; Remarquufiór la lóonte' Ô*

le choix ole leur: Edztiom, par M. l'Abbé

Lenglet Duſreſnoy , in—4°. Paris , thés R014

lin 7fils Ü de Bure , l'âne'. Deux Volume: en
' ſi grant/l
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ſand ou en petit Papier. Le míme ínr 2. trois
ïolnmes , ché: les meſimer Libraires.

La Méthode pour étudier l'Histoire de

M. l'Abbé Lenglet Dufiefivoy, parut en qua

tre Volumes in-4°. Pannée i719. L'accueil

favorable , que le Public a fait à cet ouvrage ,'

a engagé l'Auteur à le revoir , à Pexaminer:

avec un œil critique. Et enfin il a trouvé

qu’on pouvoir encore y ajouter des choſes

eſſentielles pour ſa perfection. C’est ce qui lëa

’ engagé à ſaire ce Suplément qui est en état

de paroître depuis 'environ cinq ans , 8C qui

est ſous preſſe depuis près de deux ans.

On peut diviſer cet Ouvrage comme en

trois parties; la premiere' regarde l'Ancienne

Histoire ;la ſeconde traite de l'Histoire Mo

derne , enfin on voit dans la troiſième un

Suplément très - curieux au Catalogue des

Historiens. '

Ce Livre est partagé non pas en Chapitres;

mais en zz. Diſcours. Les xvr rr. premiers

regardent l'Histoire Ancienne; on y trouve

quelques parties que l’Auteut n'avoir pas

_ traitées avec un auſſi grand détail, 8C d'au

tres qui ſont nouvelles , entre autres , 1’Hiſ—

_toire Ancienne de l'Italie , de la Sicile , de

pluſieurs Etats de l'Europe 8c de l'Afrique _,

8C même celle des Amazones , qui ſont un

— des Phénomenes les plus ſinguliers de l'An

cienne Histoire. Les treize Diſcours qui ſui-.

vent
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\Lent depuis le 18. juſqu’au zz. comprennent

un Etat du Gouvernement de tous les Royan-î

mes ou Souverainetés principales de l’Euro—Î

pe.On ſgait combien cette matiere est néceſ~f

ſaire pour l’Etude de l'Histoire Moderne:
L’Auteur a raſſemblé ſousſi un ſeul point de

vûë ce qu’on trouverait à. peine' dans un

'rand nombre de Volumes; ainſi ce ſont
äes Lectures épargnées 8c ſacilitées pourſiceux

qui , par la ſituation de leurs affaires , ſont

preſſés de lire.

Les deux derniers Chapitres regardent la

néceſſité 8c lîuſage de l'Histoire pour les diffe

rentes parties de la vie, 8C meme pour le

Droit Public ou la Politique: ce ſont ces

quinze derniers Diſcours que l’on peut re

garder comme la deuxiéme Partie de cet Ou

vrage.

Enfin la troiſième Partie contient un Su

plémcnt très-curieux au Catalogue des l-liss

toriens , avec des renvois au premier Cata-ñ'

logue de la Méthode. On ſçait que comme

on imprime beaucoup en Histoire , tant en

France, que dans les Pays Etrangers , cette

Partie ſera toujours ſuſce tible de Suplémens.Et on peutaſſurer que diams cet Ouvrage , il

y a beaucoup de choſes curieuſes , 8C même

des traits d'Hiſtoire Anecdotes.Les Libraires prient de donner avis ', que i

n'ayant imprimé de ce Suplément que_ _la

' moitie
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moitié du nombre qui s'est imprimédes dicte-l

ſerenres Editions de la Méthode, c’est à ceux

qui en ont beſoin à s'en pourvoir le plutôt:

qu’ils pourront. a

L’Ouvrage i”-4°. grand Papier, 2. Vo-‘

lumcs , ſe vend zo liv. Le petit Papier i224”.

2.. Volumes , 14. liv. tEc_l’in-r z. z. Volumes, 9.~liv.—I._'e tout relié:

Di-:scRrPTroN Géographique é* Hiflariqzÿe

de la Haute Normandie, diviſée e” deux Par-ï

n'es, dom la pzjemiere comprend le Pay: de

Caux , ('3' la _ſeconde le Vexin. O” y a joint

u” Dictianaire Géographique complet , é' les

Cartes Géographique: de ſe: deux Provinces,

z. vo!, in-4_°. A Paris , chés Nyon, Pere ,

Place de Conty, à Sainte Monique , chés

Did”, (luay des Augustins, àla Bible d’Or ,'

chés Gijfizrt ,ñ ruë S. Jacques, à Sainte Thé

reſe,& chés Nya”, fils, Qiay des Augustins,
près le Pont S. Michel , 1740. ſi"

Voici un Ouvrage des mieux travaillés

entre ceux qui ont parû en ce genre cle Lic—

terature , 8e qui peut à tous égards ſervir de

Modéle aux Ecrivains qui auront aſſés de

-courage 8c de ſagacité pour en entregrendre

de ſemblables, en prenant pour o jet les

Pays dont ils ſeront le plus à portée , ou le

mieux inſtruits. Par- un ſemblable travail

on auroit enfin une Notice exacte de toute

la
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[a Ëince à remonter- depuis les premiers

tems , où l'Histoire commence à parler des

Gaulois , juſqu'au ſiécle où nous ſommes ,

ce qui répandroit de grandes lumieres ſur

toutes les Parties de notre Histoire.

M. de Valois avoit formé cette grande

centrepriſe , 8C Pexécura dans la Notice qu'il

fit imprimer en i676. Notre Auteur en par-f

lant de lui 8c de ſon Ouvrage , s'exprime en

ces termes. ~ ‘

- .. »Cet Homme illustre , le premier qui ait

” débroiiillé le cahos de nos ~Anriquités ,

>- étoit ſans contrcditle ſeul de ſon íiécle ,

I! ui pût remplir avec honneur le Projet

” d'une Notice des Gaules. Quel Tréſor
:z pour lesjGéographegque iſia précieuſe No

» rice ! Néanmoins outre les omiſſions , qui

,z compoſeroient plus d'un juste Volume ,

D) combien de fautes réelles n'y rencontre

” t'on pas , malgré le ſçavoir 8C la ſagacité

” de l'Auteur? Si l’Ouvrarge de M. de Valois
,, est un prodige pour le iécleſi où il a parû ,

- ” il ſaur avouër que de ſon tems l'ancienne

»Géogra hic dela France n’éroit pas eri
a: core alliés éclaircie, pour qu’il lui ffit poſſi

” ble de ſatisſæiire pleinement l'attente de ſon

” Lecteur. .

C'est ainſi qu'en rendant justice au mérite

Littéraire de M. de Valois , 8c à ſon excel

lent Ouvrage , l'Auteur ne diſſimule pas les

. fautes
" _ :l
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fautes 8c les oſimiffions que les Sçavans y trou-I

vent tous les jours; 8c à propos de fautes ,'

quand il en reconnoît lui-même dans les

Auteurs Modernes , qui ont traité les mêmes

ſujets , il les releve avec liberté pour Pintcrêc
dela verité. On en trouxſſ/e un exemple entre

autres àla page 146. du I. Tome »Neuf

3- Chastel , dit-il , est une Ville du Pays de

n Brai , ſituée à 8. ou 9. lieuës au Nord - Est

. n dela Ville de Rouën , dans une Vallée ri

” che 8c abondante en ſruits , en grains , en

a: pâturages. Un Géographe( 1) récent à re

» pris Thomas Corneille 8c Baudrand , de

n ce que l'un 8c l’autre placent- cette Ville ,‘

n tantôt dans le Pays de Caux , tantôt dans

u le Pays de Brai :_ ceſänt desfizure; qui échos."

D: pemſàuvenr, dlſ—ll,dÆï7! le: Ouvrages d’une

n auſſi ,grande étendu? que lesleurs.

v Mais dans les Ouvrages d'une auffi pe-’ .
n tite ſiétenduë que le ſien , puisquîl n'entre

»prenoít que la Deſcription de la France

ï.- ſeule , devoir-il lui échaper à luiñmême de

v mettre une ſi grande difference entre lc

n Pays de Brai 8c le Pays de Caux P L'un est

” renferme dans l’autre , comme la partie est

a» \enfermée dans le tout; nous Pavons 0b

n ſervé plus [Îaut, Une Ville du Pays de Brai ,

d» du moins du Brai Normand , est donc né- ’

(r) Pig-Univ! de la Force , Nou-v, Daſh-óptico” de la

France , Tam. V. pdg. au. 2.13.

.» ceſſairemenï
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v ceſſairement une Ville du Pays de Caux ,‘

u 6c il n'y a point de ſaute ſur ce ſujet, ni

>- dans Baudrand, ni dans Thomas Corneille.

Les deux Volumcsi qui contiennent ce
raſſnd détail de Géographie 8C d'Histoire ,

âans lequel nous ne ſçaurions entrer ſi, ſont

diſpoſés 8C, travaillés de la même maniere 8C

ſelon la même Méthode , l’un pour le Pays

de Caux , l'autre pour lc Vexin. On rend

dans le ſecona encore lus de liberte que

dans le premier , quanä) il s'agit de relever

cerraincsmé riſcs échapées à diffcrens Au

teurs, 8c rétaËlir autant qu'il est poffible, la

vérité de certains Faits d'Histoire ou de Géo

raphie. Ces Auteurs ſont , Nugcrel , qui a.

ecrit une Chronique , le P. du Moutier dans

ſon Nan/Ma Pia , le P. Mabillon dans fes'

Annales, M. de Boulainvilliers a Etat de la

France , ôcc. V '

EOLAIROISSEMENS dJnnés par M. Maillart;

;Ancien BÂFÛHÏYÏET de l'Ordre de: Avocat: a”

Parlement de Paris à l'Auteur de la DcſhriP-Ÿ

n'on Géographique é" Hzſloriqu; de_ la Haute

Normandie _, Edition de 1740. Tai/ze I I.

pdg. 16 z. .

. Vous vous étonnez , Monſieur, de ce que

j'ai pû assûrer que l’Eſchiquicr de Norman.

die , n'a eu le dernier reſſort qu'en 1499. par

ÏEdit de Loüis Xll.

, Repair/è,
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~ Rípoflfiz J'ai pour garant le @avant Fran!

'd'Alençon 8C

fois Ragneaü, décedé le 1 z. Septembre 1605.'

en ſon Indice des Droits Royaux , 8c Sei-_ .

gneuriaux , au mot Eſàhiquíerî. En voici les

termes. … .

v L’Eſchiquier de Normandie , qui ne te

” noir pas ordinairement , 8c pour lequel il
a» n’y avoit aucun arrêté ,ſini déterminé , a été

_vp érigé en Cour Souveraine 8': ordinaire par

n le Roy Loüis XII. en l’an 1499. et

Le même Ragueau énonce les/Eſchiquiers

e l’Archevêque de Roüen;

Choppin celui du Roy de Navarre. Tout

cela étoit des Cours de Grands-Jours.

~ Vous demandez , Monſieur , à quel Parle-ſi

ment on pouvoir apeller des Jugemens de

Plîſchiquier de Roüen E _

Reponſè. 1°. L’Apel interjetté du Juge Dé

legué, ſe porte au Déléguant. Legíéur primo:

Û ult. digest. xux. Qi; Ô' à quo appelle-ſur.

2°. Ainſi les Grieſs propoſés contre la Com

miffion de l’Eſchiquier, ſe portoient au Roy,

lequel en erſonne , ou par d'autres Com

miſſaires , lies jugeoit ſelon le Droit , ainſi

quïlſe pratique préſentement par la voye de

caſſation. _

3°. Liſez , Monſieur , les Notes ſur At—‘

tois , Edition de 1739. page 1005. 8c vous

y trouverez que la Charte accordée par lc

Roy Loüis XI. aux Trois Etats de Nor

' ' mandie,
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mandie , au mois de Novembre 14.70.- 'vieil

Style , ſur d'abord registrée au Parlement de

Paris , le z. Janvier ſuivant, 8c à la Chambre

des Comptes le 4. Mai , 8C qu'elle ne ſûr re-fz

gistrée à ſ-Eſchiquicr de Normandie , que le 'SET

10. Février I470. ,

Delâ j’inſere que, même dans les affaires

majeures Normandcs , nos Rois en comma..

niquoient à cette Cour de France 8C des

Pairs, gçst-àñdire , au Parlement de Paris;

gui ne pouvoir juger les Apell-ations de l’Eſ—'

chiquier de Roiien , ſelon l'Article xri r. de

l'ordonnance du Roy Loüis X. dit le Hntin,

datée du r9. Mars 13 t4. 8c l'Article xvr 1 l.

de celle du zz. Juillet 1315. Cette derniere

excluoit même le Pourvoi au Roy : Prohibi

tion , qui bleſſant la Souveraineté du Prince;

étoit cenſée non écrite.

Le Verbe Allemand Soho-fion , ëest-àdiregj
mtſittere , envoyer , est l'origine de Sedan-im” ,'

Eſchiquier : puisque cette Cour iféroit te

nuë qu’cn vertu d'une Commiffion du Prin

ce. Je tiens cela de Choppin en Son Traité

Do Domanio, Lib. II. Tit. XV. N". 2.

' Cette Etymologie me plaît mieux ue celle

,que j'ai lûë dans D. B. de Mont aucon ,1

Bilaliothem Maxima , *Tome I 1. p. 848. En

voici les termes. x

>- Il ſera remarqué, même_ ſelon l'écriture_

_:3 dudit Registre , qu'on ne ſçait ſi c'est .T144

Il. Val. E ” !dv-ſum



ËMÆMERCURE DE FRANCE

o»

zz tezrium «ou Sczzmrizzm , d’aLÎtant que les T;

n ſont courbes comme les C-'gde laquelle er

” teur est procédé- le terme dïîſcbiquier. c_

Vous dites , Monſieur , que le Roy. Phi -'

Iipe le Bel fixa pour toujours la Cour de l’Eſ~

_chiquier dans Roücn : donc Yorigine en est
ſiëantérieure à ce Prince, M. du Soüillet en

ctſon Roüen , Edition de 175 x. p. zz. l'a con

ſidérée comme bien reculée juſqu'à Rallo” ,

Raon] ou Robert , premier Duc deaÿlorman

_die , reconnu par la France , 8C _cédé en

9 17L En voici les termes. Ÿ'

zz Ce' grand homme , qui nïgnoroit rien ,

” voulut encore mieux affermir ſon Efat*

z; c'est pourquoi il établit , ou plutôt il con

» tinua ,ctôc confirma la Justice , qu’il nom

,, ma Eſcbiqnier: 8c ordonna le Grand Séné

zz _chdl , pour corriger les Sentences des_Ví—

zz comtes 8c _des Baillis , pour viſiter la,
- .n Province , 8C pour juger de toutes les cau-ſi

n ſes proviſoires en attendant la Séance de

' .n l’Eſchiquier , qui ſe tenoit en tel lieu , 8C

” en tel tems qu’il plaiſait au Prince : Cet

.n Eſchiquier étant, à proprement parler, une

n Affinzblée de tous les Notables de la Pro
zz vince ſi, ou un Parlement ambulatoire , qui

n ſe tenoit deux ſois par an , à ſçívoir au

zz commencement du Printems , 8C à l'entrée

v de l’Automne , à chacun trois mois , tan;

,n tôt à Robien , puis à. Caen , CY queiqueſois

… e, à
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r» à Falaiſe , où les plus grandes cauſes , 8c

n les apellations des premiers Juges ſe déci:

Da doient. ,ë

Les idées que ſournit cet Auteur , me

ſont conſidérer ?origine de Hîſchiquier

comme celle des Commiſſaires que les an

ciens Princes e-nvoyoient dansles Provinces,

'ſurquoi onpeut voir Fr. dó-Roye , Anteceſſ

.Andetïavenu De Mtſſïr Dominicxr , eorum o -

ficio pote/Zara , H51' Malta ne! Ecclcſiasticam

Ô' forenfem diſciplinam ; Andegaroi , apnd

Petram Avril_ Regis G' Academia AYj-pograz
p/mmſſ- 167z.inñ4"’. .

A l'égard de l’Eſchiquier Normand, on

peut encore ,lire le laborieux [ra/nage ſi”

*Normandte , au Titre 1 . ale: .Ïnrtctſdlſſcttctoflr é'

.Arx, xxxvi i r. 8c les Du

fieacazzínm.

_Au Mercure de France Novembre

3

_Cangistes au mot

I 740.'
p. 2770: 8c ſuivantes , on trouvera une cx—. i

äcellenre Diſſertation ſur le Ponthieu, où il y a

a des choſes intereſſantes pour le Comté

d'El), qui ſait une partie intégrante dela

HauteñNormandiez Comté d’Eu , dont il y

a une Liste éxacte , tant en Domaines qu’en

mouvances, jointe aux Notes ſur Artois _,

Edition de 1739.

Jean -Baptiste Carga-ara , Imprimeur du

Roy , ruë S. Jacques ,A vient dc publlcr une

E jj' nouvelle
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nouvelle Edition du Dictionnire de FAeadé-Ï

mie Françoiſe en z. Vol. in-ñ °. Cette Edíſi

tion est ſi conſidérablement changée 8c avec

tant de ſoin, que ce Livre doit: être regardé

comme le meilleur en ſon genre , &cle plus

autorisé pour ſervir de_ régle en matiere d’Or-ji

\ographe , 8c pour connoître les diverſes ac-j

ceptions de chaque mot, avec la pureté , la

correction 8C Félegance des Phraſes de notre

Langue; -ſiî

Le même Libraire , 8c H. L. Guerin , dé;

bitent une nouvelle Truduction de !Imitation

de Jeſus-Christ, par le P. Lullemant, Jeſuite ,'

_connu par d'autres Traductions qui ont été,

ſort goûrées.

L'ART DE LA GUERRE ,‘ ou Maximes 6C

Instructions ſur l’Art Militaire , par M. Le

Marquis de Quincy , Lieutenant Général de

PArrill-eric, auquel est joint un Traité des

Mines , 8C des Tables pour Yaproviſione-Ÿ

ment des Places dc Guerre , par M. le Ma;

rêchal de Vauban , en deux Volumes in- l 2.'

. A Pen-is ,_ chés Cazgnurd , Mariette , Delerz'

'pine 8C Hériſſ-'znt , ruë S. Jacques.

DÏSSERTATION , dans laquelle on recher;

che depuis quel tems le nom de FRANOE 1;

ézé ,en uſage pour déſigner une portion des

.Gaules .i
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Gaules , l'étendue de cette portion ainſi déñ'

nommée , 8è ſes plus anciennes diviſions de

puis Pétabliſſement de la Monarchie Fran

çoiſe qui a remporté le Prix dans l'Academie

Françoiſe de Soiſſons , en l’année 1740, par

IM. Lebmf, Chanoine 8c SOusChantre d'Au

î Xerre ,ñ à Pari: , chés J. B. ..Deleflzizzç- , rue

S. Jacques , i740.

Ceux qui Shpliquent à l'Histoire de la"

Nation Françoiſe , ſont allés informés qu’il y

a eû en deçà du Rhin , une certaine portion

de Terrain , apellée Francia , par des Ecri

vains qui ont précédé Clovis. Mais depuis

quand ce nom s'est-il communiqué à tout le

Pays conquis par les Francs juſqifàla Loire Z

C'est ce que M. l'Abbé L. détermine au mi

lieu du vi. ſiècle. Il dit que Cyprien Evêque

de Toulon , en ſa vie de S. Céſaired’Arles ,

est le plus ancien Ecrivain qui s'en ſerve dans

le ſens dont il s'agit ici , distinguant la Fran

ce d'avec les Gaules , comme étant deux di
fſiérens Pays , dans leſquels S. Céſaire envoye

ſes Sermons. '

S. Nizier , Evêque de Tréves , auſſ - bien

que Marius, Evêque &Avenches , aujour

d’hui Lauzane , en ſa Chronique , ſont des

témoins pour cc tems-là, que le nom dc

France étoit restraint à une partie de la Bel-’

gique 8C des Lyonnoiſes. Mais Soiſſons ſût

compris dans la France , dès le Regne dc

’ E iij Clovis ,
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Clovis , 6c le P. de Longueval (r) ne paroît

pas bien fondé à reſſerrer , comme il ſait, l’au

cienne France d'alors entre l’Oiſe ,' la Marne
8è la Seine. L’ſiAuvergneſi 8c le Poitou n’étoienc

pas encore de la France ,~ quoique poſſedés

par les fils deClOvis. Les Textes de Gregoire

de Tours 8C de Forrunat de Poitiers , ſont

formels là-deſſtts z le Limoſin n’étoit pas non ñ

plus encore réputé du Territoire des Francs,

quand S. Eloyle quitta pour venir en France.

Cest le langage de S. Ouën , qui devoir ſe

connoître en ſait (Pexpreffions uſitées de ſon

tems. On voit àla page 24. dans la Note , le_

mot Francia: au pluxier pour ſignifier PAUS

trafic 8è la Ncustrie. Mais l'Auteur de la vic
Manuscrite , où ſe lit cette expreflîon,in’é

crivoit qu'au rx. ſiecle.

M. L. s'étend beaucoup ſur Poriginedue

mot Neustrid , 8c il dit là-deſſus des choſes

qu’on ne trouve pas ailleurs, fondé ſur le~

Manuſcrit de Frédegaire .du v”. ſiècle ,

conſervé chés les Jeſuites du Collège de

Loüir le Grand. Il remarque auffi que le mot

de Nenſîria \l'est point dans Gregoire dc

Tours , 6c que ce n'est qu’une altération du

Terme Neptreclaum ou Neptricnm, uſité dans

le Manuſcrit de Frêdcgairc , enſortc que ſe—

lonlui, cette expreſſion n’a aucun raport

avec les mots d'Elie , ni d’Oüest, mais qu’elle

( 1) Hrfloíre de PEglzſe Callie-me.

ſignifie
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ſignifie ſeulement præczpudz fade: ptite-nti: , ou

pmcipuizm Regnum. -

Uétendue du Royaume de Clovis, lors de

ſa mort , qui est le ſecond point que ?Acadé

mie de Soiſſons avoit donné à traiter , ne_
peut guéres ſe prouver que parle nombrcctdes

Eve-ques qui affistercnt au Concile &Orleans

ar ſon ordre. Nous nous "contenterons de

griſe remarquer ici après M. L. que les Evê

ueS de Rennes' 8( de Vanne: ;y ſureidt man
ges par (Ilovisi , 8è qu’ils y affisterentñ. L’ſiAu-j

\CUT lnſCTC 1111C Remarque EOUIC HOUVCllÊ (13113 c

la Note de la page 42.. ll v marque à l'occa

ſion du_ Concile d'Agde de l’an 505. dont il

a été obligé de dire un mot, que vraiſembla

blement le Petrus Fpzſcoſ …de Pnlnrio , dont

Cnxnercne rant 1e crc-Eze , cítÎ-ií Fíâïïa” , ÃiGËS

Evêque de la Saintonge , qui aurolt ſiégé en

cette année-là , dans une Boutgade de ſon

Territoirqdite Palais, Parce qu’on a des preu

ves de ſemblables réſidences d’EvêqucS en

d'autres Lieux, que dans la Capitale des Peu

ples confiés àleurs ſoinS,& iI en raporte quel

ques-uns. La raiſon qu'il aporte plus bas pour

laquelle on ne trouve pas le nom de S. Remi

au Concile d’Orleans, ni d’aucun autre Evê

que du Royaume , qu’on apella- depuis l’Auſ—

trafic , paroît auſſi meilleure que celle que

Marlot ou d'autres Rhémois ont roduite:

L’Auteur n’àñ pas Oublié de raſſem ler dans

‘ E iiij une
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une Ëutre Note , une partie de ce qui peut

com attre la Tradition aſſés récemment in

troduite à Nevers ſur un Evêque nommé
Tætnriczſidznur : 8C regardant ce Tzznricidznfflzr,

comme un Evêque de la Province Séqua

noiſe ,il enviſage Nevers , comme un Lieu

du Royaume des Francs 8C nonñ pas des

Bourguignons.

La troiſieme Partie contient la moitié de

la Diſſertation de M. L. Il y examine quel

fut le partage des Etats de Clovis entre ſes

Enſans , 8c quels furent les motifs de la di

viſion, telle qu’elle ſut faite entre eux. Il p

adopte en partie le ſentiment de M. l'Abbé

du Bos, dans ſon Flistoire Critique de la

Monarchie , 8c il convient que Thierry!,

Clodomire 8c Childcbci": , eurent , outre -e

Gros de leurs Etats , qui ſe tenoit de proche_

en proche , quelques Pays détachés. Il ſait:

remarquer dans une Note , que les expreſ
ſions de partage ſait ordincſolzſidëzto , doivent

s'entendre du Territoire d'une même piéce.

'86 ne faiſant qu'une même conſistance. Il

croit que le Royaume de Clotaire fût dans -

ce cas : il fût le plus petit en étendue' , mais

leplus peuplé ou garni de Villes remplies de '

Francs , enſorte que par Pégalité ſouvent rê

pétée en fait de partage , dans Gregoire de

Tours , il ſaut entendre que celui qui avoit

le plus grand Territoire, n'avoir pas plus qpe

i .C1
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Îes autres; parce que dans cc grand eſpace;

il y avoit moins de Cités , ou , S’il_ y en avoit:

également , elles étoient moins garnies de

QHTEÎCÎS de' Francs. Orléans , par exemple;

8c ſon voiſinage, étoient remplis de François,

delà vint que Clovis _apostrophant les Saints
Moines dc Micy ,ſſſleur diſoit: Vo: ergo ,ï

Enrptſici ('9' Mózximizze , defini” inter Franca:

eſſi- peflgrimſſ. Sur la fin de cet article , M. 'Li

revient à la. raiſon , pour laquelle S. Remi

8C les autres Evêques du côté de la Meuſe ,‘

la Moſelle 8c le Rhin, nïæffisterent pas au Conz

cilc d'Orléans. »'11 remarque dans un Canon

de ce Concile , une expreſſion qui, indique

’ qu’il'y avoit des Diocèſe; , dont les Evêques
pouvoient être Lſſde la dépendance de deux.

Rois, 8c il conclut delà , que vraiſemblable

ment Thierry régnoit dans ſon Royaume de

Metz ou d’Austraſie, 8è que ce ſut pour cela

que Clovis n’envoya pas une Lettre de conJ

vocation aux Evêques de ce Territoire. Les

raiſons 'qu’il donne de la Forme dont on crûË

devoir arranger les portions du Lot de cha

cun des quatre Freres, paroiſſent ſort proba

bles. La prudence clemandoit que ces quatre

Freres vécuſſent en paix, 8c pour cela il étoit

néceſſaire que l’un ne pût pas entreprendre

ſur—l’autre , ſans riſquer la perte de ſes Etats.

Cest ce-que l’on voit qui a été obſervé dans

la diviſion , telle qu'elle est réprä-Èntée pëîr
. l V ' a

-
—

9 - l
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la Diſſertation dont nous venons de rendrd

compte , laquelle ſait honneur à ſon Auteur;

— 8c intereſſe toute la Nation.
ï

NOUVEAUX AMUSEMENS DU Cœur». 8C

de IXESPRXT. Tome VI. Se vend à Paris,

chés la Veuve Piſſîxt , Quai de Conty au

coin de la ruë de Verdun, à la deſcente du

Pont - Neuf , 8c chés Antoine — Claude

Brieffizn , ruë S. Jacques , àla Science. L0

prix e/Z de trois livres.

Second Extrait.

En continuant de ſaire connoître un

Ouvrage qui paroit être agréable au Public,

voici!, un échantillon du Prologue qui a été

réeite' à l'occaſion a"une Piece ele 'Ïlaëæitre que

de: Perſonnes ole lez plus haute Nobleſſe joué'

rent , il y u quelqun-r mai: , pour leur amuſe

mem , Ô' celui d'une Compagnie choiſie. Il est.

de M. l'Abbé de Grécourt ,pdg z 16.

LA Critique judicieuſe

(Ln , d’un ton charitable &ct doux

Rcprend , ſans être ſastneuſe ,

Les fautes des ſors 8c des ſous ,

A place en bonne Compagnie z

Mais ſa Rivale , avec raiſon ,

En est mépriſée 8c bannie,

.Comm
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Comme une peste de Maiſon 5

Elle- ſe nomme la Cenſure,

E: veut perpetuellement ,

A l'aide d’un peu' de Lecture ,

Triompher dans ſon ſentiment.

'Tout est criminel à ſa yûë , z

Tour est ignare 8c non lettre' ,

Tout n’est que vice , erreur , bévûë;

Er tout est fait contre ſon gré.

A cette Megectre inquiette ,

Sur ſoniéchine il fait beau voir

Uhabit d'une vieille coquette,

Ou les lambeaux d'un mapteau noir.

De même à peu-près accoutrée ,ſſ

Elleuſe -gliſſe en un Séjour

Oli les Plaiſirs du tems &Astrée

Ticnnent leur agréable Cour. -

Elle y trouve la Comédie ,

Nymphe révérée en ces lieux;

Et d'abord comme une étourdie ,

Lui jette un regard furieux.

Comment donc 1 Muſe Pantomime;

On dir que depuis quelque tems

Vous oſez vous mettre en estime .

Parmi les plus honnêtes gens?

Songez que vous êtes proſcrire

Par des décrets cent ſois rendus :

,E v) Nos
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Nos ſaintes Loix vous ont inſcrite

Dans l'index des ]euX-,déFendus.

Toujours , toujours les mœurs timides

Ont ſui vos dangereux atraits ,

Et de vos diſcours homicides

Le cœur a reſſenti les traits.

Alte-là , lui répond la Mïíſe;

je ſçais bien ce qu’on dit de moi ;

Mais ſouffre auſſi que je m'excuſe ,

En distinguant mon double emploi.

A tes clameuts je mhbandonue ,

Lorſquäiux yeux d’un bruyant Publie

Un Spectacle force' ſe donne

Par un mercenaire trafic.

Que :on strident couroux s’enfiâme

Contre ce tendre 8c doux poiſon ,

Qui pout-toit dans une jeune ame

,Donner atteinte à la raiſon , &C- _

Les Remarques de Mad. l'a Préſidente F”,

au ſujet de la Diſſertation de L4***~, ſur ICS

Théâtres des Aucienszäk celles de Mad-V* lë,

ſont judicieules 8c bien écrites.

n Les Anciens , dit Mudame V* *page

>- 329. ifavoient qu’un genre de Spectacle

» pour le Dramatique : nous en avons

» deux. Pourquoi ne peuvent-ils être par

!) laits l'un .CSC lautre dans leur goût diſſe
ct rent 2

ï
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D rent? Il me semble que l’Opéra eſt fait:

ï* pour le Poëme dans tout Son merveilleux;

v 8c pour des actions d'éclat qui demandent:

D: des Choeurs; la Comédie pour le Poëme

n plus ſimple , mais infiniment intéressant ,‘

v qui ne représente , .à la vérité , que Pinté

»q rieur de la Cour des Princes , les paſſions;

vlesintrigucs des Grandsstlont le peuple

n ne doit point être instruit. Mais ces Tra-f

» gédies, toutes ſimples qu'elles Sont, n'ont

n elles pas tout le pathétique , le paffionné;

n lïnstructiſ que vous demandez P J'en

n apelle à l'effet qu'elles causent ordinaire

” ment. Pourquoi donc les blâmer P Est-cc

v parce que les Anciens ne penſoient pas de

n même P Aläêgard de la magnificence des

v habits , permettez-moi de vous demander

n ſi elle pouvoir s'accorder avec ce-vraisem

v blable ſi SCſuPLIlCLlX 8c ſi exact des An#

v ciens. Un Peuple qui Se trouve ſur une

n glace dans Ses habits naturels , doit-il être

I,

a» beaucoup d'éclat: à un Spectacle? Non ,²

v assûrément. _

v Souffrez que je vous demande encore;

» ſi les Anciens avoient Pusage de ſifflet

icn magnifique? Et doivent-ils donner

» les Piéces , -pour _marquer qu'ils les trou-J*

» voient mauvaiszs. Trouve- tîon quelques

~» monumens qui prouvent qu'ils avoient des

v ſifflets? Je scrois bien curlcuse dc sçavoir

E; comment ils étoient faits. ~ A
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A la page 337. 8C ſuiv. on trouve une Pañ'

rodie critique de l'Opéra de Dardanus. Puis

une trentaine dſſ-jpigrammes traduites d'O

Wen , outre des (Scies, des Chansons, des

Parodies , les Statuts de l’Ordre de: Trance”
dtctnr, en complets ſur l'air de M le Pre-Ua":

des Marchands , 8C Sur celui des Infinimen]

peu”.

v Cet Ordre , dit-on pdg. 403. étoit ſort

v brillant sur la fin dela Régence. Il étoit

» composé de quantité de personnes de la

» premiere distinction , jusqu’â cellcsjdîin;

=> condition honnête. Il _v avoit Sept Offi

» ciers , qui après une information de vie 8C

v de mœurs , donnoient des Lettres de ré
” ceptctioi] , avec lesquelles on avoit droit

n dhospitalité chés les Freres Trancardins 8C

>- les Sœurs Trancardines pendant deux jours.

On promet :le donner dans le: V01mm: :mſi

'vant un !Vèí-gïflïlíl nomóre de Piéces compo

.Téer par des Membres illuſirer de ce! Ordre ,'

dont il reſle Encore quelque: Freres Ô Sæm-.r,

Voici une Epître de Madame Vat-j' , à

M. FAIYIM' Diuchel, qui avoit envoye' de 'la

const-rw- fizite par une KfllgIEl-Iſè , 7m' refuſa
fenfizireſi des cœurs.

Votre conſerve est merveilleuſe,

je vous en Fais mille remercimens:
,

Yous en devez autant de complimens



DE C E M B R E: ':7452 1877)

A _l'aimable Religieuſe

Qui la fit de ſa blanche main.

Mais , au ſujet des Cœuts , d’oû lſiui vient ce clés

dain .>

D’en façonner elle s’excuſe ,

De les toucher elle refuſe l

Pour moi je ne ſuis pas de même ſentimentz'

je forme [zi-deſſus tout un autre ſystème.

Je fais grand cas du coeur: ſource du mouvement;

ct C’est_luiqui nous eleve .Ju-deſſus de irons-mêmes:

Il porte nos déſirs juſques au firmament,

Et nous fait accomplir le précepte charmant

Que ſaint jean réperoit ſouvent dans ſactſſſivieilleſſe

Mais , que l’on trouve peu de coeurs de cette

a

eſpece 2

Je regarderois donc comme un Fort grand 5011-(

heur —_

D'être ouvriere cn fait de Cœur;

It que de les toucher je ſerois ſatisfaite ,

S'ils étoient faits comme les ſouhaite.

La Lettre ſur l'origine 8C le progrès des

Opéra en France , avec l'établiſſement de

l'Académie Royale de Muſique , à Paris;
est un bon Mémoire Hilſiiotiqtte, où l’on

trouvera pluſieurs traits particuliers , qui

&ſoient échapés aux recherches de ceux qui

ont traité précédemment ces matieres. Cest

~ 3P31ſſ

ï
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aparamment la ſeule bonne raiſon qui ait dé

terminé à donner cette Lettre au Public.

Nous ne dirons rien de l’Avanture Histoz
tique (pag. 437. ) elle est courte 8C ne fſiatiſſ-j

guera pas les Lecteurs.

IÎOde de M. d'Arnaud, intitulée la Fauſſê

Gloire, a le mérite ordinaire aux Poëſies dc

cet Auteur.

M. le Chevalier de Neufville Mantózdor;

‘ a compoſé l’Elegie ſuivante , adreſſée à Ma

demoiſelle D. L. D. C.

_Pendant que tu me crois 'encore

Dans_ les enîelzuantemens d’un ſommeil gracieux;

Une ſource de' pleurs vient de m’ouvrir les yeux z

Un ſouvenir affreux m'agite 8L me dévore.

Iſlélas l pourquoi faut-il que l'ombre de la nuit

Ait apéſanti ma paupiere?

\Que n'ai-je préféré quelque veille guerrière

4A de fauſles douceurs que tant de trouble ſuit!

.A peine renongant aux traits de la lumiere ,

l Et tel qu'à mon heure derniere , —

ſoiibliois mon ardeur, mon Etre &L l'Univers;
(Qu'un eſſain de ſonges perfides i

Sortis , pour nÿallarmer', du goufre des_ Enſers ,~

s'offrent à mes eſprits amoureux 8c timides ,.

Non plus , comme ?Amour re peint, riclre Tapas,

Leſſfront ſerein, la bouche animée 8c vermeille z

Le.
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Et par une heureuſe merveille,

Qu'un moins tendre que moi ne dénrêleroít pas ,

Les yeux tout â la fois, vifs , languiſſans, modestes.

Les ſymptômes les plus funestes

Décoloroient ton_ teint , flétriſſoient tes beautés.

Languiſſante ou plutôt, Tbímíre , évanoüic ,

Tu promenois par tout tes regards irrités g

Et 'tu me reprochois que mes légeretës

Te couteroient bien-tôt la vie;

Tu regretois l'excès de ta bonté z

ï) Ingrat , c'est donc ainſi que tu _traites ma flâme ,‘

” Diſois-tu? Ma ſincctité
n lvlétitoit bien de captiver une amcſſ

:a Qui connut tout le prix de ſa Félicité.

» (lue je déteste, hélas! la coupable fierté

o? Que j’eus pour des amans ſans doute moins vo-Î

lages l

a: Seul tyran de ma liberté,

a: Que 1121i- je reçû leurs hommages l

b Tu le ſçais: chacun d’eux , encor que rebute' .

D: Préfere de languir ſous le poids de mes chaînes ,

n A gouterailleurs des plaiſirs.

os Et roi , dont je prévins les amoureux déſirs ,

d: Pour ſſt’cxemter les plus légeres peines ,

» Toi , qui n'as à me reprocher

:p Qu: dïrvoir trop payé ta légers tendreſſe ,

a» Et de n'avoir pû recacher

ſi Que
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zñſſQue ſi ru vouloxs l'arrache:

v A rriœnpher de ma ſageſſe ,

WTu-pouvoís. Mais deſk trop détailler ma faibleſſe.

n Tu connois ton crime , 8c ſçais bien

to Ce que i’ajonre1ois ſitu pouvais pourſuivre..."

à» Adieu.. mais ſouviens-toi.. que j'ai ceſſe' de vivrï.

ï- Pour avoir compare' mon amour 6( le tien.

ſſ 'C’est ainſi , charmante Thémire ,

Que , par uninjuste rourment

Qfflon imagine mieuxqrſon ne ſçauroit le dire,

Tu ſuppliciois ton Amant. ct

Je voulois m'excuſer 8c te faire comprendre

Que ſétois toujours auffl tendre ,

Auſſi fidele, auſſi conſtant.

,Je prens ces belles mains . rivales de 'Palbâtrez

ſembralſe tesïgenoux , tes piés que Ÿítlolâtte.

]’allois bien faire plus; mais,dans le même instant,

En remarquant ſut ron viſage

La colere mêlée aux horreurs du \repas ,

Tout mon ſang s’est glacé ; je ne me ſouviens pas

Si tu m’as parlé davantage.

Bien-tôt , plus abbattu que toi ,

je n’ai pû rompre le ſilence ;

Mais Pour prouver mon innocenccz '

ctq Mon ardeur 8c ma bonne ſoi,

De mes jours malheureux j'ai fait un ſacrifice:
n Puiſſe le Ciel, ce diſois~jeien mourant ,'

Tee
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u Te rendre, ma Themire, un auſſi tendre Amant!

Mais ignore con injuſiiſice ;

r- Dc väins remords ſont un cruel ſuplica

” 'Que ma parfaire ardeur te vuudroit épargner.

ï: je_ meurs de res chagrins , mais je meurs de tenp'

dreſſe.

da Adieu…. ſi_ chés Pluton Cupidon peut regnet,

»Tu ſeras toujours ma Maîtreſſe.

Soudain Phoriſon ÿembellit

Des feux de la naiſſante Aurore:

A leur douce clarté mon ſonge ÿévapbre.

je me croyois au Styx. , je me trouve en mon lit;

Cqrêveil arrêt; la ſource de mes larmrs.

zz Eh! t'y! me diras-cu , qarelcs bdſſes allarmes!

d. Peux-tu mieux terminer \on ſon?

n Comment , pleurer! eh quoi 5..... ce n'était par

m.: mort :

Hélas! je regrerois de ne plus voir tes charmes.

Ce ſixiémoTome finit par des Parodies '

de deux airs de l~O era des Fêtes Vénirien
P

nes. Le ſeptième est en vente à Paris , ches

la Veuve Pis \OT , 8c ches _BRIASSOM

On avertit que les Libraires de Province

doivent s'adreſſer à ces deux Boutiques pour

avoir deg corps complets de cet Ouvrage

périodique. On leur ſera une remiſe hon

nête, ſoit qu’ils prennent les Volumes en

blanc', ou qu’ils les demandent reliés. Ils

doivent ſeulement sïædreſſer là directement.

D:
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De Boulogne. On a imprimé tout récemñ'

ment dans cette Ville deux Ouvrages de

Pieté , l’un 8e “Pautre de M. le Cardinal Prolï

per Lamhertini , -Arehevêque de Boulogne ,

élevé ſur la Chaire de S. Pierre.

Le premier est intitulé : Annotazioniſfflpra

le Feſle di noſlro Signore , della B. Virgine.

Le ſecond : Annorazioni ſopra gli Am'
-ſſdalcuni ſancti di Bologna, ê ſbpra ilſacrrſſfizia

della Mi a. In Bologna i740.

Le quatriéme Volume du Recueil delle

Notificazioni , Edirti , e inſlruzioni dal Signzr

Cardinale Lamhertiïri , Areivefeovo di Bo/o—

gna, avoit été publié quelque tems aupa

ravant.

On a publié auſſi dans le même tems le

quatriéme Volume du_ grand Ouvrage du
même Auteur, de Servorum Dei Beatgſifieatio

ne , C9' Beatorum Canonſſatione , Liher 4.

in fol.

De Veniſê. Jean-Baptiste Paſqua/i , lm-‘
primeur-Libraire , a publié depuis peu PHiſ-ſi

toire dZAquilée , compoſée par le R. P. Ber~_

.nard de Ruheir, Dominicain. a ‘

1l paroît encore un autre Ouvragei

Sono il nome d’Aeademieo intzonato , intitulé: '

Yſiraztaro de ,gli Studii delle Dóïine in dite parti

diviſe. In Venezia , i740. ſſſi

La
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La Relazione di nm; miam: Iſola Scapeml

nel nue-Ua Mondo ſbpm le Coste delflſale Cd

ribdoin America , trædatta dalla Spmzalo in

Venezia , 1739. cette Relation eflrde D,

Louis Campo 'Bella , Capitaine du Vaiſſeau**

I4 Stella.

Düím/Zerddm. Histoire de Thamas Kouli

Kan , Sophi de Perſe. 4

MEMomEs ou Eſſai pour ſervir à 1’Hiſ.j

toire de M. le Tellier , Marquis 'cle Louvois;

Ministre 8C Secretaire d'Etat de la Guerre

ſous le Regne de LOUIS XIV, à Amsterdam a;

1740. in-S”.

Dc [4 Haye. On a imprimé chez Van Du;

re” les Ouvrages ſuivans , tous avec Figures;

X740. 122-8", ~

LA TACTIQUE , ou l'Arc de ranger des

Bataillons , 8C de faire faire à une Armée en

Campagne tous les mouvemens qui convien-g

nent ſuivant les différentes occaſions.

FONCTIONS 8c Devoirs des Officiers, tam

d'infanterie que de Cavalerie.

GEOMETRIE-PRATIQUE à l'uſage des OL'

ficierSJaquelle enſeigne toutes les Opérations

les plus néceſſairesatant ſur le papier que ſur

.le terrein. TRAITE
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TRAITE' de l'Architecture Civile , àl’u—’

fige des Officiers.

Nous avons reçû depuis peu le Prorpectus ſuivant,

d'un Ouvrage qui fera , ſans doute, beaucoup de u

plaiſir aux Sçavans, 8c que nous croyons devoir

donner ici en lon entier.
LETTRES dſſe Critique, HPHflnſire ó- d: Litterature,

_ó-c écrites E; _till/FN Spi-van: de l'Europe. Par ſeu

aMſGzslm-t LCS-per z BOUFËUCDTIÎIÎC de la Ville de

' Deventer , Depuré des Etats de la Province d"Ovct

Yſſel à l'Aſſemblée nes Etats Géneraux des Provin

.ces-Unies des Pays-Bas; enſuite Conſeiller. Député

de la même Province , 8c enfin Député de Leurs

-Hautes Puiſſances à l'Armée des Alliés en Brabant

6L en _Flandres ,- _en i706. Rccueillies par M.de

Boyer ,Gentiihonùme Hoilandois , Petit-Neveu de

M. Cuper , 8c dont on propoſe l'impreſſion au Pu
blic par Souſcription. .A .Amflerdaſinz, chés Henri

_du Sanz”. M Dc c. x i..

PROJET DE :ÏEDÎTEUH,

'fai deſſein de faire préſent au Pubï-i; d'un bean

Recueil de Lettres, que feu M. Cuper écrivit au

trelois à feu M. la _Croze , 8c dont une Perſonne

d'un grand ſçavoit 8L d'un mérite diſtingué , 11124

_fait la ſaveur de me mettre en poſſeffion , ſes Amis

de Berlin ,_ auſſi gé/nereux que ſcavans , n'ayant pas

refuſe , a ſa conſideration , de me communiquer un'

-pareil Tréſor , dont je leur ai l.i plus ſenſible obli..

garion

Pour rendre ce Recueil plus parfait, javais cſPe

ré dbbrenirpar le même canal, les Réponſes de M,

la Croze aux Lettres de M. Cuper; mais il ne m'a

pas été poſiible de 'les recouvrer. Elles gzoge… en

173;.
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1753,. entre les mains du ſçavant M. Mùsheim _ de

’mêmiiñq’tſfl les Lettres de M. Cuperà M. la Croze.

NIVNÎOSiÎCÎKÎÏ le dit luiñmême dans une Letrreà

M_ Uffenbach ,datée du 6. juin 173i. Voici Les

paroles, Hub” 114km: Gisberii ("uperi Epglalns Ml

M. V. la Crage-mm hujrts ró-fponſíonibus , n: quibnr

multa jim: exrmm . ó- fcitu dignrffima ;ſed qui ea:

_dana mrhi dedit illuflris la Croze , ſe *vivo in Elia;

“mam” thefanrum hum' -uemt venire. P' Comment les

_Lettres de M. (Lupet ont été ſéparées des Réponſes

de M.la Crozqavec leſquelles elles iaiſoient un tout,

il n'y a que huit :ins , c'est ce que j'ignore , mais il

est à craindre que ces Réponſes ne ſoient trop bien

cachées. Quelle obligation Ïauroit-on pas à M.

Mosheim, ſi cet illustre Abbé pouvoir en procurer

la communication l De ma part il n'y a rien que je

ne fiſſe pour l'y engager , 8c ſi je ne me ſuis pas

adreſſé directe-mental lui-même, c'est que mon nom

lui étant parfaitement inconnu , je n’ai point oſe'.

prendre cette liberté. _ſe me flaroís d'ailleurs que

des perſonnes très-propres à m'aider dans une pa

reille reclierclie , trouve-ſoient le moyen d’y réuſſir,

'ſans qu'on ſûr obligé de détourner Nl. Mosheim de

ſes ſçavantes occupations.

Mais s’il ſant abſolument ſe paſſer des Réponſes

de M.]a Croze, j-'ai pris le parti de pubîier ſeules

les Lettres de M. Cuper, 8c d’y en joindie quanti

te' d’aurres écrites par ce même Sgavan-t à Mrs Bas

;tige . jurieu , jean le Clerc. Martin , Pasteur i

Utrecht, van. Dale-n ,à Dom Bernard de Monſan

con, 8c â d’auti~cs illustres S avans de France. Toii

_tes ces Lettres feront enſsm !e un beau Volume in.

guarto , très-digne dſêzre offert au Public. Ces Pié_

* V. 10h. Geargíi Srhelhornií Amœniraler Hiſlgrig

Lcclcfiäzflira ó- Lirteraria. Tom. Il. pag. 761.

. c”
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ces diverſes m'on-fêté communiquées de la manie."

re du monde la plus gracieuſe 8( la plus polie , par

cles perſonnes d’érudition 8c de mérite., à qui j'en.

marque ici publiquement ma vive reconnaiſſance.

En nfobligeant ainſi, elles sîattireront infaillible.

ment des Eloges de la part du Public intelligent.

On peut aſſurer que ce ne ſont point ici des Let;

ttes remplies d’une Erudition commune. Tous ceux

qui ſont un peu au fait de la belle Littérature , (ça

_ vent que M. Cuper éioit un Sçavant 8c un Homme

du premier Ordre. Tout le monde ſçait combien

&Ouvrages utiles 8c remplis de la plus ſolide Etudi

tion ,il a rnis en lumiere; mais tout le monde n'est

pas également _instruit que malgre' ſon attachement

pour Flitude , 1l n'a point négligé de ſe rendre uti—

le a'. ſa Patrie. En effet , il s'est acquité dignement

des Emplois les plus honotables auxquels il a été éle

ve' ; Emplois , comme le remarque ort bien le Pere

Niceron , qui n'ont point affbilóli l'amour qu'il avoit

pour les Belles- Lettres , qui fuiſbient jim déluſ] ement ,

ó- ñuxquellesîil donnait tous ſes momen: de loiſir. A

l'Armée même , ó- au milieu des Cdem/as, il écrivait de

langues ó- fimwmter Lettres , qui flmt connaitre la

ſagacití deſon tsprit é» l'étendue' de ſes connaiſſances. *î

*F .Mémoires pour _ſêr-tzir à PHiſZoíre de.: Hommes Il_ .

lustres , Tom. VI. pag. 90. On verra quelques, uns

des Titres de' M. Cuper dans l'endroit-cite'. Le;

voici tels qu’on les trouve dans le Recueil de M.

Schelhorn , 8: que nous les avons marqués à la [été

de ce Projet.

Gisbertus Cuperus Conſul _ó- CamerariusDa-rzenñ'

tricnſir. .Ab Ordinióus Tranſíſalania prit-fem per mul.

;os anna: Mlſcriptus Potentzffimorum Ordinum Gene.

ralium Fœdemu Belgica. Canceſſui ; inde Depntd- .

.un-um Tranflzhlania Collegio, tandemque .Anna l 706.

C'est
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c’est dans ce double pointſide vûë de ſçavanr

,Hommeär (l'Homme distingué par pluſieurs Char

ges honorables , ?ne je conjure _les Perſonnes judi

cieuſes, qui vou ront ſouſcrire …â ce Recueil . d'en

viſager M. Cuper. Son mérite ſuruniirerlèllemen;

reconnu. Lflílcadénue des Inſcri tions 6: Belles

Lettres Pajoûta â la Claſſe des Académiciens hono

raires , ce qu’il avoit coûtume «iîapeller ſon env-ô

lement d'honneur. * Les Sçavans ſe faiſaient une af

faire ſerieuſe de* le conſulter ſur leurs Etudes , 6c

même dans ſa Patrie on _reconnut ſa vertu , é: on

estima ſes grandes _connoiſlances 4 marque peu.

_équivoque d'un Génie ſupérieur , qui par les plus

nobles moyens , ſçait ſe faire jour à travers l'igno

rance , l'envie 8c les préjugés du vulgaire.

M. Cuper étantrel que je viens de le repréſenter,

on .me croira facilement ſi je dis que ſes Lettres

rendent témoignage de ſon rare (ſavoir, 8c qu’on

y remarque par tout une candeur éclairée , 8c une

noble Amodeſiimqui ſied ſi bien aux Sçavans du

premier Ordre. On y verra auſſi 'combien l'amour

Jqffiavoit M. ,Cuper pour la Religion , étoit ſincere,

8c ,quel étpit ſon zele pour le bien de l'Etat. Un

\tel Homme _pouvoir par la ſupériorité de ſes con

naiſſances , trouver ,le faible \l’un Syſiême 8e aper
.cevoir _des obſcutités , ſi jekpuis m'exprimer ainſi , ſi

_oû des eſprits moins attenu ou prévenus , :Paper

,pçoiventqque lumiere; ;mis rien ne pouvoir l'empê

cher de rendre justice aux Auteurs en blâmant mo

destement leurs Ouvrages. c’est ce qu’on remar

,rquera dans pluſieurs endroits de ce Recueil , oû M.

a Republic-z Legams mífſus ad exercitum, qui in Bra

bantia ó- Flandria milituóatfiamm” cum Auctoritatz.

V. Schelhorniî Amœnitares Hifi. Eccleſ. 8c Lit.

Tam. II. png. 768.

vf V. le P. Niceron , néiſuprd.

1 I. Vol. I Cuges
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Cupet traite le Système étonnant du _P. Hardoiiin

.d’un peu chimérique , mais .le nom de_ ce Reve_

Iend Pete y paraît toujours accompagné des _éloges

;quffm Sçavant auflî célebre méritoit à _ſi juste titre,

_ Il est bon de prévenir le _Public ſur deux choſes.

La premiere', c'eſt que les Lettres de M. Çuper ne

roulent pas _uniquement ſur Pétude des Antiquités

;Bt des-Médailles, puiſqu'il _est certain qu’il n'avait

pas une connaiſſance' médiocre 'des matieres de

Théologie , d'Histoire , tant Sacrée que Prophane P

.de Philoſophie 8c' même de _Ph)_ſique. ll ep parle

_dans ſes Lettres, avec cette ſatisfaction , ui fait

-connoîtte qu’il ,ſentait tout le charme qui e? atta
_iché â la Êoſſeflion d'un grand nombre de connoi- .

ſauces di! érentes.

j Les génie.- bornés ,qui ne ſont _tout auplus capa

bles que de retournerlans ceſſe un ſeul 8c même

objet, ne ſçauroientjamais goûter _un plaiſir ſen

ſible. C’est pourquoi M. de -Vpltairc a fort bien dit

_quelque part: v Que le plus' grand Génie &l ſûteñ

_DO ment l_e plus déſirablefijl celui qui ne donne

a: l'excluſion à aucun des Beaux-Arts; Ils ſont tous
ſſírle plaiſir de l'ame: y en a-t’il dont on doive ſe

.u priver? Heureux l'eſprit , ajoute-fil , que la Phi
_nctlolbphie ne peut deſſecher , 8c que les charmes

~ zz des Belles-Lettres ne peuvent amollir ;_qui ſçait

'de ſe fortifier avec Locke , S’éclairet avec Clarke 8;:

»- Newton , s'élever dans la lecture de Ciceron 5c

_az de Boſſuet, Ïembellir par lescharmes de Virgile
a: 8c duiTaſſe I ſi _

La ſeconde choſe qui _paraît mériter attention _,
ſi c'est que les Lettres de M. Cup-er ne ſont pas ſeu

rlement íeavantes, elles ſont encore écrites 'd'un styç

le rout-à- fait convenable' aux Sujetsque lîon y trai

te , &t au caractere de celui qui écrit. Et que pet

-ſonne ne s'imagine que M. _Cuper étant Etranger ,

ſi ne
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,ne pouvoir ſgavoit le François que fort médiocre

ment. ll avoit voyagé en France , 8c il en avoit étu

dié la Langue , dont il ſe faiſait un plaiſir de ſe ser

;vir en écrivant à ſes Amis. Auffi ne ſera-Fil pas

_néceſſaire de toucher à ſon style , 8c ſi on change

quelque choſe, cela ne regarderai que certains mots,

qui, viſiblement, ne ſont pas à leur place_ ê; que M.

Cuper lui-même n’auroit pas conſervés, s'il eût revrî

ſon Manuſcrit. Il écbape aux perſonnes même qui

n’ont jamais écrit qu'en François , 6c qui n'y ont

pas mal réüffi , des négligences , qu’il ſeroit ri

dicule de ne point corriger quand on s'en aperçoic

_à tems , 8e qu’on donne leurs Ouvrages au Public.

Dans les Lettres de M. Cuper , ou regne une éru;

dition ſi variée , les Antíquaiges trouveront de quoi

ſe ſatisfaite ſur diverſes Médailles rares,8c ſur quel

ques Antiquités de Tartarie , de Siberie , Ste.

Les Lettres à M. la Croze ont été écrites depuis

le 13 ,Mars 1-708. juſqu'à la fin de 1716. 8c il pa..

coît par _ces Lettres que M. Cuper étoit en commer

.ce de Littérature , -non-ſetlleancnt avec les Sçavans

_de ces Provinces , Pnizonixs , Grue-vins , Reland ,

Rherfærd , Hom/m , Almslvveéu , De PVïtze” ,

Brera/cmt”, Maſſon; mais avec les plus célebres Sea
.vans de Pfiuroſſpe, Lcibnilz EPHSHa-tzer, Faèritiu: de

Hambourg ,~ Huet , -Eveſique dîÃ-Urdnches , Banduri ,

Monſanto” r, PALM Bigmm , Gallænd de Paris , AS..

Jorius ó- Bmrguet ale Veniſe , Rians/aim' , de la Torre,,

.Evëqne dſſdria , Vignali , Garde de la Biólíatheſiquï

Vatican: , Valjechi , Berzedictm , Gerard , Conful

_dfl/írtglctme à 5min” , 3c pluſieurs autres Perſon

nages du premier Ordre.

Si la Famille de M. Cuper' aimait aſſés les Sea

vans pour vouloir les obliger , ou fi une Perſonne

qui touche de fort près cet _Homme célebre , eût eû

quelque égard aux politeffes 61C aux attêſÿfions que

— U le
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je lui ai -marquées dans cette rencontre ,je croit

u’il en ſeroit revenu un avantage très-conſidérable

à la République des Lettres. Car jamais Sçavanr

n'eut peut—étre un commerce de Lettres plus étendu;

que M.—Cuper, 8c .je ſçais de bonne part qu'il existe,

de -ſes Lettresôc de ſes autres Ouvrages non impri

més, \un grand nombre de Volumes. -Le tems 8c des» _

circonſtances-plus favorables, feront peut- être quel

que choſe de plus que .je n'ai pû faire juſqu'ici. I1

est ſeulement à remarquer .que pluſieurs Sçavans ,

tant de ce Pays que de France 8c d'Allemagne ,

:prouvent extrêmement mon Entrepriſe , 8c ſi elle

a quelque ſuccès , c'est à eux ſeuls que le Public 8c

moi en aurons lfobligation. Je n’ai pas ,beſoin de les

exhorte: âme continuer leur ſecours 6c leur bien,

veillance. lls ont .trop bien commencé ,pour de-'

meurer en ſi beau chemin, &Kje n’ai que des re.

mercimens à leur faire.

M du Sauze: , connu 8c estimé depuis long-tems

d’un grand nombre de Sçavans, n'a rien 'oublié pour

nfencourager dans mon deſſein. ſoit en yintereſſant

des Perſonnes d'un ran 8c d’un mérite distinguégqui

m'ont déja donné des ecours réels, accompagnés de

marques de conſidération bien-flateuſes pour moi ,

8c que je voudrois pouvoir ,mériter ; ſoit en accep

tanrde ſe charger de l'impreſſion de l'ouvrage v,

que je lui Offris d'abord. Son zele pour le bien de

laRépublique des Lettres~m’est un ſûr garant qu’i_l

ſrépargnera rien pour donner à mon Recueil toute

la beauté que Pimpreſſion peut lui procurer , 8c

qufon aura tout lieudqplaudir à mon choix. Il en

riclura l'Edition de toutes les Médailles 6c autres

Figures que j'ai pû recouvrer. Et comme dans cet

te entrepriſe , je n’ai d'autre intérêt que' la ſatisfac

dtion-&t l'utilité du Public intelligent , je ſuis paſt….

ñdé aufſi que le même motif eſt ,le principal objet du

_Libraire ,
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Libraire , qui s'est chargé de «l’txéeuter. je le con

.nois allés pour pouvoir répondre qu’il ſera fidele à

remplir ſes engagemensz .

,Enfin ]’oſe cqnjurertoutes lesPerſc-nnes qui aiment

l’éxzide,de ſuivre l'exemple des Sçavangqui ont déja

ſecondé mon Projet , 8c pour comble' de grace de

mlronorer de leurs avis, de leurs Sumieres 8c même

de leurs Critiques. ]e promets bien ſincerement de

me rendreà la justeſſe de leurs raiſons; quand mê

me elles ne me ſeroient point favorables , ce qui

pourroit Fort bien arriver, 8c aſſurément je ne man

querai pas de reconnoîrre un ſervice de cette im—

portance , ayant toujours fait profeſſion d'aimer la.

vérité par-deſſus toutes choſes , 8c de me rendre à

ſa lumiere , autant que la faibleſſe de mon eſprit a

pû me le permettre. i

Ãóíeri/[ément d” Libraire'.

ÎH. du Sanz.” , qui a entrepris de donner au Pſiu;

blic une belle Édition des Lettres de ſeu M. Cuper,

ſur du Papier 8c avec un Caractere pareils à ceux du

Projet, promet de n’en imprimer que $00- Hatem…

laites , à moins que lc nombre des Souſcrîptlons

ne l'oblige àen tirer une plus grande quantité; &ï

dans ce cas orfpeur ÿaſſûrer qu’il rfimprimerañpas

un ſeul Exemplaire au- delà du nombre ſouſcrit. ll.

eſpere _que les Gens de Lettres, à' qui ce Recueil peut

être utile., voudront bien ?encourager dans une

Entrepriſe qui leſs intéreſſe fi particulierement. q

Ce Volume inp-quarto contiendra envrroni-_oo

feiiilles d'impulſion , qui , à un ſol la feuille

ſon: - Fl. j. I

Pour Ie Titre 8( la Vignette , 1'.

Pour t 1. Figures gravées , ' I. 1.

Pour za.. Médailles gravées, 6.

___,__.——-c

Entouæ F1. 6- !o

P iij On
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On ſſpayera la moitié de la ſomme en ſouscrivanr;

8: le relie en recevant PExemplaire. On n’impriè‘

mera ſuc du grand Pa ier Royal que le nombre

précis qui aura été ſou crit, 8c dont le prix ſera de

1°. Florins.

Si lîOuvrage a plus ou moins ele roc. Feiíilles

d'impreſſion., on ajoûtera ou l’on rabattra un (ol
pour chaque ſeiîille. ſſ

La Souſcription ſera ouverte depuis le io. N0-

vembre 174g. juſquüiu premier Avril 174mm!

quel tems on commencera l'impreſſion, 8c on peut

être añſſâré qu'elle aura lieu; ſoit qu’il y ait beau

coup de Souſcriptions , ſoit qu’il y en ait peu. _

Les Perſonnes qui n'auront pas ſouſcrit ne pourd

ront avoit le Livre à moins de 8. Florins io. ſu

poſé qu’il en reste des Exemplaires.

Au reste , le Libraire aura une attention particu—

Here àremplir exactement les conditions qu’il pro

poſe. ll n’a garde de prendre pour modele ces

Libraires qui n’ont que trop abuſé de la confian~

ïe du Publie , en vendant pour la moitié du prix'

marque' les Livres qu’ils ont imprimé par voye de

Souſcription. Le Public n’a rien :i craindre de pa

reil de la part de Plriiprimeur des Lettres defeu M.

Cuper. ll nümprimera que le nombre marqué, il

en maintiendra le prix, 8c enfin ?Edition aura lieu,

même indépendamment de la Souſcription. Il es
pere de la délivrer un an aprèsTexctpiration du terme

marqué pour la Souſcription.

On pourra ſouſcrire â Amsterdam , cliés H. d”

Sanz” , 8c chés les principaux Libraires, tantdc

ees Provinces , que des Pays Etrangers.

Qursñ,
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QUESTION-DE MEDECINE;

Larcazzuainance des' Plantes ext-elle nécesmird

à un Médecin .P

. i !dut l'é Momie penſait de la même maniere ,z

Son n'aurait pas proposé comme un Problème

une vérité des plus inconeſrables ; 8c c'est dans la

vûë de rendre quelque ſervice au Public , qu’on

ſoulmireroir le de delabuſer des ſentimens qu'on a

lâché de lui inſpirerſqnela Théorie de la Botanique

\Véroir nulle-men; uécefl-"aire à un Médecin.
La Botanique , il ſaut Pavoiîer, ne ſeroir qu’unſſſſ —‘

Science ſo” stérile, ou plûrôr une' ſinnple curioſité ,

ſi elle ne' ſe rdporroirâ la Médecine; c'est auffi ſous

ce raport que l’on tâchera de montrer que la con

nozffdnce parfaire des Plan-res est indiſpenſable à un

Médecin. .

_ Connaître parfaitement les Plantes, c'est ſçavoit

les noms qu’on leur a. don-nés, démêler les genres,

diſcerner les differentes eſpeces, .Sc enfin les diſt1n—

gum: les uneædbvec les autres; Cest-là précisémenc

ce qu~’0n apelle la. "Théorie de là FOL-mique , qui est'

très-differente de certe partie qu’on nomme ordi

nairemenr Botanique pratique 8c uſuellc , qui con

fiste .i cónnoîrre les verrus des Plantes , 8c à ſçavoii'

s'en ſervir aveç prudence dans les Malàdies.

Cette Science :z été la Science de tous les tems 8c

de tous les Médecins. La néceſſité deyhercher une

nourriture 8c des Remedes dans les Maladies , obli

gea nos premiers Peres à connaître les Plantes. La

Médecine même' nîa pris naiſſance que de cette

çonnorſſdnce ,. _elle nœmployoir dans ces tems heu

reux d’aurres Remedes~que le ſuc de quelques her

bes : HM' em: antiqn” Medicina ſ Pline,, HÎjZ. Nanj'

ou comme dit un ancien Philoſophe; Medicina

' " F iii). paupcarum
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r

payeur-um herbarum alim sciemia er”. (Smet. Epi/l. )ſi

Et on croyait avec fondement que lesPlantes pou

voient ſuffire à tout. Nil/il no” herbamm m' afin'

paſſe plerique exzflimarunt. ſ Pline. Nate)

Les Médecins Grecs 8c Arabes shpliquerene

beaucoup àla connaiſſance des Plantes, llS ne met

mien: aucune difference entre 'découvrit une Plante'
aſit avoir prolongé la vie : Æqualis quippà cmfcbntur

gloriu berbzm invemfle ó- vñam ju-uaffe. ( Id. )

Les Romains, avides de ſçavoir toutes les Scienb*

ces : Romans' amnium utïliumëm ó- -vimnum rapa

~ 1mi.-( (il.) culriverent avec ſoin la Botanique ,

tonius Muſa , Médecin &Auguste , Dioſcoride,~

alien' dc un grand nombre d'autres grands Méde

cins, ſe distinguerent beaucoup dans cette partie de?

l'a Médecine. '

Quoiquſſ-l i pocrate n’ait' pas jetté les fondemens

de la connoi ance parfaite des Plantes ,oil il n’y a

preſque rien à déſirer aujourd'hui, nous devons rc

óonnoîrre ce grand horrrme,dit’ un celebre Botaniste,

(Taurmforr , Elem. Bora”. ) pour le premier qui'

nous ait instruit de leurs vertus ’ il paroît par ſes

Ouvrages , qu'il ſentoir la néceffité de la Théorie

de. cette Science , puiſqu'il veut qu'un bon Méde

cin aye une connaiſſance parfaire des Remedes; 8c

comme les Plantes étoiem ſes Remedes les plus fa

voris, il a voulu nous marquer pair-là que leur con

noiſſance devoir faire en partie un des devoirs du

ffl Médecin. ,ll ajotîte que ſi les Remedes que le Mé

decin employc , ſont par lui connus tels qu'il n'en

doit point employer d'autres ,il n'a rien à attendre

du hazard. Si quidam explore” fum Media» Mar

bomm média-amon”,- quamadmadum re”, ea ut Mor

óis fanimtem ;refer-tnt , mínimè moranlur , (Hxpſqj

De [cris in hdmi”. )

Mais ce grand Génie en Médecine parle bien plus

- expreſiémepr
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»expreſſément de l'amour qu’on doit avoir pour l’e"- _

rude de la Botanique , dans une Lettre â Cratevas.,

Médecinstotx-Ëantemporain, dans laquelle après l’ -

voir prié de ramaſſer 8c de lui envoyer autant de Plan

- les_ qu’il p0urra,pour guérir onde lesMalades : ?an

MS ó- qſlaIe/'rumque pou-ris her-bas [age, caſque 4 m”

iranfmmc, Hd carat-dur” virum. ( Id. Eptfl. ad Cut.)

il fait un aveuë ſincere qu’il a toujours admiré 8c fait

beaucoup de cas de la connaiſſance des Pl-ilÎICS-;Ÿ

Rem heróariam ſemper mir-mus firm. (Id. ibid. )

Ajaûtons à ?autorité «PH-ippocrate, celle d'un

des plus ſçavans Mñéciecinsde nos jours_ il ne* ſe
peut rien. dire de plusſi déciſif, ni de plus- ſenſé ſur

cette matierezv Ceux qui ſont perſuadés ('dit cc

a: _grand Homme)comme ils le doivent être, a-uouë

:a rant qu'un Médecin qui ne connaît pas les Planñ_

v: tes , est très-indigne d'en porter le nom. *

Après de li grands témoignages , un- Médecin

peut-rl _ſe flaier de remplir dignement l'es devoirs de

ſon ministere, s'il ne connaît pas- les Plantes, d'où Il

Médecine tire de (i pmſſans ſecours dans les mala

dies E Il eficdozrc hors de doute que la connaiſſance

des Plantes est néceſſaire à ceux' qui sfattachenl

par Profeflion à. la Médecine. ,

La facilité avec laquelle nous' pouvons nous ſerñ

vir des Plantes qui naiſſent parmi nous , doit nous

porter avec plus d’ardeur â les connaître. Quand

on veut que la Botani ire-ſoit utile , c'est. la otani

que de ſon Pays quixl .lut le plus' étudier….

ll est déja avoué que l'on trouve dans chaque'

Cantxée la plupart des Rcmedes qui ſont nece ai

_ICS pour la guériſon. des maladies des Habitans.

î" Feu M Page”, Premier Médecin de Lama XlV.

dans Pflprabutíon de PH-jloire d” Plantes des cas-vô

ro ns de Park.

> 17 v terne
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terre Orl nous naiſſons , dit Pline, produit tous les

Rernedes dont nous avons beſoin , our rétablir ou

I

pour conſerver notre ſante , ces Re! des ſont_ ſim

ples, faciles â trou-ver , 8c coutent peu : Ex term*

ñnafientiëu: nam Medicina , hu ſol-s natura. plume

rd” eſſe remedia , [Dm-dm 'm4130 , inventa facilia é»

ſim impendia. ( Plin. Hifi. Nat. )

Le grand Sidenham ne doute nullement que la

Providence n'ait été ſoigneuſe de mettre dans cha

que Paysles ſecours néceſſaires pour guérir les ma;

ladies même les plus remarquables, ou pour s’en

Préſerver : Nflllatenïls dubito , qui” in exundanzi ille
plamſimdlne , gin/î mrgeg natura dzffltrtqne , im jubente

optimâ maxima rerum Omnium Condirare , in ſingula

-Tum pmfer-vationem proſpcctum pariterfit de turmíanr

malorum magís inſígnium , qua. hommes vexant 5_

idque profàribus ó- impatrio cujuslióet ſolo, Syrie”

ham , Prafat. ) . -

Le Rouflillon, 8E ſur tout nos Pirenécs, ſont des

riches tréſors cle Botanique (comme l’Auteut eſpe

xe , Dieu aidant , de le faire voir un jour. ) Est- on.

donc excuſable de ne pas connoître tant de ſecours

qui viennent chês' nous E Secours que nous foulons

aux pieds , &qui peuvent nous ſervir avec plus dc

sûteté 8c avec moins cle dépenſe.

La véritable connoiſſance des Plantes, ſupoſe une

Parfaige notion 8c une exacte recherche des parties.

*qui les compoſent , 8c defi ce qu’on apelle l’Ana—

tomie des Plantes , Anatomie qui fut digne de tou

'tclhplication des grands Médecins, 8c des» plus cé

"lebres Anatomistesſi* Mais cette Diſſection n'est Pas

lne curioſité purement ſpéculative, qui ne ſert qu'à

* Malpighi , Premier Mëalecín dſſnnaum Xſſ.

'Crew , [fa-vant Anglais; Ruyſch, un des plus grands

Anazomtfles de ce Siècle 5 Rai , celebre Bammfle.

amuſe:
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&muſcr lÈeſpr-it d'un Médecin , elle Péclaíre au_

contraire pour la guériſon des Maladies( '

Car comme l'anatomie comparée , ou. celle des

Animaux , est recommandée en Medecine par lesñ

grands Maîtres ,à cauſe' de la-parſaite reſſemblan

ce qu’il y aka/re les corps des Animaux 8c celui

ñ de PHOmme ; de- même la diſſection des Plantes ,

par ?affinité qu’clle a avec PAnatomie de Pl-Iomme

8c celle des Animauxfmene Peſprit d’un Médecin.

â la vraye connoiſſance de Pœconomie animale, œ

de la structure des parties qui compoſent-le corps
humain. ſi

La Diſſection des Plantes , en ſecond lieu, nous-z

découvrant la structure particuliere' 8c le~caractére—

eſſentiel de chaque Plante , nous conduit» néceſiai

rement à faire le juste choix des parties d’une mé*

me Plante ,qui doivent être employées» par préfe

rence en Médecine?

D'ailleurs ſi on ne contmiſſoit los Plantes que par:

,l'exterieur , outre que ce ſeroit les connoître pa:

une aveugle routine , â combien de mépriles ne ſe

roitñon pas expoſé tous les jours,puiſqn’il ,y a

nombre de Plantes qui. ſe reſſemblent ſi tort par le:

port extérieur , qui l'ont cependant' très-differentes;

ar 'leurs vertus- ë. , .
P Ce n'est. donc que par Pexamen intérieur des;

Pîantes. qu’on peut en acquérir une parfaite con-

naiſſance . 8: que Ron peut éviterccs écueils ſi _clan-

gereuzlr; on déinêle aiſénpïent leſs Planftesñ, dg! um

des us avans Botam es, -_ Dur-m on , em..
Bot. F), quanii on les connoît p.i(r des endroits fiſ- re—

marquables. Voilà-donc encore pour' la connais'
ſiſance des Danſes, de nouveaux Titres de' recom—

mandarion . 8c pour-les Médecins de nouveaui-.mœ

.tifs de Shpliquer à l'étude. de cette Science.. ,

Mais après. tout ,la raiſon n’inſpire—tî~elle’ P8!"

~ ’ . , I. vj, guîum



“S89E31 MERCURE DE F-RANCE —

n'on Médecin qui voit des Malades , connaiſſe let

?lances dont il doit tirer les Remedes les_ plus affû

:és , pour la guériſon des maladies? Car enfin il

#agir de guérir les Malades , ou par un régime bien

entendu , ou par des Remedes apliqués a propos g

8c comment un Médecin peut-il remplir ces deux

vûës , s’~il ne connoît pas les Plantes , ſoit qu’on les
employſie ſimplement à titre de Remedes, ſoit qu’el~

.les deviennent des alimſiens médicamenteux? Devra

t'il s"en raporter à d’autres , peut- être encore plus

étrangers que lui dans la matiere médicale è Com

ment aprèscela un Nlédecin ,Tenfible à ſon hon

neur , ſera-t'il en état d’éclairer ceux qui devroient

le ſeconde: dans ſes deſſeins , s'il n’est point éclairé

lui-même P Comment ſecourir des Malades dans

des cas preſſans, oû il faut employer ce qu’on a

ſous ſa main , ou dans une occaſion oû l'on ſera

dénué des ſecours ordznaires dela Pharmacie Z Fau

dra t'il abandonner àleur ſort ces Victimes infor

tunées, qui auroient pû échaper à la violence du

mal, par l'aide d'un peu de Botanique? Si 1’o~n fai:

alors de dangereux Qui pra qu() , quelle ſera la.

destinée des Malades? Et un Médecin qui verra tou:

cela d'un front ſerein , !ſaura-t'il rien à ſe reproñ

cher? _ . -
Avoüons donc de, bonne foi , qu’on ne ſçauroiſit

díffimuler la. néceſſité de la connoiſſance des Plan
res , dont on ſent 8c toute ?utilité , 8c tous leſſs avan.

!ages @combien d'honneur ne ſeroit pas cette con

naiſſance aux Medecins, 3( combien d’ennuis; diſons

mieux , combien de tristes cataſirophes \ſépargne

.roikñ- elle pas aux Malades? On doi; donc convenir

que ceux qui exercent la Médecine , doivent con.

noîrre au moins les Plantes qu’ils ordonnent tous
\les jouſirs.

Pourquoi nkjoûterons-nous pas que la néceſſité

’ de
.a .
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'die connaître les Plantes ſe trouve , pour ainſi dire ,

ſcellée du témoignage des Livres Sacrés , qui en

ordonne l'uſage comme néceſſaire , 8c qu?il est in

ſenſé», dit le ,Sage , de les mépriſcr ou de les dé

Cſier P Altiſſimus crea-tait de íerrâ Medicamenta , à;

Vir prudent mm abharrebit ílla. ( Eccleſíafl )

Mais tant de raiſons d’el’time acquiſes àla Bo

tanique par des Rois 8c des Princes qzui l'ont hono

rée de leur attachement , qui ſe ſont apliqués à

bien connaître les Plantes , 8c qui ont permis qu’on.

leur fit porter leurs noms , ne devroieut elles pas ,

ce ſemble , nous exciter à Péturle, de cette

Science , 6c faire convenir les plus ptevenus contre

la Théorie de la Botanique , de ſon mérite 8c. de

ſa Tiéceffiré? j .

S’il testoit encore quelque doute ſur la néceſſité

indiſpenſable ot) ſont les Médecins . de connoître

les Plantes , il ſuffirait pour perſuader ,du moins

les Perſonnes éclairées qui reviennent pl-usfacile

ment des préjugés communs, de rapelle! la ſage

précaution du feu Roy Louis XIV. qui ordonne ai;

tous les Profeſſeurs en Médecine , de faire à leurs

.Eruclians la Démonſtration. des Plantes. Le ſage

Edit (Edit du Roy du mo” de Mars i707-) (que ce

graónd Roy a rendu-â ce ſujet ,fondé ſur la raiſon;

8t_.qiu n’a en vûë que de banniièÿlîigriorance , 8c de

faire de bons Médecins , ) veu .que tous ceux qua

ſe cleſt-inent à la Médecine , ayons une connoiſiſinÏ

ce des Plantes. ~ j '

Qu'il me ſoit… permis encore , pour nous exciter

ai ?étude des Plantes , dhjotiter à toutes ces raiſons

un autre motif qui naît du même principe , 6L qui'.

tient en quelque ſorte à ce ſage Edit , par des liai

ſons naturelles ; c'est Peſprit de l'établiſſement des

jardins Royaux. Les dignes Profeſſeurs des ces Eco?

les de Botanique ,ont toujours été chargés, non

ſeulement
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ſeulement du ſoin d'enſeigner les vertus des Planï

tes , mais encore dhprendre_ à les bien connaître

par Principes 8e par une Méthode tirée' de la struc

ture des Fleurs 8c des Fruits, 8c des parties qui les

compoſent , telles que ſont les Pétales, les Erami

nes , les Sommets , le Pistile , le Calice, les Semen;

tes ,les Capſules, 8re. C'est ainſi qu'ont penſé les—

Gelners. les Columna , les Ceſalpins , les Jungius,

les Moriſſons , les Rais , les Plumiers, les Tourne-_

ſorts , les Magnols , les— Hermans , les Boerhaavcs;

c'est ainſi que penſent encore * Mrs de Chicoyneau,

Mrs de ]uffieu , l'illustre M. Linnæus, 8c autres

Sçavans du premier ordre : Viras quo: -uel nor/dinan,

landau est.

Après cela, pouvoir-on s'élever ſan; témeíité

contre la Théorie de la Botanique , 8c s'efforcer de

répandre un ridicule ſur ces mors de Petale, de*

Pistile ,. de Calice , 8re. Noms conſacrés par les—
grands Maîtres de la Botanique , àct caractériſer les

genres, à démêler les eſpeces, 8c à former une'

Méthode qui a été jugée ſi néceſſaire â la connoiſ

ſance parfaite des Plantes ?Ne pourrait-on pas dire*

d'un ſi mauvais Cenſeur , qu’il juge de ce qu’il ne*

connoit pas: Necſupràrrepídam ſutar. ( Plin. Hifi.

NM. ) ou qu’il est plutôt du nombre de ceux dont.

'parle un Apôrre: ÿzarumgne ignorant, blaffihmant.

(B. jud. .Ap-ſlal. Era-ſl?) '

Au reste que penſer. de cet Antibotaniste, l~e croi

* M. de Cliicoyneauñ, ti-dflffllñflf Chancelier de”

l'Univerſité de Médecine de Montpellier , Prrrfl-ſſeur*

'm Botanique au l air-clin du Roy , nujourrfflaui premier'

Médecin de Louis XV. .

Feu M. de Chicoyneau , filà , qui a rempli*

in même: fonctions Êë Montpellier pendant quel-zu”

année” ' . . . -

^ l rez-t'on!
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ra-VonPAptès cet écart,il parait ſe rapatrier avec la

Botanique . au moins devrait-il ſentir qu'il est tom

bé 'en contradiction avec lui-même, en décriant

hautement la Théorie de cette Science, &t en mon

trant preſquc dans le même instant , du haut d'une

Chaire, quelques herbes potagcresâ une Allemblée

' qui ne lui attribua jamais des connaiſſances qu'on

pourrait lui diſputer à juste titre. ‘

Peut-on ſe rctrancher à dire qu'il ſuffit qu’un

Médecin connaiſſe les vertus des Plantes , ou qu'il?

ſçache la Botanique-pratique, ſans ſe mettre en

peine d'en ſçavoir les noms diflerens , d'en diſcer.

ner les genres , d'en démêler les eſpeces, moins en

'cote de connaître les Plantes par méthode ê

C'est certainement penſer en homme qui n'a au;

cune idée des Sciences ,comme s'il étoit poſſible

d'acquérir parfaitement la connaiſſance d'un Art ,

, ni d'aucune Science , ſans en avoir apris les pre~

miers élémens , ou ſi la prati ue ne ſupoſoit pas par'

avance une parfaite notion de la Théorie. Diſons»

donc que la connaiſſance des Plantes doit précéder

celledc leurs vertus , 8c que pour les bien connaître

il faut ſe ſervir d'un_e méthode ſûre , aiſée 8c inva~

riable., ~ ‘ W

On ne peut diſco-avenir qu'un Médecin doit.

*connoître les Plantes uſuelles; mais Peipérience'

montre , dit un des. plus grands Maîtres en Beta

'nique , ( Tournefort , Elem. Bot. ) n qu'il n'est gue

n re poſſible de distinguer les Plantes dont nous

a: venons de parler, ſans en. connaître un ttèsgrand:

ï- nombre d'autres qui l'etat reſſemblent ſi For: ,

a: que l’on peut- S-’y. tromper facilement; Dfliillenrs

quelle aſſrîtancc a—t'on que ces Plantes que i’on

croit inutiles 8c d'aucun uſage, ſoient telles qu'on

les penſe a si l’on est quelquefois dans l'impuiſſan

ce de pouvoir ſecourirles Malades ,ce n'eſt pas la

~ faute.
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faute ni le manque de Remedes , mais c’est !Ã plus

ſouvent notre i norance. Nulla njquam ëfl emt
.diorum Penny-M ,gfcd najÊ-u com? plernmque. turpi-f

í nav-aria. Femel. Met 0. Med.
gNœst-ce( pas aſſés ,dira-Fon , qu’on aye des Lí~

vres de Botanique , ou quelque _Histoire des Plan

tes , pour ſe rendre habile dans cette Science P… Cela*

ſeul ne doit-il pas ſuffire? Non , on 11’est jamais de

venu Botaniste â peu de frais. —> La Botanique. dit

ï» un grand Génie , * [fest pas- une Science ſédenï

n taire 8c pateſſeuſe , qui ſe puiſſe acquérir dans le

*ï repos 8c dans l'ombre du Cabinet; elle veut que

N l'on conte les Montagnes 8c les Forêts , que l’an

” graviſſe contre des Rochers eſcarpés , ſique l’an

" ?expoſe aux bords des précipices. Les Cenis Livres

:a qui peuvent nous instruire à fond dans cette ma..

ntiere , ont été jettés au-haſardlut toute la ſurfa

Ûï ce de la terre, 8c il faut ſe réſoudre à laflfatiguc

'ï 8c au péril de les chercher 8c de les-rame er. _

En effet , combien de figures 8c de deſcriptions

des Plantes, peiuexactes,_ne trouve—t’on pas dans- la

plûpart des Ouvrages de. Botanique . quand on a*

_été accoûtumé de bonne heure à étudier cette Scien

ce dans leægrind Livre, dest-â-dite dans la Nature

même P Ce. ſeroit donc une eſpece de prodige de

voir tin-homme,, ſans âvoir la moindre teinture des

Elfflnens de Botanique . ſans avoir. fait d’aillettrs—

aucune courſe , devenir tout à coup habile dans

une Science , où il efi ſi rare d’exceller.

Ne diſſimulons donc pas l'enchaînement des corL

ſéqflences , qui naiſſent néceſſairement de cette er.
reur , que la connoiſictance des Plantes n'est nulle.

ment néceſſaire à un Médecin. Car ſi la Théorie

" M. de Fontenelle ,Mémoires de l'Académie

Royale. d” Srieure: de Paris 1708. - Je

5 . d



"DECEMBRE 174.02 2903_

de la Botanique , ou' la cannoiſſanceparfaite' des

Plantes n’est nullement néceſſaire à un Médecin ,

ainſi qu'on a tâché de l’inſpirer au Public; donc

toutes ces Ecoles de Botanique établies par les Sou

verains , pour aptendre aux Médecins à bien cow

naître les Plantes , vont être déſormais inutiles;

tous ces illustres Profeſſeurs en Botanique ne font

quhmuſcr le Public . au lieu de ?instruire ;c'est en

va~in que l'es Médecins s’apliq‘uent à connaître lei*

Plantes p~at Principes, c'est æi-dire par Fexamen des

Pleurs 8c des Fruits , «ſes Pétales , des Etamines , du

Calice , 8re. Ils ne ſont donc que ſe repnîtrc d’i-'

dées creuſes , 8( ils ſont dans l'erreur 8c dans l’il<

lnſion; il n’y aura plus que le nou-veau Profeſſeuſ

c~n Botanique' qui penſe ſainement, _ _

Mais ſi 'au contraire ſe Théorie de la' Botanique',

o~u la connaiſſance parfaite des Hlantes, relativeà la‘
ſi Médecine , est' néceſſaire à un Médecin , comme il'

est avoüé dans tout le Monde ſçavant; tous ces Jai-

dins de Botanique ſont donc des Ecoles utiles au

Public,’& ſagement établies; les vrais-Profeſſeurs

en Botanique ſont des hommes teſpectables 8c d_i—.

gnes de tous Eloges , de-mênte q-.e les Medecins

qui ſe ſont un devoir de connaître parfaitement lee

Plantes; le Profeſſeur en' Botanique , de fraîche da

te, doit ſe raviſer rentrer en luidnême , 8c affec

-kionner la Théorie de la Botanique , ou la connois

ſance parfaite des Plantes-autant qu’il a tâche' dela

décrier; 8c n doit conclure enfin ue la connais

fänce parfaiice des Plantes efl: nécei aire à un Mé-e

decin. _ ï -

ñ Pat M.Barrere, Médecin de l'Hôpital Militaire de

Perpignan , Docteur 8c Profeſſeur _Royal en Méde

cine dans l'Univerſité de la même Ville , ci-devanc

Bot-imite du Roy dans l'Iſle de Cayenne.

EXTRAIT
o 14......
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È XTÊRA 1 'Iſi du Mémoire de de Foſiuchz',

. 6077157147” la Description CL" l'uſage d'un.

' nou-vel Instrument de :on invention , de-ſfizzí -

pour' pſendre en Mer le: hauteur: Ô' les

' distance: des Aſh-ef.

Et Instrument est compoſé d'un Secteur d'en

viron 60. degrés 14. pouces de rayon , pres—

que' ſemblable aux_ quartiers de M7 Hadley , uſiré'

a préſent dans la Marine; ſur Pnn de ſes rayons est

lïxement attachée une Lunette , ayant par un bout

un oculaire , 8c par l'autre un autre verre , qui au.

lieu d’être placé perpendiculairement à Pnxe du'

tuyau, lui eſt incliné , de maniere que ſon plan~

fait avqc le plan de Flnſiruëment, unangle de 67°.

zo’- Vis-"â-viîs le tuyau , 8c ſur ſon _axe prolongé est

placée une monture perpendicula re au plan de

Plnstrument 8: inclinée 'â l’axe de la Lunette de

70°- 50'- Cette monture contient deux verresl l'un

étamé dans un È de ſa ſurface, 8è Pautre qui n"e\l.

point étamé z ces deux verres enſemble formant

dans la partie qui est tranſparente un objectsi-ſ de la;

Lunette; 8c comme ils ſont inclinés, dans un ſens ,

8c que le verre qui-defi au' bout du tuyau , 152R dans

un autre , cette double inclinaiſon remédie à la.

confuſion des objets qrfentraîneroit la pente du*

premier verre , 8L c'est une des ſingularités de cette

Lunette, dans laquelle on voit pour la premiere

fois des verres inclinés :i l'axe gie la Lunette, &-15

défigurer les objets , ce qui juſque: ici avoit paru.

impoſſible.

Sur le centre de Plnstrument roule une alidade ,

chargée à ce même centre d’un verre éramé ou mi—_

roir Sphéxíquc ; ce 'miroir reçoit les rayons 8c les

:envoye ſur la partie étamée du verre dont nous

‘ ’ venons
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Venons de parler , .Bt de-lâ dans la Lunette à la#
quelle ces miroirs forment …enſemble un autre ob-“î

jectiſ, 6c comme le grand miroir est entraîné par le

mouvement d~e Palidade , il s’enſuit qu’il est expoſé

ſucceſiivement à pluſieurs objets que la Lunette re

préſente toujours joints avec celui qui elt vû direc

tement, pendant que Palidade marque ſur le limbe'

les degrés de cette distance.

La diviſion n'est que par points de zo'. en ze'. 8e'

pour avoir les diviſions intermédiaires , M. de Fond

chi a ajoiîte à Palidade une longue aiguille mobile

ſur un clou tourne' au bris de Palidade , 8( preſque'

auſſi longue qu'elle ;cette aiguille porte en bas ,—

près de ſon centre de mouvement. le ffl index de*

.Plnfftument, 8: va ſe terminer près du' centre, tout'
au 'haut de lîalidade', ſur un limb: de cnſiivre, ſur

lequelëelle décrit un 'cercle par ſon mouvement g

elle est pouſſée d'un côté par une vis , &i de l’autre‘
par un reſſort, 8c comme il y a vingt ſois plusſiloíti

de ſon centre _de mouvement à ſa pointe, que de,ce

même cemreà l'endroit oû ſont les points de la di'

viſion de Plnstrument , l'eſpace parcouru par cette'

ointe , est auſſi zo. fois plus grand qñue celui que le

let parcourt ſur ces points , ce qui permet d'avoir

ſur le petit lim-be de Palidade. des minutes auflî

grandes que les eſpaces de zo'. le ſO—nt ſur le limbe,

8c par conſéquent très aiſé à partager en quarts ou

en eſpaces de i5". _ _

'_ Cet Instrument ſe vérifie comme ceux' qui ſont 3

'préſent en uſage , 8c Poſage en est le même pour

es hauteurs , cîeſi-à-dire que regardant Hioriſon

par la Lunette , on fait venir l'image du Soleil ſe

plaindre à ce même horiſon , 8c l’alidade marque la

auteur.

Mais ſon' principal uſage , 8: qui lui est même ei!

quelque ſorte particulier , c’est de pouvoir ptenärc

ï.



72906 MEncUR-E DE FRANCE

des distances dfÈtoiles â- Ia Lune, ce ui ſe fait ent

pointant la Lunette à PL-roile 8e faiflant venir' le

bord de la' Lune s'y' joindre, auquel cas Palidadc

marquera la distance entre ce bord 8c l’Etoile.

Le mouvement du Navire ne l'ait point ſéparer

ieà objets une' Fois joints enſemble , 8c de-pi-us la

Lunette ſe pouvaînr allonger, ou racourcir , &Env-fic

à toutes les vtîës differentes. ,

Nous eſperorîs donner inceſſamment' de pareils

Extraits des autres Mémoires qui ont été" lâs dans

la même Académie. —

HS Sſſ E MB L ÊE publique de ?Academie

da; Remix- Ar” de Lyon, tenue' le ?l-'I-?rcfedi

7. DEES-mire _i740 dan: la nelle A1. Je

Ruolz , Préſident , a parle' e la maniere

gm Suit. c

MESSÏEURË; _ ~.

Nous allons, ſuivant nos uſages, faire part au Fu:iblic des Diſcours 8e Mémoires qui ont fait le ſujet

de nos Séances particulières depuis la derniere A):

semblée publique. _ _ "

n_ M n M' o 1 k B ſervant' de .Réponſe une Quesä

U'- tion propoſée , qui étoir de 'ſçavoir ſi les Vigne

» tons ont raiſon de croire que lorſqœils plantent

_I3 de la Vigne dans u'ne terre od la neige ſe trouve
à mêlée &ſienfévelie dans la tranchée cette Vigne

*V acquiert une qualité froide , qui :iffi-cte pour tou

* jours le Raiſin 8c le faſſe couler , enſotte ue le

v [uc qui devoir le moun-n'a: lui ſervir de ſu ſtan

Iï ce ,' échape avant qu'il ſoit formé.

L’Auteur de ce Mémoire zſſait ſentir en géneral

le avantages que la neige procure à la terre, a: il

ï
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a «regal-Qué cependant qu’il est des terres d'une

\qualuéïa rendre ce mélange très-nuiſible , il a fai.:

l_e clétaxl de leurs differences eſpeces, mais à ce ſud_

)enlña attaque avec force le pouvoir que l’on pré..

donner a la .Lune . 3l Fest eleve .contre un

yrezugé ñqm rendront ,ſans aucune aparence de fon

demene 8c de raiſon , à la .rendre comme le Soleil
1- b' b~ ' d 1 — l P
ar me a 10m e a végetmon.

ll est donc aujourdèhui de notorieté dans tous les

Tribunaux Acaſlémiques , que cette -Planetce \j'a

aucun pouvon' m bas, ſes démarches ſont touted

indiſſcrentes à la Terre , mais ;du Çiel , ſa conduiçe
n'es; pas ixrepzochalxle. ſſ

ï

Bien qu’elle ſoit vieille Planette ,

Elle met en jeune coquette

Du Rouge 3c des Mouches ſquvent ,

Et ſevfardezſpus ſa cornetcc .

On le ſçair de plus d’un Sçavaqc

Qufelle _regain “à 'ſa ſlfoileçrſe.

i! C'est le :reproche que lui a fait cle nos joul-,s

gne Muſe de ſſpoidsuôc _fldfïutoricé dans le monde.

_.( le P. du Cernay. ) ï _ ‘

n Mémpzreſur le Mercure , 8c la maniere la plus

p parfaire de le purifier , avec despreuves de l'ind

n tiliçé de lÎEauqui en réſulte pour la guériſon des
'zzmaladies cauſées parles Vers ſi

_Le Chímiste obſerve en paſſant que le Rouge ,

cette couleur ſi éclatante 8c ſi vive, n'est autre choſe

vbien ſouvent qu’une préparation de Mercure , deſir

lcbeau Sexe ne çonnoît pas tout le danger , par

rapel” al la ſaute', lorſquül Pemjæloxa cqmme un

agremeu: au uſage. _’

- »Prom
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n Projet d’un Traité Phyſique 8: Historique ſur

” les Métaux , ou idée generale d’une Géographie

D! 8c Chronologie Métal-ique. ~ ’

M Mooglin , l’un de nos Correſpondans , nous

a envozé un Mémoire ſur les Boules de feu , qu’il

ptéten être de la même nature ue la Foudre ,

mais d’une matiere plus épaiſſe , a en-juger par

leurs exhalaiſons. '

~. Mémoire ſur le Toile, ou nouvelle Méthode de

,ïï Toiſer 8c Arÿenter , fondée ;ſur une ,aplicarion as,

ïï-ſurée des principes. ï

ñ Quel inrerêt ne doit point prendre la Iuflicc dans

‘ ſcout ce qui est recherche du vraii? la capacité , on

le ſçait , n’est pas toujours le partage de ceux qui

_ſont reconnus pour Experts H8( qui cependant deñ

,Cident en Maîtres (ur ces ſortes de matieres , par

l'autorité de ,fait qui leu; est confiée , la balance ſi:

trouvant _alors dans ;leurs mains. Les Loíx Romai

nes 'ne puniſſoient Que le Dol dans les Arpenteurs,

S: Mmſhr falſune matlum dixerit , ñctia has Dahu”

almëmxat ext-gap( fi. Tit. St Mmſbr , ó-c ) xl fai

loit ?imputer leur ignorance , 6c c’est préciſément

cette ignorance que Pzkcadémicien ſe propoſe de

bannir dela Societé , par la faciîité des lumieres

ſfluïl inſpire pour toutes les opérations du Toiſé.

d Méthode pour tracer une Méridienne par les

'n hauteurs du Soleil quelquesjours de [Pannéc que

,a ce ſoit , ſuivant laquelle l'uſage des hauteurs cor

a» reſpondantes est prouvéétre préferable ai d'autres,

.u même à la maniere aſſés connuë dont on les tra
'Da ce dans les tems des Solstices , par divers Cercles ſi

ï: concentriques, 8c un Style.

:s Diſſertation ſur le Méchaniſme de Pimagi

d: nation humaine , dont l'Auteur prétend que j'a

u ſubstance médullaire duñcerveau efl le liège.

On juge _qu’une pareille matiere ſupoſe beaucoup

’ .de
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\Je méditation; elle offre un Tableau, qu’en vain ot;

çvoudtoít décrire , il ,ſant le _v0i_r'& le ſuivre dans
ffltoutes ſes Parties. ct

Lfficadémicien finit en diſant avec une jufie mo.

_deſiiequfil a _marché ſur les bords de l'infini, 8c que

;dhutres cſÿuingeſſniezéievé y entreront peut être avec

~' lus de ucces.
'P z> Snitc dfiſſm pcécedent Mértíoíre ſur ?Imprime

p] rie , contenant plqſieurs précautions propres à ſa.

ſd- perfection , avec un moyen prépoſé Pour impri

n mer à 1a fojs les mots les plus uſités , tels que les

?ïAdverbeS , ſans _être _zqbligé d'en comyoſcr le;

_ï Lettres.
Le Rectverend Pere Delozeran Dnfeſç, l’un de

,nos Correſpondans, nous a envoyé ,un Diſcount;

íqu’il a fait_ ſur 131' _force de la Poudre , 'Sc le recu)

des Canons.

’ Ce Diſcours nous ;parti très-profond dans ſes

_ca1cuIs-, &bien digne dePAuteur de la ſçavantc

Diſſertation ſur le Tonnezre & autres', CQUËODHÉQS
,Jpar diffetcnteſſs Académies du Royaume. ’ ſſ

En fait-de Science les recherches ſe ſoûtienncnt

_ aiſément, 8; un ,bon Auteur \peut .être toujours égal

dans ſes productions. En diroit-'on autant dans le__s
matieres de pur eſprit: , ſſ

Nous aſſnnongons ici ayec cmpreſſement. un Ou

vrage qui aura pour titre : Jam-Ml du Ciel m;

Mérzdíen ó- Êz la Latitude de Lyon , calculé par or

dre de cette Académie, q: _qui ſera _imprimé ché;
.le Sr Dclaroche. ſi ſi ſi

Lüflcadémicieia 'qui m'est l'Auteur , auroit bien

' ſouhaité pouvoir le donner pour l'année où nous

,allons entrer ,tnais il [ſera néceſſairement retardé
juſqu'à l'année ſuivante. ſſ

Nous dotinârnes dans la demieſe Aſſemblée publi

que :PEXKÏRÎI dſun Mémpirc ſur :les Çouvleurs , .Ûpli

qué
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,qué aux Fleurs 8c aux Papillons z Pflcadémicien en

.a donné la ſuite 6c il y explique le méchaniſme de

_la coloriſation des fleurs, 8c entre les Opérations

Cliimi ues propres ~â nous en doi/mer l'idée , _il

a choiä la filtration , laquelle difitibuant les ſues

dans les differentes parties des fleurs , ſert principa

,Iement à les colorer . en effet le ;ſuc quinourrit les
Yégetaux , coule _fic monte lelougdeſi leurs fibres.

ll falloir apuyer .ce raiſonnement par une Expé

rience. L'Académie-ie” ,a fait la diſſection d'un T0

zm Alba: , .fleur aſſés cpnnuë z _Çt l’An_atomie de

cette Plante ainſi faire ſous nos yeux , ,a ſoüteuu

_ſon idée.

L’Art est vçnuâ ſon ſecours pour découvrir): Na

tute ;un tuyau dePorqpe , placé dans une Cuvette

remplie d'eau , de vin 8c dÎhuile , un Piston pour]

_faire refoulcr les :Liqueurs, trois _Bouchons de diffe

rentes matieres, pour former les differentes filtra

tions , ont concouru a' ſonmirune Expérience très
~ ctplauſible ae l'idée de 1a Colorilàtion.

Dc cette _connaiſſance , lmeadémicicn prétend

nous mener à grands pas â celles :les Teintures, 8c i

Jeurs principes. ,En effet, il a fini en nous faiſant
voir i6. cctouleurs mtres ou nuances, préſentées

_dans .de petites boëtes d'y-voire , 8c qu’il a extraites

,de la diſſolution de ſept fleurs ordinaires,

,Ce détail paraîtra un peu long , mais en pouvoir
on rſinoins dire pour oiſi-Ïrir une idée legere d'un travail

extrêmement' curieux ê

.— Pluſieurs Mémoires ſur les Thermometres à

,,1’Eſprit de vin 8c au h-lercùred, 8c ſuä leurs cons

zz tructions , comparés a ceux e M. e Reaumur.

Lüfflcadémicien s'est aperçu que la plûpart des Thex

mometres que l'on répand dans le Public ſous le

n0n1 de ce ígrand Homme , ſont infideles par un

défaut de cotreſpondancezcette remarque est Leſſard

' -çielle ,
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tielle, en effet ce qui peut rendre l'uſage des Therd

mometres agréable dans la Societe' 8c utile dans les _

Expériences de Phyſique , n’est autre choſe, ſans

doute , qu’une marche en_ degrés comparables des

uns aux autres. *

Tout ce qui a raport à un pareil Sujet ,mérite

bien notre attention; la Societé Royale de Montñ
euſiier vient de nous aprendte qu'un certain' degré

5e température dans l'ait , que reſpirent les Che.;

nilles ou Vers à Soye , degré , dis-je, déterminé par

le Thermometre. a fait faire depuis quelques années

à Alais une double récolte â ceux qui s’y ſont prê

tés. Beta-t'on après cela, pour me ſervir desſer-ñ'

mes dont _ſe ſert cette Académie , le reproche â ceux

qui cultivent les Sciences 8c les Beaux-Arts , de ne

rattacher qu'à des choſes inutiles 8c purement cu

zieuſes P Iſelpdevient dans _un Etat le mérite des re

cherches Académiques , 8c telles ſont les richeſſes

qui ſont le fruitſde ces recherches.

' d: Diſſertation (in la Simpathie 8c Antipathie , ou

n réunion de toutes les differenteseſpeces de Sim

3) pathits 8c Antipathies, avec les Remarques aux-z

37 quelles elles ont donné lieu.

L’Académicien s’est propoſé ſeulement de nous

donner quant-à- préſent Pidée d'une matiere ,qui est

..des plus vastes,ce n'eſt ici que la partie hiſtorique 8c

critique; il ſuivra chaque eſpece de Simpathie , 8c

‘s’attachera à établir ce qu’il y a de moins incertain

dans un ſujet ſi ſauvent diſcuté & ſi peu éclairci.

z. Obſervations ſur la chaleur du feu de Charbon
ſi» de pierre 8c de terrqcomparée àcelle du bois par

i” des Expériences faites dans des poêles. L’Acadéd.

micien qui a fait ce Mémoire pour obéir aux ordres
_ſſde la Cout, a vérifié que les avantages du Charbon

_deſſtcttc ſont en raiſon ſupérieursâ celui du bois de

Hêtre pour la durée 8c pour la chaleur , comme de

Cinq à un», G le
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je 'ne parle point de l'Analyſe qu’il- nous a pré-ſi

fentée du Charbon de. terre , pour en déterminer

' toutes les qualités.

. n' Diſcours ſur l’Alun ;d'arts-lequel lüflcadémicien

D: examine en Chimiste l’Alun mis dans le vin;

a 'eſt indíffcrent -à le ſenſé , 'Bé il *ſe détermine à

d: cn "juger-la mixtioa trïèsñpernícieuſe au corps.

Îfiufage didine boiſſon aufli familiere que 'le vin ,

fait comprendre l'interet de ces recherches 8c du

point *de vérité qui en doit réſulter. ~

n Expériences qui prouvent que les Obſervations

a: des hauteurs du Mercure en des Barometres dif

M feſens , "doi-it on veut faire la comparaiſon en

:n differeus Pays , doivent être faires avec des

n Barometresſlîmples , égaux , 8; qui , ſoient rem—

d) plis du même Mercure , précautions qui même

.H ne “ſçauroient procurer des meſures bien exac

a: tes.

La Phyſique ,il est vrai , aidé à la Géométrie.;

mais “ſuivant-Pexpreffion d’un des plus grands Aca.

démiciens- du Royaume ,elle ne lui ſert que dans

les à pe” près. . -

Telle est l'idée génerale- de notre travail depuis

la derniere Aſſemblée publique ;elle :inroitpû, ſans

doute , vous être offerte d'une façon plus intereſſan.

de, »ſi la vérité ſeule ne nous :avoit pas par-â devoit

faire Panique íd-Tekêt æhirrñDiſcours 'de cette nature.

Ifllnstrumc-nt 8c l'a Carteflqui ſont mis ici ſous les

yeux ſont deux Ouvrages dans leſquels nous ſom,

mes perſuadés qu’on remarquera_ Part dont le tra.

vail' peut venir ïâ bout , &L l_e_’travail qu’il a fallu

'pour cet Art z cfeíſtuue Cart-e itineraire 'de nos Pro,

minces ~, que 'Ml Dævilleafëite scdëſſinée. ~

r --A l'égard de lffrtfitufliéiitñ, ïfllxflordes en avoit

ænédiré le Projet depuis” reins conſidérable; il au..

;oit été difficile à tout =aïutte de l-'cxeeuter ,il falloir

' ~ CRIME
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comme il a fait, joir dre la pratique à la théorie z

l’un: 8c l'autre chéslui ſont le fruit du goût 8; de

Pinclination , il \voudra bien après PMIèmbleÏe nous

préſenter l'explication de cet' Instrument 8: de tous

les avantages qui :Y ſont attachés.

Lû dans lLAſſeuiblée. publique le 7- Décembre

1740 'Bt remisà Pinfiantâ-M. leSéctetairiLSíguí,

DE RUoLz. . ..._

Enſuite M. Matlion lûLurtDſſcnui-s ſur la Philo

ſophie de Newton , 8c M. PAbbé Cahier , un autre

ſur les Vents , ces deux- Ouvrages ſe trouvent au

nombre _de ceux qui avoient ete' c-apottésdans la

derniere Aſſemblée publique.

:Nous-ſommes »priés-dïnſérer dans notre journal

la Liste de Mrs de l'Académie des Beaux.A… de

Lyozhréxzigäezpnrilzettres Patentesldu Roy en .n44,

M. le Duc de Villeroy,, Gouverneur des Provin

rces de Lyonnais, Forêts 8c Beatqolois. Protecteur.

z_ Mñ- Rallu ,legend-Int de la Genetalité de Lyon ,

p Directeur.

‘M^THEMATrQ_UEs.

Géometrie.

M.- Matlion de 1a CoimdeŸAcadémie des Sciea-Î
ces 8c Belles-Lettres de la même Ville. 'i ’

’M. l'Abbé du Gaybi. _

Méli-antique” _ i

M.. de L'Homme.

M. Bordes. l

Astra-momie.
i i M_ PELLE-Cahier , Chanoine de Youri-fetes.

' * aLe R; P. -Beraud ,jéſuite , Profeſſeur de MAKlIÔ-ſi

magiques au grand College. G il_ AIT_ ,
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Aſſôcié: libres.

M. Grollier de Servieres , ancien Lieutenant Coi

lonel d’lnfantetie,de PAcadémie des Sciences 8e B619

les-Lettres de la même Ville.

M. PAbbé de Valemod, Chanoine d’Ainay.

M. de Regnault de Parcieu , de l'Académie des

Sciences 8c Belles-Lettres.

M. Beſſon.

P H Y s~t QU E;

Anatomie. *

M. Rey, Docteur en Médecine, Aggtegé au

College de Lyon, de l'Académie des Sciences 6c

Belles-Lettres de la même Ville , 8: de la Societe'

Royale de Montpellier.

M. Garnier , Docteur en Médecine , Aggtegé au

College de Lyon.

Botanique,

M. Pestalozzi ,Docteur en Médecine, Aggregé

zu -Çollcge de Lyon , de PAcadémie des Sciences 8e

des Belles-Lettres ,, 8c de la Societé Royale de

Montpellier.

M. Joanon. '

. Claim”.

M. Albany , Apoticaire.

M. Gavinet, Apoticaite. ï

Aſſimil: libres;

M. de Ruolz , Conſeiller en la Cout des Mon

noyes, Re. a Lyon." _ \ l

M. l’Abbé la Croix , Obeancier de S. Just , Tre'- .,

ſotier. de France au Bureau des Finances de la Gé.

néralité de Lyon , 8c de l'Académie des Sciences_ 8c

Belles-Lettres de la même Ville,
.4- ' i “oſi
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M. de Ville ,Ingénieur du Roy.
Leſi R. P. Tolomas , jéſuite. '

ARTH

Muſique.

M. Bollioud Mermet , de l'Académie des scíen;

ces 8c Belles-Lettres de la même Ville.

M. Cheinet, auſſi de l'Académie' des Sciencesficc.

Architecture.

M. de la Monce, Peintre 8c Architecte.

M. Soufflot , Architecte. j

Aſſflcié: libres.

M. Gacon , ancien Echevin de la Ville de Lyon;

M. Berraud de la Vaure , Conſeiller à la Cour des

Monuoyes de Lyon. __

M. Clapaſſon , Avocat. *

M du Gas, Préſident Honotaire à la Cour des

Monuoyes , ancien Prévôt des Marchands . de PA

cadémie des Sciences 8c Belles-Lettres de la même

Ville.

M. Claret de la Tourrette de Fleurieu , Préſident

Honoraire à la Cour des Monnoyes , ancien Lieu

tenant Criminel , de l'Académie des Sciences 8c

BelIesñLettres de la même Ville, 8c Prévôt des

Marchands. . .

Secretaire perpétuel , M. Christin.

AcADEMmtENs HONORMRES:

M. Pertichon , Conſeiller d'Etat , ancien Prévór

des Marchands , 8c ancien Directeur.

Honoraires Correſpondant.

Le R. P. Grégoire , du Txersñ Ordre , à Marſeille.

Le R. P. Morand , jéſuite , à Aix.

G iij Le
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Le R. P. du Chatelard , jéſuite , Hidrographe du

Roy , à Toulon. .

M . Chrétien-Louis Moegling, Docteur en Mé

deciue”, de Plnstitut de Boulogne , à Tubinge.

Dom Charles Hébert de Quincy, de ?Institut de

Boulogne , à Boulovne.

Le R. P. de Lozeân du Feſc, jéſuite, à Tournon;

Le R. P. du Clos ,jéſuite , à Aix. '

M. l'Abbé Goiffon , Correſpondant de l'Acade

mie Royale des Sciences, à Toiſſey , en Dombes.

ESTAMPES NOUVELLES.

…Alte Flamande, 8c Retard de Chaſſe , deuxſ E95

rampes en large , gravées par le ſieur RP. Béa”

mom, ſur le Pont NOErc-Dame , au Griffon d'or

'couronné , cbés lequel elles ſe 'vendent , d'après

deux beaux Payſages de Philipe Vauvtemens , dé

diées â' M. Félix Aubery , Chevalier , Marquis

de Vafian , Baron de Vieux-Pont , Conſeiller du.

Roy en ſes Conſeils, Maître des Requêtes HODOH

‘raire de ſon Hôtel , Prévôt des Marchands.

La Suite des Portraits des Rois de France , des

Grands-Hommes 8c des Personnes illuſtres dans les

Arts 8c dans les Sciences, continuë de paroître avec

ſuccès chés Odieu-Ure , Marchand &Estampes , Quai

de l’Ecole z il vient de mettre en vente, toûjours de

.la même grandeur , ceux de

CHARLES Il. Dr 'r u C :-up v E, Empereur,

XXV. Roy de France , mort à Nantua , dans le

-Btxgëy , lc 10 Octobre 377. après 37. ans de Re

gne , deffirïé par AÆoizor, 8: gravé par F. Avelina.

THEODQRE DE BE” , Miniſtre de Genève , ne'

5 "CZÊl-“lí le 24. juin 15:9. mort â Genève le 3.

Octobre X605.

BEN”
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Hum” RUziÎ :FEUX/né, MAAQWS on Cm0:

MARS , Grand Ecuyer de France ,_ décapité à Lÿon

le rzyseptembrc rs4z. ; âgé de u.. ans , peint par

A. H. 8c gravé' par Dar”. "

'LOUIS u Gemma ,' Prêtre , Chanoine 8c Sous

Chantre ;le l'Egliſe de ParisLHiſiorſhgmphe de
France , né ;i Roüen , mort â Paris le premier Féeſſ

- vrier 1733. âgé de 7S. ans, peint par RN. 6c gravé

par S. P.

C A 'l' A r. o o U E de Muſique Fran oiſeôc Ita,

lienne , que le Sr le Clerc _ Ordinaire e la Cham

bre du Roy 8c de P/\cadémie Royale de Muſique ,

a fait graver , qui ſe vendent à Paris , aux adreſſes'

ordinaires , 8c ché.: lui, ruë S. Honoré , près l'O

ratoire.

Il courínuë dc fiaire graver tous les meilleurs Auz'

IÊUIS , I311! anciens que DOUVCRUX.

Souate: à Violonffinl Ü' Barre.

Corelly , cinquième Oeuvre, 9 liv;

Kane ,ñ premier Oeuvre , . 4 liv. u. f.

Guillemain ,‘ premier Oeuvre , 1 1.

GuillemainJLLiv. troiſième Oeuvre, n. liv

Trçmais , premier Oeuvre,, r1.

,Veracini , premier Oeuvre_ , z z,

Lqcatelli , ſixième Oeuvre , u,

Gqminiani , deuxiéme Oeuvre , u,

Guerini , premier Oeuvre , , , 6

Telemann, Sandrine , ' ‘ z

Capriceôc Boutade de Rebel , . r, ſh'. 8* ’ t î Sonates à deux Héléna'. ~

Teſiſiarctini, premier 8c ſecond Oeuvre , 7 liv. '4 _ſ

Forsterſh 1..Violon$ 8c Baſſe. Ml libiram. 6

Feſch , premier Oeuvre , 4.

Tremàis, ſecond Oeuvre , ë
Glfilſſllcmaiu, 4. 8c cinquième Oeuvre', ‘ n.

l ' ‘ G iii; Pië-'ur
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~ Quantz nouveau ,

Piéces de Clavecin.

Handel ,' premier Livre ,
x2. liv. .

Le même , ſecond Livre , . . n.

Le même , rroíſtéme Livre, 5;

Le même , quatrième Livre , 8

Scarlatti , premier Volume , 9'

Le même , ſecond Volume , 9ſi

Sonate; à Flutes Ô' Bdſſê.

_Locatelli , ſecond Oeuvre , _ 8 liv.

Mahault , premier Oeuvre ,
l \l-Fooeomè-h-b

M43***

I. Partie du 5e Oeuvre de Çoreliy ,

Santis , quatrième Oeuvre ,

Baſſe , premier Oeuvre ,

San Martini, premier Oeuvre , :ï ſ.

Weidemen , premier Oeuvre ,

Sonate: à deux Flutes.

:Telemann , à 1.. Flutes ou 2.. Violons , o' liv.' ’

Lœuillet, cinquième Oeuvre à z.. Flutes,

a.. Violons ou z. Hautbois , 4 liv. _

Groneman , premier Oeuvre, ‘ 3 liv. r: ſ

Il. Partie du 5e Oeuvre de Corelly , 3 11v. n. f.

Quignard , ſecond Oeuvre ,~ z l 2'

.Valentini . . . â 2.. Fl. ou 2.- Violons, 3 l!

Vielle; Ü' Miam”. _

Ôerochet , Menuers &pluſieurs Airs , I liv. 4; I.

-Les nouvelles Bagatelles , du même , p 5 liv. 1 2. G

e 7H0: pour ler Violons , Flute: G' Hautbois.

Corelly, premier, ſecond, troiſieme 8c _

quatrième Oeuvre , 30 11V

.Vivaldy , premier Oeuvre ,

Abacg'
\
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lbaico, troiſième Oeuvre,

'1 HV)

Trierry de Telemann , g

-Corellyzames de Tellemann ,‘ IC '

Pichler , premier Oeuvre , 6

Handel , 6

Por ora ,~ ë

Di rens Auteurs , premie: 8c ſecond

Oeuvre , n. _

Smalle , premier Oeuvre , 7

_Brevio , premier 8c ſecond Oeuvre , 8

Alberto Gallo , ſecond Oeuvre , C

Torroriri , premier Oeuvre , ë

San Martini , premier Oeuvre , ë

Locatelli , cinquième Oeuvre , ë

Guillemain , ſecond Oeuvre , ë

Le même , ſixième Oeuvre , .G

Le même , huiriémc Oeuvre , 3 n. f.

.Quatuors C9' Concertos.

Premiers (Æaruors de Telemann , ‘ zo lív.

“Vivaldi FERrO Armonico 3e Oeuvre zz

Le même , les 4. Saiſons , 8e Oeuvre :.1

Premier Concerto de Tremais , 1. 8 f.

Guillemain , ſeptième Oeuvre , 8

S0mm: pour le ſſiolozzcelſe;

Lanzerry, premier Oeuvre, r o liv.

. Triemer , premier Oeuvre , 6

Barra Somis , douze Sonates , 6

Defech , ſecond Oeuvre , ' 4

Giacomo Klein , ſecond Oeuvre , 6

Vivald , F

De Fe ch , troiſième Oeuvre . s

Klein, le jeune , ytemicr Livre» S

G vI-c
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Lapremier Livre de sonnares â Violon ſeul ,

avec la Baſſeñconrinuë, dédiées à M. le Clair, l'aîné,

compoſées par Mlle \le Hautercrre , 8c gravées Pa;

ſon Mari, vient d'être mis en vente , chés l'A-drm

tuë du Four , Fauxbourg S. Germain, près la ruë

Princeſſe , à la Reine d'Eſpagne ; chés Bai-ui” , ruë

S. Honoré , à la Règle EPO: , 8c chés Le Cler , ruë

du Roule , à la Croix d'Or.

On trouvera à la fin de cet Ouvrage, une recher

che de traits dfflrchers pour les Ecoliers. Le prix_ est

de lo liv. en blanc. A Paris , 174°.

Nouveaux Livres de Muſique , qniſê 'vendent

chez. M Boivin , m? S. Honoré , à la

_ Regie d'Or.

Une nouvelle Méthode pour la 'Flûte Traverfiere;

dans laquelle ſont démomrés pluſieurs' tons 8c caden

ces [ſont Jamais été cnſaignés , avec des princi

pes Muſique , 8c beaucoup. d; Leçons â une 8c

deux Parçies. Prix. . . ñ . 4 l.

Nouvelles Piéces de Clavecin, dîſcarlari., Maître

deîClaveèin du Prince des Asturias. Ces Piéces

ſont beaucoup briller la n1ain.ſſ Le prix cfl dc . 9 l.

Tous de Chaiſe 8c Fanfares à deux Trompes ,
pour faire connaitre ctaux Veneurs le Cei-F âne l’on

court", ſes divers mouvemens , 8L les di :rentes

opérations de la Chaſſe.: du Cerf; Prix. . 1 l. 4 f'.

Les plus beaux Vaudevilles , Chanſons 8: Con

Iredanſes- Anglaiſes , accommodés pour deux Flû—
tes ou Violons , par M. Corrttte. Prix. . z l. n. (ſi.

Le neuvième Œuvre de Locatelli, pour deux Flü.

Prix . . . . . . 5 l.

La Vence de la Bibliothèque de feu M. le Maré

chal
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çlial Duc dffîstrées. commencée au mois d'AMD'

dernier , 8c lnrerrompuë en Septembre , â cauſe des

Vacances , recommeneera le mois de janvier pro

chain , après les Rois , dans le même endroit ruë

_de Richelieu , à PHôEel de Louvois. Cette Biblio

thèque est trop counuë des Sçavans , pour entrer

dans aucun détail Sur la qualité 8c la quantité des

Volumes rares 8c ſinguliers en tous genres.

Certe Vence ſera ſuivie de celle des ſuites de Mé;

dailles antiques ,. Conſulaires 8c Impériale: , d’arq

gent , grand 8c moyen Bronze, Monnoyes de Fran

ce or 8c ar ent , Receuil dffifiampes &c grand nom

bre de Ta leaux.

Le Catalogue en eſt imprimé ches jacques Gus-j

ri” , Quay des Augustins.

Le Spectacle de la Nature dem: tout” ſi:

parties , conſidérable-mem augmente' de Pie'

ces trè-inter: «IlÏIÎCS-Afl-X-'Amñllflfſ de PHËÎË
toire Naturelle , d' autres Curieux. ct

L'Hiſtoire Naturelle ell: auffi agréable qifinſiruc

tive , 8c Pardeur avec laquelle on s'explique depuis

quelques années a' la connaître, a donné des preu

vos de ſes agrémeus à ceux qui s’y ſon! attachés.

Le déſir dîêrre utile au Public, a engagé un Particu

lier d'expoſer à ſes yeuxſi un amas conſidérable de

IMorceaux les plus rares 8c les plus ſinguliers que

produiſe la Na-ure. Il ſeroit impoſſible de donnee

le détail d'une collection auſſi nombreuſe , 8c qui

a coûte' bien du tems 8c de la dépenſe, pour la pouſ

ſer au point oû ou la verra : on ſe contentera de

dire que dans ce qui regarde -les productions de la

Mer , on y remurquera Plíſpadon, un Foetus de Ba

leine, le Requin, le Peillon volant , 8c pluſieurs

G vi autres
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autres des plus rares ; avec une ſuite de Coquil# z

lages des plus agréables 8c des mieux conſervés, des

Plantes Marines , des Madrepores , des Coraux de

toute eſpece , des aſſemblages de diverſes produc

tions , qui jointes enſemble , forment des jeux ad'

' niirables de la Nature , 8re. Dans ce qui regarde la

Terre , on verra des Mines d’Or, d’atgent 8c autres, .

des Cristaux , des Pétrifications, des Congellations ,

une Licorne , un Armadile ou 'Fatou , pluſieurs
Crocodiles , Pmaignée mâle &ſi ſemelle, une quan

tité nombreuſe de Pliioles remplies &Inſectes 8c

Reptiles des plus ſinguliers , ?Oiſeau de Paradis 8c

àutres , avec une collection de Papillons étrangers,

très-bien conſervés: pluſieurs Animaux terrestres',

8c entflautres l’Aſne Rayé mâle 8c femelle , très

rare; enfin pour donner une idée du coup d'œil

a réable 8c vaste que doit donner Pamas prodigieux

&Ê cette Collection , il ſuffit de dire qufflelle rem

plit deux grandes Salles ggnies &Armoire 8c de

_Gradins.
' — Onîajoint à ce Cabinet quantité d'autres Curio

ſités , comme Armes antiques , Ouvrages de Scul

pture 8c de Tour , Ouvrages en Cire , 8c autres de

route eſpece. On eſpere que les Curieux ſeront ſatisñ

faits de la ,vûë de toutes ces raretés , 8c qu’ils vou*

dront bien répondre , par leur préſence, aux inten

tions que Pou a eiîe de leur être utile en les amu

ſant.

Ce Cabinet quia été vû pendant le cours de la

*derniere Foire de S.Germain,eſi ſi conſidérablement

augmenté depuis ce tems , de Piéces curieuſes

d'Histoire naturelle 8c de Plantes de Mer, quhuzres

morceaux ſingu ier , que ce ſuplément ſeul merite

Pattention des plus grands Curieux. ’

Ce C41H71” ste wrra tous les jours depuis deux het”

n: après-midi ſurgir); ſtp! heures du fair, excepte' las

Fêtes
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Fêtes é- Dimanchas 170217141” le Sar-vice Dí-Ui” , a”

Carrefour de ?Ecole , -visñà--uis la me des Prëtres.

. Si quelques perform veulent examiner ee: Curioſítír

ſeul: ó- tranquillement , on pourra les leur faire Voir

le mali” , m Avertiſſez” la veille. -

Si quelqwunſa preſenter? pour acquerir en totalitl

tout” ees Curioſités , o” lui en fera une compoſition

honnête ó- raiſonnable.
Le Cabinet dont on vient de parler , contient desſſ

Morceaux aſſés rares 8c aſſés ſinguliers pour exci

ter, tant les Amateurs en ce genre , que ceux qui

veulent sïnstruiré ſur cette matiere, à venir le voir,

8c l’on oſe ſe flater que leur démarche ne ſera pas in

fructueuſe; 8c comme ce qu’on ue voit que légére

ment , ne laiſſe aucune impreſſion , ſurtout ai ceux
qui… n'ont pas une connſioiſſancc acquiſe ſur ces ma

tieres , celui qui a fait la Collection de ces diverſes

Curioſités , a fait la dépenſe pour l'utilité du Pu

blic , de faire faire un Catalogue de toutes les Pié

ces nombreuſes que contient ce Cabinet,& le distri;

buera gratis â tous ceux qui lui ſeront l'honneur'

de le venir voit , afin que chacun puiſſe être en

état d'examiner avec fruit tout ce que renferme ce

Cabinet , en voyant piéce â piéce ce qu’il contient.

Ce Catalogue est fait de ſa on , que l’on peut comd

mencer par un des côtés 8c nir de ſuite par l’autre ,

en ſuivant le tout le Livre a 1.1 main; ce quLinstruit

de ce que l’on a ſous les yeux._ll ſuffit (le dire que

ce Cabinet est compoſé de plus de ſept à huit mille

Piéces, tant grandes .que petites, 8c pour la plûpart,

de morceaux les plus précieux qui ſe trouvent dans
PHſiiſroire naturelle, 8L dans ce que ?Antiquiléôc

l'Art peuvent offrir de plus rare.

ſſ lLe Sieur RouſſelotlCleriſſeau , Marchand Gan-é

'tier , Privilegié du Roy , demeurant à Paris , ruë

~ Tirs#

o
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Tiré-Chap” , M Caml de Paris, ;ila Porte-Cocberc*

par laquelle on traverſe dans la ruë des Bourdon

nois, vend des Gands pour femmes, d'une nouvelle

teinture , qui imite les couleurs de Soye , en toutes

ſortes de couleurs. Ces Gans ne ſe déteignent point,

8c on peut les laver ſans faire tort à la teinture , qui

reſte toujours dans ſa premiere couleur. Ils conſer

vent &- nourriſſent la peau , ils ſont très-doux ,

8c tiennent chaud pendant l'Hyver 8c ſont frais

pendant l'Eté. Le même Marchand eſpere d'en four

nir auſli pour hommes , inceſſamment.

_ Le Sieur Bunon , reçû â Saint Cônxe , pour la

conſervation des Dents 8c des Genſives , exerce ſon

Art, â Paris, ruä S.Honoré, vis-â-vis celle deÇGrenel

le , à la ſatisfaction du Public ; comme on perd les

Dentgſouvent ſaute de connoître les ſoins qu'elles

demandent , Bt les moyens de les conſerver , on est

reçtî chéslui ſans interets à ſe faire viſiter la bouche,

8: lorsqu’elle a beſoin de quelque ſecours, il prati

que toutes les opérations convenables , 8E donne les

remedes propregſoit pour conſerver lesDents 8c les

Gcnſivessthit pour prévenir 8c remédier aux accidens

ui leur ſurviennenLLeS perſonnes dont il a Phoneur

d'avoir la confiance , ont lieu d’êrre contentes de 1a

maniere dont il gouverne leur bouche ; il donne

un opiale &t une poudre pour blanchir les Dents ,

des racines 8c éponges préparées ñ pour la propreté

-de la-bouclie ; il a une excellente Fabrique de Dents

artificielles qui imirent les naturelles , étant très

ſolides. Toutes perſonnes nou aiſées ſont :cçâës 8c

ſecouruës gratuitement.

La Veuve Bailly , renouvelleau Public ſes assû_

ranccs , qu'elle n’a point quitté ſon Commerce , 8c

gus les véritables Savouettes de pure Crème dc

Savon ,

4
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Savon , ſe débiteur totqſiours chés elle ru'e‘ du petit

Lyon , ilïmage S. Nicolas.

Guéríflm de: Rhumatiſme: inviter-Z: , goute-ux;

douleur: de nerfs, ſèiariqnes , 81e.

Le Sr le Carlier , Gendre du défunt ſieur Port-be

n” , continue la même Pomade compoſée de

Simples , autoriſée par Lettres Parentcs du Roy ,

accordées à défunt Pdrcherou 8c à ſes ſucceſſeurs ,

enregistrées au Parlement , approuvée de M. le

Premier Medecin du Roy, de M. Helvetius , Me

deciu ordinaire de Sa Majesté . 8c Premier Medecin

de la Reine , 8c de Meffieurs les Doyen 8c Doc

teurs de la Faculté de Medecine de Paris, leſquels

Hut eux-mêmes guéri pat le ſeul linimeut & frot

tement. de cenePomade , pluſieurs Malades de

Rhumatiſme: invrterés , gourreux , douleurs de

'nerfs , Nerſs retirés , Scíariques , Paralyfies 8c En

guilaufes dans les boëtes' des' genoux , qui ne ce

'oieur point aux remedes ordinaires: Elle guérit

aufli les playes abandonnées , le lait répandu au:

femmes 8c enflures de jambes ; elle fait rranspirer

lffimneur au dehors ſans aucunes cicatrices; elle ne

ſe corrompt jamais , 8c peut ſe rransporrer en rou

tes ſortes de Pays. La même Pommade guérit les

maux de tête , les finitions , 8c les hemoroïdes. Il

donne la maniere de s’en ſervir. Les pots ſont de

CLnquantc ſols , 8c de cent ſols , cachetés de ſon ca

c cr.

. Il demeure I: Paris , ruë Ps-vée , Qflarti” S. San;

*vam- , derriere la Comédie Italienne , proche la ruë

.Franſoi/'e , au premier Apartment , où' ſon TÊHÛM

ell expoſe'

&W2
SPEC-ë
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EXTR A I T' d'une petite Comédie nouvelſï

en Pro/ê &en u” Acte, intitulée PEpX-euvc,

par M. de Marivaux, rEprë-'ſèntée au Théâz

tre Italie” , le 1 9. Novembre 1 74.0.

ACTEURS.

Lucidor. Le Sr Romagneſÿ:

Mad. Dcsmartins , Mere de Marianne , LA

Dll: Belmont;

*Marianne , ſi Fille, La Dlle Silvia.

Liſette , Servante de Ma- LaDlleTbamaffirrg
ct dame Desmartins ,

.Blaiſe , jeune Fermier , Le Sr Dexia-eyes.

Frontin, Valet de Lucidor, Le Sr Riccabani.

~ Cette Pièce a été très-bien reçûë du Public:
ſiOn l'a trouvée pleine d'eſprit , ſimple en ac~,

tion, 8C élégammenc dialoguéc. En attenñ'

dant que Plmpreffion nous mette en état d’en

parler plus au long , on n’en donnera ici

qu’une eſpece d’Argument._

Lucidor érmt tombé malade dans une de

ſes Terres , y Ëest devenu amoureux de Ma

rianne , fille de Mad. Desmartinsñ, ſa Fec

miere. L'Amour est entré dans ſon cœur à

la ſaveur dc la feçonnoiſſancc. Laimablc

Marianne

àâàààâàââàsæàèàààâââéàèâà 'V

4.- SPECTACLES
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L, Marianne lui a parû ſi ſenſible à ſa maladie;

qu’il. a crû avoir lieu de ſe flater_qu’il nelui_

étoit pas indifferenr , ce qui l'a déterminé à

la demander en mariage à \a mere , malgré

l'inégalité des conditions. Prêt à faire une de-_

mande 'dont il doit attendre tout le bonheur

de ſa vie , il Veut par délicateſſe shſſûrer de

la poſſeffiondu cœur , avant que d'obtenir

celle de la erſonnc -, cette délicateſſe , qui

le porte à. [Zire l'épreuve qui donne le titre à.

la Pièce , lui fait craindre que Marianne n'ai-J

me en lui que ſes richeſſes; pour pénétrer ce

qui-ſe paſſe dans le cœur de ſa future épouſe' ,’

il ordonne à Frontin , ſon Valet de Cham

bre , de ſe prêter au stratagème , dont il s’eſi:

aviſé , 8c de paſſer , non pour ſon Domesti-Ï

Puce, mais pour un homme riche à qui il veut.

aire 'épouſer Marianne. Frontin ſeint d'ami-f

_ver dc Paris chés Lucidor , richement ha-Ë

billé , pour joüer le perſonnage que \on

Maître exige de lui z il paroît ſurpris

duvdeſſein que ſon Maître a formé, pour

poſſéder une Fille de ſa Fermiere , 8: lui dit:

qu’il pourroit ſavoir à moindre prix. Lucidoñt

lui ferme la bouche , ſur tout ce qui peut:

deshonorer l'objet de ſon amour , 8C le ren

voye. Dans la premiere converſation que

Lucidor a avec Marianne, il lui dit u’il veut

la marier avec un homme qui puiſÿe la ren—_

_dre heureuſe s il lui en fait le portrait d’une,

f maniere_
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maniere à lui faire penſer que c’est_de lui: ,

même qu’il lui parle z il luivpréſente une,

boëte remplie de bijoux , pour réſent de

nôces, qu’il lui donne en qualite EPAmiJ,

Marianne le reçoit avec plaiſir, 'ſe config-q_

mam: de plus en plus dans la penſée., que:
Pcîpcuíſieur 8C l’Ami qui donne-'le preſent. de.

nôces , ne ſont qu'une même perſonne. Mais

ſa joïc est bien-kôt détruire par une ſeconde

eonveriätionpu le même Lueidorzqui lui est:

fi cher j la détrompe de ſon erreur, en lui

diſant, en termes trop intelligiblcs pour elle.;

que c'est à un de ſes amis quïlla destine , 8C.

que dans cette boëte qu’il lui a déja donnée ,

elle trouvera le portrait d’une aimable pers

perſonne qu’il veut épouſer. Marianne pareil:

èomme &apée d’un cou mortel 3 elle estſi

ſaiſie , qu’elle.n’a pas la orce de dire un ſeul

mot , mais la boëte de bijoux qu’elle rend ſur

le champ à Lucidor, est une réponſe bien plus

énergique pour ce tendre Amant , il ne peut:

plus retenir les transporrs de ſon amour ;il

fe jette à ſes pieds 8C lui déclare tçudremene

qu’il n’adore que la charmante Marianne;
Mad. Dcsmarrins qui. arrive penclantct qu’il.

est aux Pieds de ſa Fille , ne ſçair que pen;

ſer de' ce qu’elle voit. Lucidor lui déclare

ſim amour pour Marianne , 8c la prie dc cm)

fcntirà le rendre heureux cu lïæcccprant pour…

Cendre. a _Y ññ .,;.-._.

' 5 Yoilà,
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n, - Voilà' tout ce qui concerne l'action Théâ-Ï

.trale dans le' court argument_ que nous don-f

nous de cette Piéce; quant à liépiſodc de

Blaiſê , jeune Fermier , à qui Mad. Desmar-Ï

tins à promis Marianne, elle ne ſert: qlfà

ſour-nir quelques Scenes Comiques , qui ne

ſont qu'a-muſe: 8c qui ne ſont nullement né

ceſſaires pour arriver au but que l'Auteur

s'est propoſé , cette ſeconde épreuve étant

ſubordonnée à celle que .Lucidor ſait ſur le

cœur de Marianne, parla propoſition d’un

'utariäge infiniment plus Hateur pour la Fille

d'une Fermiere; cet Amant pouvoir aiſément

s'en paſſer; mais ces ſortes de ſupetfiuïtés

ne laiſſent pas d'être utiles , ſurtout quand.

elles donnent lieu de faire .paraître un Ac-I

teur auſſi aimé que le Sr Deshayes , qui fait_

toujours beaucoup dc plaiſir , dans quelque

?Rôle qu’on le place. La Dlle Silvia 8: le

-Sr Romagneſy, qui. jouënt les deux princi-Ï

paux Rôles de la Piéce , ont eû des aplaudiiſi,
ſemens très bien méritésſi ct '—

> Cette Comédie \paroît imprimée depuis

peu. A Paris” chés F. G. Manga!, Quai des

.Auguflins, à la- deſcente du Pont &Michek

à S. Louis; 1740. prix z4ïſhlæï

Le 19. Decembre , les mêmes Comédiens

donncrent la premiere Répréſencation d’unc

Comédi; nouvelle , intitulée , Amadi: , Pa

rodie SPAM-tdi:- de Gaule , qu’on joue' actuel_

lement
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lement à l'Académie Royale de Muſiqueiæ

Cette Piéce , dont les ſieurs Romagneſy 8C

Riccoboni , ſont les Auteurs, a été reçûë ſa

vorablement du_ Public; Elle est ornée de

trois Intermedes de Chants 8c deDanſes très:

bien executés, dansdes caracteres convena#

bles ,au ſujet de la Parodie. Un nouveau

Danſeur 8c une nouvelle Danſeuſe —,-y ont

danſé enſemble differentes Entrées dans les

Diïerriſſemeiis de la Parodie , dont la Muſi

-que , qui est très-bien caracteriſée , est toû—'

jours du ſieur Blaiſe , 8c la compoſition des

Ballets , des Srs Riccoboniôc Desbayes.

Le S. Rocharr de Bouillac , nouveau Co;

médien , qui a débuté à Fontainebleau, a été

:eçû depuis dans la Troupe de ?Hôtel de

Bourgogne. ~ i

Le 27. Decembre, les Comédiens François

remirent au Théâtre , la Comédie du 7Pi07”

phe du óïmps , en trois Actes , dont chaque

Acte forme un different Sujet de Pièce. Elle

-eſiz précédée d’un Prologuqôc ornée de trois

Diverriſſeme ns de Chants 8c de_ Danſe. Cette

Comédie , qui est du ſeu ſieur le Grand,

avoit été donnée dans ſa nouveauté , le I 8.

Octobre 172.4. avec ſuccès. Nous avons

donné, dans le tems , des Extraits ſéparés de

ces trois Actes 8c du Prologue , avec les cou

plcts des trois Intermedcs , dans le Mercure
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gifle Novembre 1724. pag. 2443. auxquels

l nous ;envoyons nos Lectures.

p ffiSläMMffi-.FSÏÎÆHÜ-"äl-'HÆFÆUÛHM

NOUVELLES ETRANGERES.

. T U R QU r E.

ON mande de Constantinople, que le bruit y

couroit , que Thamas Kouli-Kan , ayant reçiî

le ſecours de Troupes que le Prince ſon fils lui a

amené , avoit remporté une Victoire complette ſur

les [Jsbechs 8c ſur les Aghuans.

o
R U s S 1 E. i

-Es dernieres Lettres de Petersbourg , du 2.7

Novembre dernier, portent qu'on ne pût ler

même jour de la détention du Duc de Curlande ,

être instruit de toutes les particularités de cet éve

'nement , 8c que ce ne fût que le lendemain qu’on

ſçût exactement de quelle maniere le Feldt Maré

chal Comte de Munich avoit exécuté Pordre qu’il

avoit reçu à ce ſujet.

Ce General ?étant rendu à pied en habit unifor

me avec ſes Adjudans, au Palais d’Et_é, vers les deux

heures du matin , il entra dans le Corps de Garde ,
oû ſont lesTroupeſis qui font le Service auprès du

corps de la feuë Czarine. Il leur demanda ſ1 elles le

reconnoiſſoient , 8c les Troupes ayant répondu

qu’elles ſe ſeroient toujours honneur de marcher

ſous ſon Commandement , il leur dit qu'elles ſça

voient avec quel zéle il s'était expoſé pluſieurs ſois

pour le ,Service de l'Etat ;quïcllcsravoient glo

rieuſement
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tſſieuſement ſiüvi; qu’il comptoir qu'elles ne [Kilian-ï 4. ſſ

donneroient pas dans une occaſion od il s’agiſſoir;

de Pinterêt du Czar , &t qu’il fallait détruire en la

perſonne du Regent , un traître 8c un uſurpateur de

l'autorité. Les Ofiiciersôt le's Soldats Paffurerent

qu’ils éroient diſposés à fairetout ce qu’il ordon.

neroit , Bt il déraèha auſIi-tôt-vingt hommes ,pour

ſe ſaiſir du Duc de Curlande. Ce Prince au premier

bruit qu’il entenditopella la Garde; mais on lui

annonça que la Garde n’e’roit plus â ſes ordres , 8c

«ceux qu’on .avoir chargé; de Parrêter , fêtant» ſaiſis

de lui , ils le inenerent du Palais &Eté au Corps de

Garde de celui dT-lyver. On arrêta en même tems

la Ducheſſe de Curlamle , ſes trois enfans , le Gé

neral Gustave Biron , 8c M. -dc Beſiucheff, Ministre

du Cabinet ,Gt l’on conduiſit ces deux derniers au

même Corps de Garde oil étoit le Duc de Cur

lancle. ‘

' A' neuf heures du matin ,lorsque les trois
Régimens des Gardes à pied ect-rent été aſlſiembîés ~,

la Princeſſe Elizabeth Perron/na . fut mandée ainſi

que les Ministres 8c les Géneraux ches la Princeſſe

de Brunswick Bevern , 8c il s'y tint un Conſeil qui

dura juſquüi cinq heures du ſoir. En conſéquence

lies réſolutions qui y furent priſes , le Duc de Cur

lande fut mis dans un équipage des Ecuries du Gzar,

avec un Médecinzôt deux Offlciersdll était préccdé

de ?Adjudant General du Comte de Munich , 8c

eſcorte d’un détachement des Soldats des Gardes ,

ïa Bayonnette au bouc du Fuſil. La Ducheſſe de

Cutlandc ,le Pda-ce Charles , ſon ſecond fils 6c la

Princeſſe , ſa fille , partirent en même tems dans

?d'autres Voitures , Bt ils furent conduits , ainſi ue,le Duc de Çurlande , au Couvent de S-Alexancdrc

Nexo-Sky , éloignéde Petersbourg d'un uart de

'lieuà , oil ils paflèreut touslanuit ,SR d'ou \ils fir

rcnt -
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;i-ent transſerés le u. du mois dernier à la Forrcreſib

de Schluſielbourg , près le Lac dela Do a. Le Géa
neralſiGustavc Biron 8c M. de Beſiuche , partireur

le même jour que le Duc 8E laDucheſſe de Curd

fande ; !Fais on ignore en que] lieu ils ont été con

duits. Le fils aîné du Duc deCurldnde , étant fort

malade . on s'est' conrentéde le rransporter du Pad

-lais d’Ete' dans ?Hôtel oû logeoient les perſonnes

de la ſuite du 'Duc ſon pere , 8c l’on y a mis une

Garde. ^

On a dépêché un Courier â Moſcow, pour don

net ordre de sſassurer de la perſonne du General

Charles Biron , qui y commande , 8c qui est frere

aîné du Duc de Cnrlande. _

Le Géneral Bismarch , Gouverneur de' Riga , y a.

été arrête' aufli le 2.3. par ordre de la Princeſſe Ré

gence. ’ ' ~

Le 1.1.' cette Princeſſe fit la cérémonie elle-même

-du Colier de l'Ordre de S. André , 8c elle annon a

.en même tems que le Czat déclarait le Prince de

Srunswickſiläevern, Lieutenant-Colonel de la Com

ſdagnie des Gardes à Cheval.

Le Comte de Goloflçin a été nommé Vice?

vchancelier ; le Grand Maréchal -de la Cour a obte

-nu une Gratificarion de 4OOO0O— liv.

S. M. Cz. a accorde' au Feldr Maréchal Tru

beskoy , une Penſion de ;e000 liv. 8c Elle lui a

fait en ~même tems la 'remiſe d’une ſomme cle

1400000 liv. qu'il avoit empruntée de la Couronne.

Elle a donne des Terres pour plus de x0000 liv. de

'remeau Géneral Apraxin , beau~Fils du General

'Ovzakow , 8c pour environ 11.000 liv. à M. de

— Chaploff, Maréchal de la Cour.

Le Baron de Mengden , a _été déclaré Conſeiller
:Privé ,ſiflcle Czar a disposé du Régiment de cui

rallier: du Prince de Brunswtck , en faveur du Feldr

. . p Maréchal
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Maréchal Laſci , que le ſeu Empereur a nommé-S
Comte de PEmpire, ſſ

Lafplûpart des perſonnes qui étoient attachées au

Duc de Cutlande ont été privées de leurs emplois,

8c l’on a arrêté qUClqUCJÆIHS de ſes principaux

Officiers. M. Asfendrel , Capitaine dans le Régi

ment .des Gardes Simonowky , a été conduit â la
Porterelfl de Schluffelbonrg ; 8c l’on cherche parſi

tout le )uif Liepman , qui a pris la fuite dès qu’il a

c'te' informé de la détention du Duc. Comme ils

:voient Run 8c l’autre beaucoup de part à ſa con

fiance,, on s’attend à cirer :Peux pluſieurs éclair,

ciſſemens dont on a beſoin.

MITTAU.

N a apris 1e mois paſſe' que le Conſeil de Ré

hgenple îeçÊt 113T acqtîelqàie temds _une [Êtttc

ar ue e e uc c ur an e man oit aux tats

5e ce Buche' , que pour condeſcendre â la volonté

de la fenë Czarine , il avoit été obligé d’aecepter la

Régence de Moſcovie ; que les ſoins attachés â

?Administration des affaires d’un ſi grand Etat , ne

?empêcher-aient point d'avoir l'attention la plus

exacte pourront ce qui pouttoit contribuer à l’a

vantage deſes Sujets, qu’il ſe trouveroit même plus

enétat d’y travailler avec ſuccès , 8c qu’il eſperoit

que les Curlandois continuëtoient de lui témoigner

le mêpie arèacliergent qpüls aliväent fait paraître

our a per onne epuis on F. e ion.
P Les Etats avoicnt nommé des Députés pour aller

féliciter le Duc ſur la nouvelle marque de confiance

8c de distinction quül avoit reçûë de la feuë Czari

ne, 8c ces Députés ſe diſpoſaient déja â partir;

pour ?acquitter de leur Commiſſion , lorſ n’en a

apris que le Duc avoit été arrêté à Peters ourg ,

i

l 
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avec la D-llcllfſſe 8c ſes Enfans, 8: qu’on parloir

' même de lui ſaire ſon Procès.

Les derniers avis portent qu’on attendoít inceſ—- q;
ſamment à Mittau un détachement de Troupes ſſ

Moſcovites , dont le Commandant avoit ordre de

ſe ſaiſir de pluſieurs effetsapartenans au Duc de

Curlande , 8c qu’on y étoit dans une grande impa

rience , de ſçavoír ſi les Etats de Cutlande auraient

la liberté d'élire un nouveau Souverain , _ou ſi la

République de Pologne Feroit valoir ſes Droits ſur

ce Duché, 8c ſur celui,de Semigalle , conſormémencct _

à ce qui a été réglé dans la Dietre generale' de

1689- ‘ p

' -ALLEMAGNL ~…,

N aprend de Vienne , du z. de ce mois ,ligue

c) lorſque les Députés des Etats de la Haute &ſi

Baſſe Autriche , rendirent le u.. du mois dernier ,

leur hommage à la Grande Ducheſſe de Toſcane ,

le Comte de Sinzendorff , Grand 'Chancelier de la.

Cour , leur expoſa par ordre de cette Princeſſe, les

raiſons pour leſquelles l'Aſſemblée des Etats avoit

'été convoquée. Le Comte de Harrach ,qui en qua

lité de Maréchal Heréditaire de la Province , étoit î
ſila tête des Députés , répondit au diſcours du Comte

'de Sinzendorff, 8: il assiîra la Grande Ducheſſe de

Toſcane au nom des Etats , que les Autrichiens au

roient toûjours pour elle la même fidelité 8: la mê—
'ctme ſoûmiſiion qu’ils avoient eûs pour le feu Empe

reur. —

Après la Harangue du Comte de Harrach, la

Grande Duchesse de Toscane déclara que pour le

bien de ſes Sujets , elle avoit résolu d’associer le

Grand Duc , ſon époux , au Gouvernement, 8c elle

ajoûta qu'elle informeroít plus amplement les Etats

de ſes intentions â ceſujer- î'

II: V910_ ’ - ñ' H
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' "Recteur ,Ven Lätſim …ac- e

Les Députés 'des »Etats ayant prêté le ſerment de?

fidélité , cette Princeſſe précédée des Chevaliers d;

h Toiſon d'Or , qui étoienrà Vienne z des Miniſ;

[res d'Etat ;des Conſeillers Privés ; des Çhambel,

lans de' iaî-Clef d'Or ;des Officiers Heréditaires a:

des Députés desïlitaigſe rendit en Chaiſe à Porteur;
à 'l'Egliſe ?Metmpolitaiuede S. Etienne, où ſſelle en..

îendit 1a Grande “Meſſe ,- célébrée par le Cardinal

jxrëhevèqueïdeectte Ville "à elle-jura ſur PEvauz

~ ledeeenſerver aux Etats leurs Privileges , 8e de

óuvçrner_ ſesrsujets en Mere de la Pat_ e. Elle rez

rquma-au _Palais avec le même Cottage , 8e elle aſ

fiſia dans la Chapelle au Te Drum , pendant lequel
on fi; plufieurssgives ÇPAËIÎHCÏÎG 8E deMouſquetſſerieſi

A midi, la _Grande Ducheſſe de' Toſcane dina

aſiiec leſclratxd Duc .ſi qui ſe plaça-à-la-gauehe de
@me Princeſſe , 8c ellej-_fut ſervie par-les Oſifiiçiefs

« 'La _Grande «Ducheſſe -eranrzſorriede table , la;

Députés des-Etatszsrwles Officiers Hereditaires fu

rent eoncluirsdansune Sale, où on leur ſervir un; q,
ble de Vo, couverts; ll y en cut ſeize autres, chaſſe

&une "de douze couverts pour les Seigneurs &ſi les

Dames ÂEÎBUGÛUF' ct _

' Owayoitélevéîdansla Place de Graben ;un Azſc

71e 'pfiomphe , ſous ïlequelérpir le Portrait de lÎz

'Grande Duohíeſſe , .qu'un zàpge- courounoit, j

' ‘- [Cerrelïeinceſiſſc ,fflïylèsi avoir _donné Audience 'le

ig; dir-mois dernier z à lïUniverſÎré de Vienne , fùz

haranguée par M. Franñcêis ZPAÔIÀÎÆÊD: .ille Spaun ,

r_ ñ.1.' n _a rncme

ſilñangue. … _ _ſi 'La GrandeDuehtHſiË-de-Toſeaue na cauſer-ë. ;g

*Grandîflucäappiwgawe de regoer ſur PArehidg

"ciré ïdïhuïricihç-&z des-lunes Pays Heréditaircs , 8e

l'Acte en~a été cnregiſtréèdansfz tous les Tribunaù;

'ë 'de cet läilchiducbé.
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'ÎſiCette Princeſſe déclare dans cet Acte, que ſon'

intention ,est de .ne point donner la moindre atteinte

à la Pragmatique .Sandion z qu’çlle 'reconnoîtï

qu’il n'est nullement en ſon pouvoir «Py déroger ,ë

8c que le Grand. Ducrfeit pasrnoins éloigné qu'elle

de rien entreprendre qui n".y toit entierement con-ï

forme ;‘ mais qu'elle …a jugé z que l’on lie pourrait

point regarder comme .une choſe contraire à Ford

dre établi, par ?Empereur :in-ſince de ſat-ſucceſſion ,7
ſien réſervant expreſſément tous les Droits quiâſſ

lfavenir d; ſelon les évenqmens futurs , pourraient”

apartenir en vertu de cette diſpoſition aux-autres;

héritiers ou héritieres de la Maiſon .dmutriebe, elle

ſe déterminoit à, endiſpoſeren faveur de quelqu'un;

ie] quîil .fûg-afin d'en jouir &r; de;lcs gouverner

conjointement avec elle , 8c ſi elle lui _transportoit

deñceäte maniere une. partiedes Droits qui lui apar

tiennent uniquement 8c â ?excluſion de tout autre;

qu'en conſequenceide _cette maxime fondée ſur le
Droit 8c ayant conſidere &ailleurs par raport ſſä

ſon ſexe ,que la proſperité , le repos 8c la Sûreté de

ſes Etats 8c Pays Heréditaires ,' pourraient exiger

en.plus d'une occaſion , .qu’clle fûtſoulagée du pe

ſant :fardeau du. Gouvernement par -Paide &de;
ſoins djune .perſonne .ſide confiance, elle a crü ne

pouvoirmieux faire .que -de pattagcrſon autorité

avec le grand- Duc-de Toſcane , en faveur duquel

concourent .la haute naiſſance ,ñles grandes qualités

Br le mariage qu’il la contracté avec elle ;bien en..
tendu qu’elleÎne’ prétend pointlſie déſaifir-de la_ prog

priere-de ſeſis EtaſſtLquidoix-ent. toujours' demeurer

indiſſolublemeait' unis ñ; qu'ainſi après* unemûre dé**
íliberationôc de plein gie , ſſclleÿ conf-Ere au

(È-rancLDuc …la préwgative î de régner; qu'elle est

au ſurplus dans laferme attente , ,que dans- le ca!

oû celui de ſes ;tiſane qui lui ſuccedera, auroit at

-" H ij teint
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teint ſais.- année , il n'oubliera jamais le ;re ptct

filial qu'il doit au Grand Duc -, pour oſer .lui diſpuv'

ter ,en rien la prérogative de régner , qu'elle lui

conſere. '

Le Grand Duc , en. acceptantPaſiociation , a pro

mis ſolemnellement qu'il n'en prendrait point oc

caſion d'exiger la preſéance ſur la Grande Ducheſſe;

qu'il obſerveroit 8e accompliroit ſidélement toutes

les Clauſes contenuës dans l'Acte , par lequel cette

Princeſſe conſent de partager avec lui ſon autorité ,

ſans qu'aucune raiſon ni prétexte uiſſe jamais l'en-i

gager à ſe départir de cette ré olution; qu'il ſe

sonſormeroitâ ce qui a été reglé par la Pragmati

ue Sanction , qui ſiatuë que le règne ſur le corps

'Etats laiſiés par le ſeu Empereur ſera unique 8c

iodiviſible, pour les héritiers de la maiſon d'Autri

che , â: qu'il ſſenireptendroit rien. contre les ,Droits

qui leur apartiennent.

On a apris, de Dresde du n.. de ce mois , que les

Commiſſaires chargés de l’Expedition des Affaires

qui concernent le Vicariat Genéral de l'Empire; ſont

le Baron de Gersdorf , Vice-Chancelier de PElecto-i

rat de Saxe, Mrs de Looſſ, Rex 8c de Studnitz ,'

Conſeillers Intimes# Mrs de Gartner 8c de Schrotte;

Conſeillers Auliques. Ils ÿaſſemblent regulierement

tous les jours-,ñsr après chacune de leurs ſéances;

le Baron de Gersdorff, rend compte au Royale Pod

logne , Electeur desaxe , du réſultat de -leurs déli-z

bération-s.

— LGÆ- du. même-mois., Fête de la Conception de'

la Sainte Vierge , pendant la Meſſe qu’entendit’ la

Grande Duchèſſtfflde Toſcane-z. M'- Adam' Gerster;

Recteur de. l'Univerſité de Vienne ,Sc lesDoyens des
quatre Facultés, jurerent- ſiiivſiant la coutume , de

ſoûtenirlîlmmacſiulée Conception. i ~

l-lt .iL- ñ- q

ñ. p U'. Bumuà
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E S avis de Munich , portentque la protestſſa-Ê

tion que le" Comte de la Perouſe , Ministre de,

_lſElecteur de Baviere a‘ la Cour de Vienne, a remise

aux Ministres de la Grande Ducheſie de Toſcane,a

eté rendue publiquefic qu'elle renferme que l'Elec

teur conjointement avec quelques autres .Etats de

PEmpire , a fait connaître combien il étoit attentif

â-maintenir ſes droits , depuis que le ſeu Empereur

&demandé à l'Empire la garantie de la Pragmatique

Sanction , 8c de ?Ordre de ſucceſſion qu’il a éta

bli ; que ?Empire avoit ſur ce ſujet des conſidéra

tions genérales qui inter-eſſaient ſa conſervation 8c

ſa Sûreté , 8c qui devoient le potter à prévenir les

dangers auxquels Pune 8c Pautre pouvaient être ex
poſées ; qu’â ſices conſilérations ſe joi rnoient les

Droits de PElecteur ,ſi Droits fondés ur diverſes

diſ oſitions , tant par raport aux Pays Heréditctaircs

(le a Maiſon d’Autriche, que par raportà une pat—_

tie de ?ancien Patrimoine de la Maiſon Eiectorale

de Baviere , dans le cas où la Branche Maſculin: de

la Maiſon d'Autriche viendrait à s’éteindrc ; que

!Îlîlecteur constamment attaché à ſes principes ,

s'est crû oblige' de ne négliger aucune occaſion de

ſe garentir lui 8e ſa~Maiſon du préjudice que pou

voit lui cauſer Pacceptation de la Pragmatique Sanc

tion z qu'on ne peut ignorer que les acceptations ou

les renonciations que ?Electrice a faites avant ſon

Mariage , 8c que l’Elect~eur a confirmées depuis ,- ne

donnent ni ne peuvent donner aucun poids à cette

Pragmatique , 8c que la ſimple lecture de ces Piéces

peut ſuffire pour établir cette verité ; que PElectricc

en qualité de Princeſſe de la Maiſom, n’a pû redon;

cer qiÿaux Droits venant de ſon chef , 8'; non aux
._,., , ,À . ,

to.: . H uj Droits
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Droits particuliers qui étoient acquis à la Maiſon'

de Baviere; qu’il n’a pas été fait la moindre mend

tion de ces Droits dans le Contrat de Mariage de'

cette Princeſſe ; qu’ainfi PElecteur a pû , ſans le

moindre inconvenient , confirmer ces renoncia-v

tions, puiſquîelles nîinfiuoient en rien ſur ſes Droite;

& u’il avoit été pourvû d’une' autre maniere à ceux

de (ia Maiſon Electorale z que le conſentement ne’

toute la Maiſon de Baviere , auroit pû être neceſó'

faire en cette occaſion, mais qu’on n’a point penſé

à le demander , parce que les Droits particuliers"

de cette Maiſon ne pouvoient ſouflrir aucun préjuc

dice par ce mariage; que la Grande Ducheſſe de

Toſcane , ayant, ſous le Titre d’Unique Héritierc'

des Etats de Ia Maiſon d'Autriche , pris poſſeſſion
de tous les Pays Heréditaires de cette Maiſon, cetteſſ

démarche prouve qu'elle prétend ſe les aproprier .’

8c faire valoir Perdre de ſucceflion établi par la'

Pragmatiquc Sanction ; qu’une entrepriſe de 'cette

nature est trop contraire aux Droits de l’Electeur,'

pour qu’il lui ſoitpoffible de la regarder avec ind'

difference , malgré les ſèntimens d'estime &Æaffec-j

tion qu’il conſerve 8c qu’il conſervera toujouré pouf
la Grande Ducheſſe de Toſcane; que par ces raiſonsſi

Il ſe voit obligé de prendre les meſures neceſſaires'
i pour prévenir le 'tort qu’on veut faire à ſa Maiſon ,ſi

?u’il est d'autant plus autoriſé â s'y Opoſcr , que le

eu Empereur dans 1e Décret de Commiſſion qu’il'

à envoyé àla Diette , a déclaré expreſſément que'

la garentie que S. M. I. demandait de la Pragmatí

- que Sanction , ne devoir cauſer aucun préjudice i'

perſonne , a: qu’il eſt_ robable que c'eſt cette déñ'

claration qui a engag quelques Etats de l'Empire

à ſe charger de la Garantie ; que PElecteur, déterſi

miné par des motifs ſi puiflans , ne peut ſe diſpenſer'

de protester de la maniere la plus ſolemnclle contre!

des

f
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des~ entrepriſes: prémalurées 8: contraires â- ſe;

Droits , ſe réſervant ſans aucune restriction &zenla
meilleure forme que faire ſe peut , lemainrien dcſi

ſes Droits 8c de ceux de la Maiſon ,_8_c, quffifin quç

le Public ſoir informé de leur nature, lÈElect-eur

fait travailler actuellemenr â unſManiſefieJdanà
lequel ils ſeront amplement déduits. ct

ñ- Le bruit court que ce Prince fait distribuer un

nouvel Ecrit intitulé z Oóſervationgmntfur-la Let.

#a Cirtulaire adreſſée par la Cam' de Vienne , à ſes

Mimflres dans les Cours Etrangeyes , que ſur le;

Extraits qui _y fin” jaims, du Testament ó- duc-Tdi

cile de !Taipei-eur Fév-diſparu( I. touchant laSmaeffiaíy

aux Etats de la Mx (ſi-h d'Autriche.

HAMBOURG.

N aprend que les Troupes, ui ſe ſont renduës

Qpar ordre du Roy de Pru e , dans le Duché

de Groſſeu, ſont entrées en Sileſie , 8c que S. M. Pr,

a fait remettre aux Ministres Ezrrangers qui ſont. à

Berlin , une Déclaration., laquelle Porre qu'en fair,

ſont entrer ſes Troupes danscezre: Province z SII#

ne s’écoir déterminée â cette démarche par aucune

mauvaiſe intention contre la Cour de Vienne , 8:

moins encore dans le deſſein de vouloir troubler le
repos de PEmpÎre 5 qu'elle s’efi* oruë indispexælctahſile.

mem forcée au pam qu'elle a pris pour faire valoir

les Droits inconteſiables de ſa Maiſon ſur la Sileſio,

fondés ſur dhnciens Pactes del-'arnille 8c de Con

frarerniré entre les Electeurs de Brandebourg 8c le;

Princes de Sileſie , de même que ſu; d'autres Titres

teſpectables ; que les circonstances prçſemes 8c II

crainte de ſe v_oír prévenir par ceux qui formen;
des prétentions ſur lſia Succeffion du feu Empçreuſ.

ont demandé de la Prompzirude dans cette engre
-LI — .. H iiij puiſſe;
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priſe; mais que ſi ces raiſons n'ont pû lui permettre

de s’éclaircir préalablement avec la Grande Du

chesse de Toſcane, elles n’empéchetont jamais S. M.»

de prendre fortement à cœur les interêts de la Mai

ſon &Autriche , 8: d'en être le plus ferme apuí

dans toutes les occaſions qui ſe preſenteront. “'

_ ll doit paraître inceſſamment un Manifeste , dans
lequel ſeront exposés les Droits de la Maisoriſſde

Braudebourg ſur le Duché de Silefie.

S. M. Pr. a fait preſent de ſon Portrait enrichi de

Diamans au Marquis de Beauveau qui 'était alle' en

Pruſſe en qualité d’Envoyé Extraordinaire du Roy

'cle France , pour la complimcnter fin 1a mort du

_feu Roy. t _ .

POLOGNE.

ON a apris de Pologne que le Sénat s'est aſſemi

blé extraordinairement a‘ Varſovie , pour dé

liberer ſur les meſures que la République prendra
par raport au Duché de Curlande. ſi

î Les mêmes nouvelles portent que le détachement

qui étoit allé à Mîttau , avoit enlevé tous les Effets

que le Duc de Curlande y avoit fait trausporter de
Petersbourg. ë '

ESPAGNE-ſi

N aprend de Madrid , que le Pacquetbot And

glois la Nôtre-Dame de ld Solitude , dont le

Vaiſſeau le St. Ignace s’est emparé , 8c ſur lequel il

Y a 106378 livres de Tabac , entra le 6 de ce mois

_dans le Port de Fontarabie.

Le même Vaisseau a fait à la hauteur des

Iſles du Vent une autre priſe Anglaiſe , dont la
ſſcharge conſiste en 157. bartiques d’Eau-de-Vie de

caDnÏO

‘ . (-11 i [Tru-n

i
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ON mande de Rome , que le 2.7. du moisd*Oe-‘

tobre dernier , jour fixé pour l'ouverture du

jubilé , le Pape accompagné du Sacré College , du. ‘

Tribunal de la Rote, des Evêques Aſſistans du Trô.

ne , de tous les autres- Prélats , du Connétable C0

lonne , du Gouverneur de cette Ville , des Prieur

ar Conſervareurs :lu Peuple Romain , &de l'a prin

cipale Noblesse , assista à la Procession ſolemnelle

que le Clergé sécitlier &Régulier fit de l'Egliſe

de Nôtre-Dame des Anges à celle de Ste Marie-v

Majeure.

- Sa- Sainteté a établi une nouvelle Congrégation ;

compoſée des Cardinaux Aldrovandi , Valenti..

Gonzagasr Paſſioneï , dans laquelle on examinera

toutes les affaires qui auront raport à ?Election de'

l-’Empereur. *l

Au commencement dw mois passé , 1e- Cardinal

Valenti-Gonzaga , a eû pluſieurs Conférences avec

lîAmbassadeur de Malthe , au ſujet des differends

ſurvenus entre le Conſeil de la Religion 8c M. Goal
terioct, qui réſide* à Malthe , en qualité dffnquiſi

teur , Gt qui a menacé «Pexcommuniet le Grand:

Maître 8c les Chevalier-S , s’~tls rfobligeoient le Fils

du Bey de Tunis tie-ſortir de leur lfle.
— Les Lettres de Florence , marquent qu'après quel-ct

p ânes jours d’unñte~ms assés beau- , pour faire eſpere!

cessarionde la pluye, elle recommença lanuit du

premier au deux de ce mois avec une ſi grande

abondance cauſée par une fonte de Neiges ſipro

digieuſe , que la Riviere de ?Arno , s’est déhordée

la nuit ſuivante. Ses eaux ont monté dans cette

Ville juſqrüà 40. pieds de hauteur ,ïelles ont com

161L toutes-les Arches. des Ponts , àÿexception de

_ H. v: teur

i!
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celle du milieu , 8c elles ont passë ardessus les pad'

rapets_ des (Luis. Toutes les Mai ons basses de la

Ville ont été ſubmergées , 8c Peau a monté jusqwauç

apartemens du prernier étage , deſorte que pluſieurs

perſonnes ſe ſont trouvees enfermées dans leurs'

Maiſons ſans pouvoir en ſortit ni recevoir aucun

ſecours parce que Pimpétuoſité de Peau avoit briſé

ou emporté tous les Bateaux qui étaient ſur la Ri

viere. Il a encore pluſieurs Maiſons dont il n'es:

pas possiiile d’aprocher , 8c dans lesquelles on ne,
fait pasſſser des Vivres qu’avec de grandes Perches.

Cette inondation , dont on n'a point d’exem le , a

d'autant plus ſurpris , qu’elle est arrivée en tres- peu
de ternsſi, ſans 'avoir été précédée d'aucun vent ni

orage. ~

Les eaux avoient baissé quelques jours après , de

près de vingt pieds, 8c on espemit qu’elles diminué-s

xoieur encore beaucoup ; on commençoit à êtra

rassûre' de Pallarme que cette inondation a cauſée

dans cette Ville avec d'autant plus de raiſon , que ſi'

elle avoit fait encore quelques progrès , on eût été

obligé &abandonner la Ville.

Le débordement de la Riviere a cauſé un dom

mage trèsñconſidérable, 8c il eſt aiſé de juger par ce

que les eaux ont entraîné & qu’on a vû passer , que

les campagnes, od la Riviere s’efl débordé: , ouï

beaucoup ſouffert , 8c qu’il y a eû un grand nombre

Je perſonnes noyées , 8c de.Maiions renverſées.

L'eau a ant gagne' une Verrerie , qui est 3

Pexttemíté e la Ville ,près de la Porte San-Frin

no, 8c ayant pénétré jusqu’au Fourneau qui étoit al-ñ_

lumé, elle a fait ſauter en l'air toute la matiere qui

y étoit , 8c cette matiere a mis le feu aux Bâtimens.

Cet incendie , quoique très-conſidérable, n'a pas etî

des~ ſuites aufli ſâcheuſes qu’on le crai noir . parce

qu’on arſaít des coupûres , pour cmpêcîer la 6031-_

munication des flâmcs.
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On a depuis apris de Rome , que le 3. de ce

mois, on célébra dans la Chapelle du Palais dy.

’Quirinal , un Service ſolemnel pou: le repos de l'an

’me de PEmPEreUr , 8c que ſa Saintete' y affista avec

;le Sacré College. Le Cardinal AnnibalñAlbani, Gaz

merlingue de la Ste Egliſe, y offlcia ponrificale

-ment , 8c Foi-aiſe… \Eunebrç fût prononcée par

EFI. jean-_Charles :Boſçhi, Camérier Secret du

a e.
- SP2 Sainreréva'. donné un Bref , par lequel elle re

Jeve des Cenſure: 8c des peines Eccleſiastiques' tous

Religieux qui ayant abandonné leur Ordre , ou

même ayant apostaſié , ſe préſenteront à un Vicaire

Apostolique , avec un ſincere repentir , pour obceñ

nir lïabſolution. Le_ Pape ordonne par le même

Bref, tous les superieurs des Convens , de les ICF'

cevoir dans leurs Maiſons, 8c de ne leur faire éprou

ver aucun mauvais traitement , 8c il accorde .qui

Religieux , que ?Ansteriré de leur Ordre pourrait

détourner d'y rentrer , la permiffion _de paſſer dans
un Ordre dont la régle ſon; moins difficile à obſerctſi

ver. ' ~
_NAr-ctLEs;

L Es Lettres de Naples portent que le”. du

mois paſſé , le Cardinal Aquaviva , que le Roy

8c la Reine cPEspagne avoient chargé de tenir en

leur nom ſur les Fonts de Baptême la Princeſſe dont

la Reine des deux Siciles est accouché: , ſe rendii

en grand cortege au Palais , étant accompagné de

Dom Joſeph de Miranda , Premier Ecuyer du Roy,

ui étoit allé le prendre à ?Hôtel de Converſano,

“ans les carosses de leurs Majeſiés. Le carosse dans

lequel étoit ce Cardinal , étoit précedé de dix-huit

de ſes Valers de pied , de ſix Conteurs 8c de ſes Pa:

ges , 8c il étoit environné de pluſieurs GcnrilSho-m:

— I-l vj ^ rues_
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mes à cheval. Le Cardinal Aquaviva fut reçû- au ba:

du grand Eſcalierpar les Premiers Gentilshomme

de la Chambre , 8c il fut conduit par Don Bar'

thelemy lzoffi , l'un d’entre eux , dans ,Papartement

du Roy, qui le reçût avec beaucoup de marques de

bienveillance. ll accompagna enſuite leurs Majestés

à la Chapelle , od la jeune Princeſſe reçûr le Baptê

me par les mains de M. Simonetti , Nonce du

Pape. _ ‘ .

On mande dela même Ville , du z9.'Novem—‘_

bre , que le Traité de Navigation 8c de Commerce ,

qui ſe négocioit_ entre le Roy &la République de

Hollande , venoit d'y être conclu, 8c gun] avoit c'te

ſigne pour lle _Roy , Bar le Prince Dar ore Milano*:

Ministre Plenipotenriaire de s. M. 8c pour les Etats

Géneraux , par M. &Egmond de Nyenbourg , !eur

Envoyé extraordinaire à Naples. z
ſſi Le Cardinal Aquaviva , ſe rendit le 540d” mois

dernier en grand Cortege au Palais ,. fic il Preſent)

à la Reine la Roſe d’Or , bénite par lePape;

GENES ET ISLE DE CORSE:

N &prend de Gene: , qu’on Armareur Eſpa

gnol a conduit î IaSpecie , un Vaiſſeau H01;

Iandois, fiir lequel on dir qu’il y a-Ëourzoooo Pias~
tres de Marchandiſes , 8c dont ilñ SHU- emparé versſſ

le Cap-Corſe, ſous- prétexte qu’il y avoir âbord de*

ce Bâtiment , cent Barils de Poudre 8c une grande

quantité de Caiſſes remplies de Fuſils 8e de Pisto-j

lets, qu’il portoit en Turquie.

Le Comte de Mai-Ileboisvest parti de l-a- Bafiie ,‘

pour revenir en France.

On mande que le 7. Decembre , i] y avoit eû
pendant trois ]ours conſécutifs des Vents lſi vio—.

.lens , qu’on ne ſe [ouvenoit point 'dïen avoir ja,
dlniíſſſi
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mais eſſuyé de pareils . 8: que la Mer avoit été E

ägitée , que pluſieurs Rdâtimens qui étaient dansFort de -Genes , avoienr été extraordinairement en~'

dommages. Un Vaiſſeau Susedois , qui n'avoir pri

ſe mettre à couvert , comme les autres , derriere

l'ancien Male , a eû tous ſes cables rompus , 8c il

est allé ſe briſer vers S. Théodore , près le ,Palais

du Prince Doria. Tout Péquigage a eû le banlieu!

‘ de ſe ſauver. '

GRANDE BRETAGNE:

' 'N mande de Londres , qu'un Vaiſſeau Je'

. Guerre du Roy , s'est emparé d’un Bâtiment

Hollandais , ſur le uel il y avoit une grande quan-E

rité de Marchandi es qui apartenoient à des Ne'

gocians de Cadix.

Les Vaiſſeaux le Nami- &t le 3-. Thomas , l'un de

Warerford 8c Fautre d’Edimbourg , ſont tombés

entre les mains. des Eſpagnols.

Un Armateur de la même Nation. , a conduit î

Barcelonne le Vaiſſeau la Wilhelmine , comman

dé par le Capitaine Backir , qui alloit düfflmster-s

dam à Livourne.

PTY-SOMMES”

ſMORTS“ DES PAT-S ETRANGERS. -

N mande de Rome , que le Pere Dom Muñ”

Mire , y étoit mort le 2.7. Novembre dernier;

dans PHOſpice de S. Etienne des Maures , âgée

de 108. ans , 8c qu’il n’avoit eû aucune incommo

dîté pendant le cours de ſa vie. ll avoit été Abbé dc

Séethe dans Ia Thébaïde en Egypte. Il étoit Copte

.Catholique de Nation., ~ ñ ñ

‘ L#
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“ Le' r4.. Decembre, Benoist Eràa Odesmlrhi;

natif de Milan , Cardinal, Prêtre du titre des dou

’ze Apôtres , ancien Archevêque de Milan , mou

rut à Milan , âge' de 6 t. ans , 4,. mois 8c 4. jours,

îétaut né le 19. Août 1679. Il. étoir Creature du feu

Pape Clement Xl. qui le fit ſucceffivement ſon Ca_

_rnerier d'honneur au mois de Mars 1703. Vice

Légat de Ferrare au mois de Mai i706 8c Ponent

de la Viſite en I707. Etant Vice-Legal de Bologne,

il fut nommé au mois LŸAOIÎI r7] r. à la Noncia—

ture de Pologne. ll prit alors le nom_ d’Odescalcbi,

D.. Livio Odescalchi , ſon Couſin Germain mater

nel, Païant ainſi ſouhaité. Lüflrchevêché de Theſſa

lonique , in pórtibus Iryîdclium. fut propoſé pour

Iui dans un Conſifioire le r8.Decembre de la même

année t7”. Pendant ſa Nonciarure en Pologne z

Çlement XI. Payant nommé â PArcheVÊChÉ de Mi—

lan , au mois d'Août 17H.. propoſa pour lui cette

Egliſe en Conſistoire le 5. Octobre , 8c lui accorda

le Pallium le 1.1. Novembre. Il le créa 8c déclara.

Cardinal le go. janvier i713. à ſon retour de Po

logne. [l fit ſon entrée à Rome le ro. Mars 1715.

8c s'étant rendu enÇavalcade au Conſistoire le r4,

du même mois , il y reçût le Chapeau. Le premier

Avril ſuivant , le Pape après avoir fait la céremonie

de lui fermer 8e ouvrir _la bouche , lui affigna le ti—_

tre Ptesbyteral des Ss. Netée 8L Achillée. Il quitta

depuis ce UNC 6c Dpta celui des douze Apótres. Il

fit au mois de juin i736. à cauſe de les indispofi.

tions actuelles, ſa démiſſion de Pllrchevêché de Mi—

lan , 8c il la ratifia le r6. janvier E737. Il etoit fils

dffllexandre Etba , Senateur de Milan , 8c de Lu

crece Odescalchi, Sœur du Pape Innocent Xl. nom

mé auparavant Benoist Odescalchi , mort le n..

Août 1589. âge de 78. ans. Baithaſar Erba Odes
Calchi , Duc de Braccianoſi, Prince de Firmin , Frere

aîné'<
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&Dédié-cardinal qui vient de mourir , aéré ſubſti

tué au nain-B: aux Armes -rPOdedcalchi, par D:

divin “Odescalehi , ſon Couſin , mort le 7.-Septem
bte 171;. La Genealogie' dectla Famille d’Odescal~'

chi ſe trouve dans les Génealogies des Maiſonœ

Souveraines , qui ontété données au Public en

X736. Tom. Il. -conſenant celles -düralie avec le!

Familles Papales , pag. 65x. -

danMMn-tñzænnnn-t-n

3 ÆRANCE

NOÛVELLES D! 'EA Cour., DE PARIS , &c;

- . E 19. de ceñmois , pendant la Meſſe du

Roy , [Evêque &Agde prêta Serment

de fidelité entre les mains de S. M. '

Le 24. veille de la Fête de la Nativité dq

Notre Seigneur ,le Roy 8c la Reine , ac-a

compagnés de Madame , affisterent auxppre

inieres Vêpres 'qui fuient chantées par la Mu-À

ſique , 8: auxquelles ?Evêque d’Agde offiñ_

cla.

v Le 25. jour de la Fête , 1e Roy 8c la Reine;

qui après avoir affilié à Marines , avoient en.

tendu trois Meſſes à minuit , affisterent à la

grande Meſſe cêlebtée ponrificalement par

~ le même ,Prélan Leurs Maiestés étoient ac

compagnées de Monſeigneur le" Dauphin;

de Ma_ ame , du Duc de Chartres 8c du Duc

de Penthievre.
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-' Faprès-midi, leurs Majestés entendirenc_

le Sermon du Pere Renaud, Jacobin , 8C
enſuite les Vêprçs auxquelleS-lelmême Prêlaï

officia;

I

- Depuis le z4..Decembre , ſes-Eaux de la'

Riviere de Seine ont tellement' roſſi parles

pluyes continuellcs , par la ſënte de nei-Z

ges , 8c par lc débordement des autres Riä

vieres, que la Ville de Paris en a beaucoup

ſouffert , l'eau ayant pénetrêzdans differens

quartiers , où l’on étoit obligé d’aller en'

Bateau pour pouvoir entrer dans les Maiſons;

On _rétend que cette inondation a été plus

con idérablc que la derniere ,fi arrivée en

':71 r. -
Le _Prevôt des Marchands , 8e lîe Lieute-î

nant General de' Police ,trouveront à propos

quelques jours auparavant', de faire déloger

tous les* Habitans-,qui avoient leurs domiciles

dans les Maiſons bâties ſur les Ponts , pour

prévenir les accidents qui; pouvoient arriver,

ce qui ſur exécuté le même jour de la publiz

cation des Ordonnances de ces-Magistrats;

dont la vigilance 8C le zèle ne peuvent s’exA

primer, cette Ville immenſe n'ayant man-É

qué d'aucune des choſes néceſſaires à la vie ,'

8c les Marchés publics ayant toujours, été

abondamment fournis..

n'
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' Le zo. le Prevôt des Marchands , accoml,

_ pagné des Echevins , s’étant rendu àla Grand

Chambre du Parlemengrépreſenta àla Cour;

les Gens du Roy préſens , que les dangers

dont la Ville de Paris étoit menacée par une

inondation ſi ſubite 8c ſi extraordinaire , les
Êngagcoit à recodurir à Dieu , par la puiſl-î

ante protection e Sainte Genevieve , 8c a

la Cour, our la ſu lier d'ordonner ue laChaſſe de la Sainte ſur découverte , ccé qui

fût accordé, 8c en conſéquence , la Cour

rendit un Arrêt qui ſut porté le même jour;

gar le Greffier en Chef, à PAbbé de Sainte

enevieve ,le uel ſit découvrit auſſi-tôt la.

Chaſſe au ſon (ile toutes les Cloches de cette

Abbaye Royale , 6Ce. _ _

~ Le même jour, läârchevêque de Paris , lit

plublier un llèlandement, à la même occaſion,

ont voici teneur.

HARLES -GASPARD-GUILLAUMI DE VENT!

Miun des Comtes de Marſeille du Luc , par
ſi la Miſericorde Divine , 8c par la grace du ſaint Sié-z

ge Apostolique , Archevêque de Paris, &c

Que de traits de la colere de Dieu ſont tombés

ſur nous depuis que] ue tems! Un Hyver, dont la

rigueur 8c la longue utéepont augmenté la miſere

de pluſieurs Familles indigentes, établies dans cette

Capitale , a fait périr ſur la terre une partie des ſé.

mences qui lui avaient été confiées ; à une ſaiion

pli fâcheuſe _ont _ſuccedé des pluyes preſque [contid

.Matches, leſquelles ont endommagé' nos Campa

gnes 1
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ânes , 8! ont à peine permis de moiſſónuei &îde

errer les grains , qui étaient parvenus à- maturité;

La-clzerté ,du Pain 6c l'augmentation delïndigenceſſ

des Pauvres ont été les ſuites de la- màdicité d'une.

Recolte , que les Peuples attendaient comme une

reſſource eittrêmément néceſſaire &leurs beſoins.

Après tant de coups affligeans, la main duseigneut;

s'étend encore aujourdlhui fur nous , une nouvelle

calamíté jette ,la conſiernation dans tous les.

cœurs. Une inondation , dont on a vû jusquîâ pré

ſent peu d'exemples . cauſe des pertes immenſes i

une infinité de Particuliers , & ſait apréhender au

Public de plus tristes accidents. Quoi_ de plus con-z

'venable dans de pareilles circonstances , ue de.

conjurer le Seigneur par nos larmes , nos p! miſſed

mens 8c nos prieres , de nous accorder un ecours,'

que tout le pouvoir des hommes ne ſçauroit nous

procurer; que de demander à celui qui avdit à la)

met , vous viendra. jüsquc-lſi , é** vous m? paſſera-fi

plus les barriere: que ſe 'vous ai_ may-qué” ; vous briſe

rgz. eamfelle: lorguëil de *vos flots, qu’il arrête la_

violence 8c le débordement de ces rivieres, qui por-—

tent la terreur 8c la déſolation en tant de lieu; Z

A cEs cAUSES , ayant égard aux repréſentations

qui nous ont été faites par les Magistrats , aprés en

avoir conferé avec nos Venerables Freres les Doyen,

Chanoines 8e Chapitre de notre Egliſe Métropoli—.

taine , nous ordonnons que Samedi prochain tren

te-uniéme du preſent mois , 8c les deux jours ſui

vans , le Saint Sacrement ſera expoſé dans notre

Métropole 8c dans toutes les Egliſes de cette Villa

le dela Banlieuë, que le matin en ?expoſant ,après

avoir chanté PHymne O ſalam-is Haz/ila , avec le

Verſet 8c l’Oraiſon du Saint Sacrement, on técitera

le Pſeaumc Miſco-m, 6c l’Oraiſon intitulée Ad can-e

ñ -_ mule-tm

.5-.
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kimi-m": Mazarin” maud-Emi” , 8c que le ſoiril ſera

fait un Salut auquel on dira les prietes accoâtuméee

avec le Trait Damine no” ſecurzdàm , 8c la Benedidd

tion à la fin. Voulotis que les mêmes prier-es ſoient'
faires dans routes les autres Egliſes de' notre Diocèſe ,ct.

âuſſ-tot après la reception de ridtrſie préſent Man-ï

clement.

Nous eiliortons les Fidelcs de viſiter' les Egliſes'

pendant leſdits jours , -particulierernent celles &CE

Notre-Dame 8c de ſainte Geneviève , ou les Chaſ

ſes de S. Marcela: de cette Sainte ſeront découyer

tes; nous leur recommandons ſurldllt de travailler

i' apaiſer le Seigneur par-un prompt changement de

vie 8c par une ſincere pénitence , 8c de_ ſe ſouvenir

qu’en vain ils imploreroient ſa_ miſericorde, S113

continuaient âprovoquet ſes vengeances par de'

nouveaux crimes , ou s’ils nêgligeoient (Pcxpiet

leurs iniquités paſſées.

Il y eût auſſi ce même joui- un Mandement , p1í—

blié' par le -Rcverendiſlime Pere ,Abbé de ?Abbayï

Royale de ſainte Geneviève; , qui ÿexprimoit en!

ces termes. _W ' , .

Fiumçois PATOT, Alzlze' de ?Abbaye Royale de

Sainte Geneviève au Mont de Paris , dépendante
immédiatement du Saint Siège , ſſ8c Supérieur Gé

neral des Chanoines Réguliers de la Congrégation

de France: Aux Chanoines Réguliers de notre-dite_

Abbaye, 8c à toutes autres Perſonnes dépendantes'

de notre juriſdiction Abbatiale , SAI-UT. Les fléaux.

dont le Seigneur ſe ſert pour châtier ſon Peuple ſe_

multiplient de jour en jour. Un lon &Jigoureux

Hyver a été ſuivi d’un: fiérilité reêque generale 5

la Terre a refuſe' dbuvrir ſon ein pour produire

les Fruits qu’clle devoir porter; 8c les Saiſons con

fonduës par un affreux dérangement ont fait éva

Iouir toutes no: eſpérances. c'en étoit aiſés pour

nous
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’nous faire ouvrir les yeux ſur la cauſe de. tant de

malheurs , 8c nous engager à récourir , dans la

ſincérité de notre cœur , vers celui qui nous fra
"pſioictt dans les jours de ſes vengeances : mais nous

avons affecté d'ignorer d’oâſſ partoien: ces coups.

Bien loin de chercher, à apaiſer, par des œuvres

dignes de notre Religiomun Dieu offenſé, nos

iniqiiités ſont montées â leur comble, 8c leur cri

s'est élevé juſqu'au Thrône de ſa justice. Sa cole

re , ſelon l'expreſſion du prophete Iſaïe , s’est réñ
panduëſſ ſur les-Eaux; il les a diſperſées; elles ne con

rioiſſent plus de bornes z elles inondent & la Ville

8c les Campagnes ; elles portent par tout l'horreur

8l la crainte ,BL nous préſagent des maux plus ac

cäblans encore' que ceux que nous avons éprouvés.

'Prévenons- les par les larmes 8c les gémiſſemeus

d’un cœur conrrit 8c humilié; ſentons ce que peut:

un Dieu irrité contre un Pêcheur endurci; offrons

_lui nós Vœux &nos Prieres , afin de déſarmer ſon

bſras vengeur. Adreſſons-nous â notre Sainte l-"añ

trone qui, dans des 'circonstances pareilles ficelles

qui font le ſujet de nos allarmes, donna autrefois

â_ cette Capitale du Royaume des preuves d'une

- Protection marquée au prodige le plus ſurprenant,

8c esperons qu'elle nous obtiendra la même faveur

- dans ces jours däffliction.

A cns CAUSES , nous ordonnons , conformément

'â PArrÊt du Parlement de ce jour , rendu à la re

__quifition de Meſſieurs les Prevôt des Marchands 6c

Echevins de cette Ville , que la Chaſſe de Sainte

Geneviève , Parrone de Paris 8c du Royaume , ſera.

entierement découverte ce jourd’hui , dont la Ville

ſera avertie par le ſon de routes les Cloches de n0

tre Abbaye; que le même jour on commencem- les

Prieres publiques par un Salut qui ſe ſera après Com—

flics, &demain Samedi par une Meſſe ſolemnellc ,

' .. .. . .. _ d.. e…. .. ...quav r

. I
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‘ quenous célébterons pontificalement à neuf beug”,

ras flu matin ; que pendant le tems que la Chaſſe

demeurera découverte, on dira au Çrand Aurel

des Meſſes, depuis cinq heures du matintjuſquhî

Irlidí; 8c que tous les ſoirs après Complies, era fait:

un Salut-qui commencera par une Ptoceffion dans_

l'Egliſe , à laquelle on' chantera, 1"- Les Litanies ,j

.Ãufer ànébis , ó-c. . i". Läflntienne 'cie-Sainte GeJ

neviéve , Ofëlix Antilles , ó-c. Le Trait , Domine ſi

»on ſëzcundùm. L’Antienne de la Sainte' Vierge,

S145 mum prëfidíum. Et Damine , jbl-vumfac Regent.
Er l’Antienne , D4 Patti”. Le Ÿ. Domine, legemſſ

pou! requis. 13a. Ne rranſgrediantur fines ſims. Les
Oraiſons; la premiere , Ad :ceramic-m nzſimiam

niquer-um aóztndantiam. Dem , qui in minflerio

aquamm falutis ma. noóis Sacramenta ſanxzsti , juód

:Smart: inuridantium ceflare aquarum , ut quiſi' re

genwdmióus aqui: ganz/lent renatos , gaudennt bir'

castigamiéus eſſe correcte”. Per Dominant. La deuxiéä'

me , _de la_ Sainte Vierge , Com-rdc nos. La troiſié-Ë

me, de Sainte GCflCVléVC , PnzſZa , quaſi-mus; La

Zuat-riéme , pour le Roy , Qſezſumm, omniponns

eus. La cinquième , pour la Paix , Deus; à que

far-Ba dpeſídcria. ^ - ' ' ï

Nous Grdonnons de plus; quependant que la

Chaſſe demeurera expoſée à 1d dévotion des Fideles,

tous les Prêtres qui célébrerontla Meſſe dans n0

tre Egliſe , continueront de dire les Collectes , Sed

cretres 8c Poficommunions que nous avons fait imñaj

primer _âcet effet .~ Et enjoignons à tous les Chañ'

'naines Réguliers de cette Abbaye ,* de faire 'en leur

particulier des Prieres pour obtenir de Dieu, qu’il '

exauce ſon Peuple, reſſerre les 'Eaux' dans leurs li‘~ 'ï

îmites, 8c 'accorde un temps Favorable pour les ’
' biens de la Terre. - - ' »ct ' ' ‘~

" .Donné a‘-Paris~,en notre Abbaye Royale de Saint '

— te
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Mt Plï-*Âíœï-hñaïzaæf-!G _Pénfizspssz-fië-..pïc de

l: Gent-YÎŸV* 1 Le 50 Décembre 1740. Signé', F”

,Pnauçois P41-01' . Abbé de S.-in~te Genevieve;

,Et plu: [MS , Par mon Revérendiflinie Abbé, .FI

_Bson in,, Secretaire.

.Le même jour , \le Grand Prieur ;de _l'Abbaye

Royale de S. Germain des Prés , donna jaulli ſon*

fllandement Je même ſujet , dont ,voici la!

çeneur. ' . 7

jun-Sutra” FLOYRAC, Grand Prieur de l’^b

!Daye Royale des. _Germain des .Prés immédiate au

Saint Siege , 8c _Grand-vicaire de s. A. S. Monſei?

gneur le Comte de Clermont, Prince du Sang ,

Abbé Commandataire de ladite Abbaye.-A rouen

les lîideles _de notre juriſdigion , SALUT, en No

ne Seigneur. V _
Dieu justement irríté par nos crimesſſ , 8; encore

plus par Pendurciſſemgnt de nos coeurs , lance ſur

nous depuis long-temps les traits les plus marqués

de ſa colere. ,Un hyver longs: rigoureux, une terre

;ingrate , des pluyes preſque continuelle: ſur le peu;

de moiſſon q-_ue la rigueur de la ſaiſon avoit _épar

gné , nos vignes gelées lorſqu'une derniere eſpe.

tance nous restait , la cherie du ain , ?extrême

jndigence d"un nombre innomgrabœ de Fa.

rniller z tel est Penchaínement de calamités puñ

bliques dont Dien s'est ſervi juſqu'ici pour nous

:apelle: à nous-mêmes. Une nouvelle calamité ,

le. .ravage ..de l'inondation qui _ſuccedc . â: tant-de

fléau! . nous menace ÎÜÎQÔÎÏÏPbUÎ-…AFÔ acçjdçns les

lus _terriblesjfi ;apps ne nous bâtons _de déſigne;

fe brasqui nous frape. .Reyeillons-_npus donc enfin

de norre aÏquPiſſomcnr-J-a .Roi nous aprEnd-quîau

Moment _que zleçñkéçhgpſr; fadreflent à Dieu avcç

un repentir ſincere , il oublie leurs par”. Q4355.

ſur
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ferveutes prieres qu’il jette_ ſur nous des yeux de

_niiſericorde ,’& qu'il 'ſe' louvienne enñ notre faveur
de ſes proſimèviſes conſcientes.

«. A ons *cliparts , nous otdDnnons que Samedi

Prochain ,trente-uniéme du préſent mois, 8c lq;

gleaujours ſuivans , lesaínt Sacrement (eta expoſé

'dans :lotte Egliſe (avant la_ grande Melle z après la
quelle on cbanteradle IÏIÎI-Dflfflaſinc flofl-ffitkkdffl,

5c l’Otaiſ0n .Ad zoercendam lqÿïfflfll ínnridangig_que le ſoir il ſera fait un Salut , auquel api-Ts

JÏHymne Tgnzam ergo, on Chêntcra le Pſeaumc

'Miſeret-e, 6c les Oraiſons ordinaires. DONNE' e#

“l'Abbaye Royale tie-Saint Germain des Prés , le

crentiéme~jour de Décembre .mil ſept cent quarante.

Signe', Fr. jtnu-Bnprzsrn Etui-gap, Grandÿrieux

Vicaire GéneraltleS. A. S. E: plus 545. PM

ſommandzmunrdu R. P. Grand Prieur , é. Vzſſcairc

Général de S.A. Sjſgneffl, Fr. JÆAIŸFZËANSOX;

;DE Bnlzrnrac. ~ _

Le 2.8 'Naîdïfilbre',‘ IB.; 351C.- 5 .Décembre,

il y eut Concert chés la Reine. M. deñBla-ſi

-mont ,Surintcndant de la- Muſique du Roy,

fit chanter ſon Ballet Héroïque ;les Pâte.:

Îfirrçqnes QG' Rom-aims', -flónt les principaux

Rôles furent très-bien exécutés parles Dllcs

’Deſchamps , Mathieu, Romainville 8c Hu

rguenot ; _cette derniere chanta à la fin du

:dernier, Concercſle-Purmtſſê lyrique, Can
tate du même Autſieursl-es. autres Rôles fu

rent remplis par les Srs Roipainville , dîAnñ

gerville , le Begue ,läelxoît ,Jçlyot , Poirier

5$: .Godoncçhc- ~ ’

' Le
-ñ

-ës _y
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Le ro ,le r2. 8c le r7 Décembre, on con-'p v

'cerca l'Open de Phaétm. Les mêmes Acñ'

teurs remplirent les principaux Rôles avec

les Sieurs du Bourg &c d’Egre mont.

Le 19 , la Reine entendit le Ballet des

Caractere: de läímaur, lequel futexécuté

par les mêmes Sujets.

Le ptemierſſDécembre , les Comédiens

François repréſenterent à la Cour la Tragé

die d’I”ér de Caſh-o, 8c la petite Comédie

de Pfïtourderie.
Le 5 , Le Mentem', 8C la petite Piece nou-Ÿſſ

.velle de ſeconde.

Le I 5 , Rodogime , 8C PE/jzrit de Contra-j
ſſdictia”. _ - ſſ

Le zo, les Díhàrr Pompe-url',- 8C léſſ Dédit.

Le 22-, Plaédre 8c Híppolíte, 8c le Ba

billard. ñ. .

Le 29 , le Díſlrait 8c les Vendanges de.

Sure-mn.

Le r4 du même mois , les Comédiens

'Italiens repréſenterent aufli à la Cout la. ‘

Comédie des Contre-temps, 8c la petite Piéce

nouvelle de lîEpmd-zzc.

d.. d.)

KES



DECEMBRE. 17462 i951

BENEFICES BONNES.

E Roi a nommé à ?Evêché de Tuiles , en Liñ'

moſin , Suffragant de Bourges , vacant du 1.7

Septembre dernier par la mort de Charles :lu Pleſ

fis dmrgentré , François de Beaumont I/ſlïtichwflp,

.Prêtre-Doyen de l'Egliſe Cathédrale d'Angers, 8c

Abbé Commandataire .de l'Abbaye d’0igny , 0. S.

A. D. :PAutun , depuis le mois d'Avril 173i. ll est

fils «le Charles de Beaumont, Seigneur dfflutichamp;

8c de Roche ſur Grave, 8c de Gabriel de la Baume

Pluvinel. Il a pour frere aîné Antoine-Louis de Beau

mont , Seigneur d’Autichamp, de Roche 8c S. Mar

tin , au Mandement de Montelimar: 8c de S. Ram

bert , près de \ſienne en Dauphiné , Lieutenant de

Roy dans la Province d'Anjou , 8c Commandant

pour S. M. dans la Ville 8c Château &Angers ,

lequel _a un fils, ſecond Cotnette des Chevau

Legers d’Orleans, depuis le mois d'Avril i738 ,—

dont on a raporté le mariage dans le Mer

cure d'Octobre i737 , p. 1,315 , oil le nom de ſa

mere est défiguré. Elle ſe nommoit jeanne Olimpe

Binet de Montiſroy. Louis-Imbert de Beaumont ,

Chevalier dœuticbamp, Mestre de Camp de Cava

lerie, Exempt des Gardes du Corps du Roy , 8c

.Brigadier de ſes Armées de la Promotion du t f

Mars dernier, est frere puíné du nouvel Evêque.

joſeph de Beaumont, apellé le Comte dffluticliamp,

Enſeigne des Gardes du Corps du Roy , 6c auſſi

Brigadier de ſes Armées , dont la mort est raportée

dans le Mercure de janvier 1739 , p. 183 , étoit

leur frere. Cette Maiſon de Beaumont est d'une

très-ancienne Nobleſſe. Elle tire ſon origine 8c ſon

nom du Lieu de Beaumont , près de la Mure en

Graiſivaudan dans le Dauphiné. Allard en a don

né une Genealogie imprimée. Le Labouteur en a

1 I” VIL I 3,11m
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luffiflonnéjÿflc dans _ſes Mazures de l'Iſle-Barbe ,
com. Il. p. 2.39- ſſſi ſi ſi

, ‘Eſ à.l'Ev\êché de Quebec en Canada , vacantpa);

la mort de FrançoiszLoïuis de Pourroy de Quinçoo,

nas cle Laubctiviete , Daupliinois , qui Y avoit été

_nommé .au mais de Mars i739 , Henri Marie du

Bſeil de Ponzbriand , Prêtre-Docteur en Théologie

,de la Faculté_ de Paris , du ii May i736- Chanoiï

ne de VicaireGéneral de S. Malo. Il est fils de jo."

,ſeph-Yves du BreiLSeigueur Comte de Pontbriand,

Çouvetneur de PLfle 8c _Fort des Hebyens , lnſ-Ï

pccteur des Milices , (iardeñCôte dans les Evêchés

de d. .Malo , Dol zSc S. Brieux, mort en 1710 , 8c de

MariezAii élique-SilvieMarOt de l] Garaye, morte

…en 173;.. z_ ?Hopitaldq Joſſelin en Bretagne,ſi elle sîétoit retirée pour .le_‘donner_ eiirierementau

.ſervice des Pauvres. Elle étoitſccur du .Comte de

. l'a Garaye , qui dans la vûë_ de ſe rendre utile aux'

Pauvres malades , sſeſt apliqué â l'étude de" la Mé

decine , de la Pharmacie_ et de la Chirurgie, er qui'

y a fait pluſieurs découvertes. Il tient chés lui un

Hôpital, dont il prend ſoin aÿec- la _Dame ſon

Epouſe. On a déja parlé de la Maiſon duBreildans

les précedens Mercntes ,_entr’autres dans celui du
mois dc juillet i729 ,ſiP- 158;. , aſi_l’occaſion du ma

riage de la Çomteſie de Chabot-Rohan , qui est de

cette Maiſon, _et héritiers de_ la ,Branche de Raiz ,_

et dans celui] du mois de Mai i738 ', p. 102.9 , oit

":2 Îzîíäläëäêëdîî”ÊZÏLËËÊËËJÊÊÏLËÎFËËË” ~
. e

P _LE feu Cotſſiztffldeſi_ Pontbriand_ uma en mourant

gcufenäfans, afikſuellſiemeiit vivans, trois filles , et fit

garçons. Lesrrois filles* ſongReligieuſes â la Viſita

pion de_ líennpos. (Irpisdes .gaiſops ſſontpdans_ l’E~_

;M lzcclcſiaíhique , _etles troisſaiitſeſs_ au Service du

Roy. Ceux-cifqnr ,hçlaude du Breil , Comte de

e, , ‘ _ ‘ .Pont-i
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Lqntbriand , aîné de ſa Branche , Capitaine Géne

\Ÿ _ Garde Côre aux-'Esfflêphés de S. Malo , Do] _

S. Brieux , 8( Gouverneur de Plfle 8c Fort des He- '
~. byhens, ayant obtenir-cea Chſſzirge-s à la mort de

ſon pere. ll .épouſa en rvuſſ, Françoiſe-Gabrielle

-.~__.

HL..

d’Eſ ina_ fille dezBar-ihelemy-GabrieſcPEſ ina ,

…Çäte Æfpinay' en* BrerërgnéfCbloi-ieſ duÈRQëja-r

njçntſële ;_ciz.z~.-z9ióis‘;~& Èrigàdier des Armëeffliuí_

R9* ,ji-rott auîrrſdis _dd Seprjmbre' l‘7'l‘ et d'Anne-î

d* I auteſortll n’en' aëeu quegla Comteſſe de Bruz, z

.‘. LÏ; . "alu Breil# Sieur de Neiiil , (on frere, eſt >

actuellement Capitaine de Dragons dans le Régi- :

;nent de Vibraye , eta ſervi ci devant en Lraiie en

qualité d'Aide de_ Camp du Maréchal de Cnigny,

Le troiſième , qui est le Chevalier de Ponrbiiand,

ell: Chevalier de l’O_rdre de s. Lazare, et ancien

Capitaine dans les Milices de Bretagne , et a ſervi

,dix ans dans le Régiment de Périgord; Il a un Breq

«vet de Gentilhommc» de la Chambre du Roy de

Pologne, Duc de Lorraine et de Bar.
Le premier des trois Eccléfiastiſi ues , est Guila

'iſiaume-Marie du Breil de Pontbriau , Prêtre Doc

tſiçur en, Théologie, Chanoine-Théologal, et Grand

Chantrc de l'Egliſe Cathédrale de Rennes , Abbé

ommandataire de l'Abbaye de N. D. de Lan-vaux,

. de Cit. Dioc. de Vannes. depuis i73ç. '
_ſi Le ſecond, Prêtre Licentié en Dro~t . est connu

I_ Paris. Cfest lui quia fait dans cette Ville Pétabliſſi

ſement charitable pour l'instruction des~Savoyards

Qu'on y voit aujourd'hui. . . ~ñ ~
ctLe troiſieme , et qui a donné occaſion-de panier

äecette nombreuſe Famille, cfilfinouvel Evêque
ëeQuebçc, , v 'ſi .

"P-ONU “.-'.’~.:,~i ..

—" .d,

à
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MORT-Y.

l ctE 2.7. Novembre , mourut î Paris , Rattljelciſſ

:ni-jean Nou-un” , _Conſeiller -Sécreraire Il;

Roy ,Maiſom Couronne de France 8c de ſes lî_i—

nances , depuis 1719, d; Seigneur de Çhenneviéreÿs,

en France , qui était veuf ;le jeanne Guerbois ,

morte le premier Avril 173.7. ‘

Le 4'. Decembre. D. Marie-Anne Guerin, veuve

depuis ,le a4-- Septembre 172.9. d'Etienne Piochard,

Siéur de la Brulerie 8c de Beauchéne , ancien Ca

pitaine d'une Compagnie de Dragons , _dans le Ré

giment de Vassé, depuis Eſpinay , 6c à preſent Vi

Haye , mourut à Ioigny en Bourgogne , .âgée 'de

71. ans , laiſſant r- fils 8c 2.. filles , qui ſont Eliza

beth-Maríe-Alexandrine Piochard de la Brulerie

née le 8. Août i597. restée fille , 8c Angelique

julie Piochard de Beauclréne , née le zz.. Aoû:

1x98, 8; mariée en 3730. avec Loüis - Fran ois

Chollet , _Avocat en Parlement, 8c Lieutenant é
neral de la Ville de joigny , qui en a des enfanſſs. *

Leur frere est Jean-Etienne Ploÿhäîd , Sieur de la_

Brulerie , né le zr. Mai i695. Chevalier de l'Ordre

de s. Loüis, depuis le mois de juillet i7 36. 8c Sous
Brigadier depuis le mois de juin _x737. de lzſi pſg

miere Compagnie des Mousquetaires, dans laquelle

il ſert depuis le 1.5. juillet 17| z. ayant été aupa

:avant Enſeigne — Colonel du Régiment de Piffond,

Infanterie. Il avoitété marié le x4. Decembre r” zſ.
avec Louiſe-jeanne ſide Bouteville , morte ag e de

z 1. ans , le 31. juillet 1734. Elle éroit fille de deſ

,funt jean-Edmond de Hauteville , Chevalier, Seil

. gnevx
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guet” ele-Lumietds-ſur-Meuſe ,- 8c de-Viilers-de

vanr-Mouzon , Chevalier de l’Ordrc Militaire de
S. Louis; ancien Capitaine dans le Régimenrſſdc

Solſſonnois , Infanterie , 8: de D. Marguerite Ha

bett , aujourtPhui veuve en ſecondes nôces d’Al—

ben-Eugene de Cuſiine , Comte d’Auflans‘, Sci..

. gneur de Buzy , en Loraine , dont elle a eû le

Comte de Custine , ancien Capitaine de Cavalerie

dans le Regiment Roïal Pologne z 8c le Cheva

lier de Custine , Capitaine de Cavalerie dans Roll!!

Piémont. 'De y. Enfans , il n'est testé â M. de la.

Brulcrie , que Louis-Nicolas Piocliard , né le 8.

Octobre 172.6. La mere de M. de la Brulerie_ ,

dont on raporte la mort , étoit fille aînée d’Etienne

Guerin , Sieur de la Carthoderie , 8c des Verdier: 5

. 8c de Marie de la Préc , ſaur de François de

la Préc , Seigneur de la Baronnie de Bonrin , des

Ormes, de Somecaize , Bic. Huiſſier , Prevôr de

-POrdre Militaire de Loiiis ,— 8c Maréchal Gene'

.ral des Logis , des Camps 8c 'Armécs- du Roy ,

zmorr en 172.3. laiſſant' des enfans de Henriette

:Nicole Lamblin, ſa femme, morte en Février

1739. 8c ſœur du Conſeiller de la Grand' Chambre

, du Parlement de Paris z du nom de Lamblin. La

_ Famille des Piochard est une des plus anciennes de

la Ville de joigny. p,

Le 7. mourut à Paris, D. Marie-Magdeleine

'Guillcóault de Grancour , veuve depuis le premier

Avril 1735. de Loüis le Maire , Ecuyer , Sieur de

Launay, ancien Capitaine au Régiment de Condé,

Cavalerie 8c Chevalier de l’Ordre Militaire de S.

_ Loiiis, ~

Le r4. D. Marguerite-Gabrielle le Noir ,p épouſe

_cPAHdré-Guillaume-Nicolas France , Conſeillch

,Secretaire du Roy . Maiſon , Couronne de _France ñ

,mourut àParis Lâgéciÿçnviron zo. ans. '

L. liij 'Le
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;quis de la Riviere , aîné dela mai n de ce nom,

' Le r5. mourut à Paris , âge' de 83. ans grandis;

Hubert-François Collin de Diamant , Chevalier de'

~ l'Ordre Militaire de S. Loüis , 8c Lieutenant Colè

nel de Cavalerie . a‘ la ſuite du Régiment dfflleudi
' court. Il étoitoncle de M. Collin de Blamontſi ,

Sur-Intendant de la Muſique du Roy.

î Le même jour Anne de MonlmarencyLuxemboui-g,

' apel-lé le Comte de Montmorency , 8c auparavant

le Comte de Ligny , Maréchal des Camps 8c AT

mées du Roy , de la promotion du ty. Mars , en

laquelle qualité il ſervoit dans les Troupes Fran

çaiſes , dans l’lfle _de Corſe , mourut à Toulon . en*

- repaſſant en France , âgé de 31.. ans , -r r. mois 8c

34. jours @étant ne' le z. Janvier i707. I] n’a point

été marié. [lavoir été fait Colonel d’un Régiment

d’Infa-nterie,à l'âge de r4. ans , par Commiſſion du

'premier janvier i711- &il fut fait Brigadier le pre

“mier Août i734. ll étoir deuxiéme fils de Feu Char

les-François-Ftederic de Montmorencyluxern

ëbourg , Duc de Piney Luxembo-ur ,

“îfortl Montmorency , Pair de France , Prince de

ſſ' Tingry , Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenant

5 General doſes Armées , Gouverneur de Norman

die, 8re. mort le 4. Août 'i-zzë. *dr de MarieñGil

innoc- Gillier de Cleràmbault , ſa ſeconde femme ,
:noi te le U. _Septembre 1709. ſi —

’ ſi Le i7. D. Margrferire de Chrmtïſ de !d'Or-ange

ſſ* veuve de jean- Baptiste Stoppa , Capitaineau _Régi

'ment des Gardes Suiſſes du Roy , 'aveclequel elle

ſavoir été mariée lezruI-*évrier i701. mourut a-Pir

'ris , laiſſant une fille mariée avec le Comte d'Er

Jach. La défunte étoir fille de Leonard de Cliancel ,
"Ecuyer , Seigneur de la Grange; BZ ctdeſſD. Anne de

Îertin. ~ ' c

' Le $4- D. Marie Becdelií-vre, é ouſe du Mar

CI

8: de Beſſau- ‘
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-ïn Bretagne, ïtnourut à Paris _,__ dans la 3j- année

»de ſon âge, étant nee le I6. Août 170L Gui Marie:

HIlIÏÎOD Becdeliévre . ſon frere, Chevalier 'de FOX'

dre de S. jean de jeruſalem , Bt Lieutenant aîu R~éi~

-giment des Gardes Françaiſes , oû ll ſervoit depuis

;x‘7a8. mourut- un 'our ou cieux avant elle. l!

etait dans la 2.8 annee de ſon âge, étant né au mois

d'août 1'713. Ils étoient l’un 8c l'autre enſans de
Guillaume-jean a Baptiste — François ſſ-Beſicdeliévre,

. Seigneur de la Buſnelais . 8c de Tréambert , Pre

mier Piéfident de 1a ChatnBre des Comptes de
Nantes, mort leſſ7 Novembre t7zzr. âgé ~de 41$.

ans , 8c de Françoiſe Renée le Nobletz. î '

q Le 1.6. jean 504m” , natif de Riom , en 'Auver-Ê

gne, Evêque 8c Seigneur de Senez. en Provence ,

mourut dans l'Abbaye de la Chaiſe-Dieu , Diocèſe

_de Clermont en Auvergne , dans la 9s'. année de

(on âge. ll éroit de la Congrégation de ?Oratoire ,~

celebre Prédicateur , 8L ayant un Brévet de Prédi-ñ

cateur ordinaire du Roy . 'lorſqu'il fut nommé le s.

Septembre 159;. à Pëvêché de Senez , qu fut pré

coniſé 8c propoſé pour lui à Rome les zo. Fe—

vrier _8c ai. Mai 1696. ll fut ſacré le pre

'dmier juillet dans l'Egliſe «les Rrêtres de l'Ora
toire de la ruë ſſS. Honoré , par PArchevêque de

Paris , aſſiſté de- Evêques de Vence 8c de Clan

' (leve , 8c il préta Serment de fidelifé 'chut lesïfiaiflſ

ñ &u Royfle r8. du même mois. «Il affiſia en 110;'.

â l'Aſſemblée Génerale du Cletgé, en qualité de

- Dcputé de la Province &Embrum , “Bt-il y prêche

le z. juin, -a‘ ?ouverture de l'Aſſemblée, ç

Le 30. tnoutut a Paris D . . . . . Ran” ,— Eäfilſe

8c troifiéme femme &Iſidore-Marie Lotin de - "Ir

‘ ny , Seigneur de Charny , Châtelain de Chauny ,

avec lequel elle avoit été mariée le n.. Novembre

172.5. Elle étoit ſoeur de feu Nicolas- Proſper
ſſ .I . _KIKI-gt

a .

o ->\
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Bauyn , Seigneur dfflngervilliers , Ministre' 8c Sè**

_ci-crane d’Erat , ayant le Département de la Guer-r

re , mort le r 5. Fevrier dernier.

X X

ARRESTS NOTABLES.

’ RREST du 7,7. Septembre , qui ordonne

_ que les Officiers pourvûs des Offices y dé—

nommés, ſeront reçûs au payement du Piêſ 8c An

. nue] ſur le pied de la moitié des évaluations d’iceux,

pendant les neuf années de la Déclaration du 19.

Juin 1740, nonobstant que par le troiſième Article

d’icellc il ſoit ordonné qu’ils ſeront admis aupaye

ment desdits droits ſur le pied des évaluations en en-g

ner.

- -DECLARATION DU ROY,_du 9. Octobre;

qui ordonne que ceux qui ont acquis depuis le pre
mier janvier 1736. leſis Rentes ſur les Postes, en

joiiiront , â commencer du premier jour des trois

mois du quartier courant au tems de la date des

quittances.

~ ORDONNANCE DU ROY , du ro. pour regler

«les rangs des Officiers du Régiment Royal-Corſe
ñd’ln fantcric , dont voici la teneur, ſi

Sa_ Majesté ayant , par ſon Ordonnance du 10.'

'Août 1739. réſolu de mettre ſur pied un Régiment

’ d'Infanterie Italienne Corſe , ſous le titre de Royal

Corſe , 8c jugeant néceſſaire pour le bien' de ſon

- ſervice , de prévenir les contestations qui pourraient

ï-ſnrvenir entre les capitaines qu’elle a choiſis pour

a 1 commander les Compagnierqui compoſent cc. Ri

xgiment, Ellea trouvé à propos de regler les rangs

ſuivant
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. !ſuivant leſquels ils doivent y :Hatcher , ainſi qu’il

~ ſuit : ſçavoir, le ſieur Comte de Vence, auquel el_le

ï donné la Charge de Colonel-Lieutenant du Ré

giment, le ſieur de Comeyras , Lieutenant — Co

lonel, le ſieur Binetf Sergent ñ Major , 6c les

ſieurs Viſconti Tavera , Colonna , Burrafoco , Pe

rriconi , Lafond , Capitaine-Ayde-Major , Carbuc

cia , Grimaldi, Baldaſari , Costa, Sanſonecti &Ma

rras, Capitaines dans ledit Régiment. Maude 8c

ordonne Sa Majesté aux Gouverneurs 8c ſes Lieute

nans Géneraux en ſes Provinces , Incendans eſdites

Provinces , Gouverneurs ou Commandans dans ſes

l Villes 8c Places , aux Commiſſaires des Guerres, Br

à tous autres ſes Officiers qu’il aparriendra , de te

nir la main à l'execution dc la préſence , 8re.

AUTRE du 18. qui fixe les limites de la Navïc*

gation au petit cabotage , 8c regle les formalités à

obſerver pour la réception des Maîtres ou Patrons

des Bârimens qui ſont employés à cette Navigariond

— DECLARATION DU ROY, du 1.6. Jui exemp-Ê

te de tous Droits les Bleds , Grains 8c legumes qui

entreront dans le Royaume; &c ordonne la fixation

des Cens , Rentes 8c Redevanees qui ſe payent en

Grains. Regiſhée en Parlement le 2.7. dudit.

ARREST du 8. Novembre, qui protege pour un

In , â compter du premier janvier 1741. au pre

mier janvier 1741.. l'exemption de Droits ſur les

Befiiaux , ordonnée par Arrêt du 16. Février 1740

sENTENcE dé M. le Lieutenant Civil, du ,.

- i ordonne que , conformément i la Déclaration

u Roy du 2.6. Octobre i740 , il ſem fait un Tarif

de ?évaluation en argent des Droits qui ſe perçoi

. . 1 v veut
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î Légumes dans les Marchés dans Villes , Bourgs 8c

'Villages de la Prévôté 6c Vicomté de Paris, ou étant

dans l’étendii‘e'~de la juriſdiction du Châtelet ,.011

*de ceux dans leſquels le- Châtelet a la connaiſſan

'ce des cas Royan!, - t

‘ -ARRESTdu zz. qui _exempte juſqu’au dernier

?Mars X741. les Vins du Rouſſillon 8c du Langue

doc , qui ſeront amenés au Havre , Honfleur , ou à

îRoüen , pour la destination de Paris , de la moitié

"des Droits du Tarif de i664,, des Droits de double

ſubvention , 8c de ceux des grandes Entrées.

AUTRE de ñla Cour dnPatlement, du zo. Dei_

cembre , qui enjoint à tous Mandians de ſe retirer
'dans les Paroiſſesſidont ils-ſont natifs, ou dans cel

-les de leur -doinicile , ſix ſemaines, au plus tatdx,

îaprès la publication de PAHËI qui leur fait défenſi

'œs , ſous peine afflictive , de demander laumônez,

8c pourvoit en même tems aux moyens de les fai~
Teſiſubſister , ainſi qu’il est ?dit plus au long par le~

ſmême Arrêt ,Gtc- - . . … .-2

. . j

..~--)

D'

H

no. t

“venrlen eſpeces ſur les Grains , les Faríneslëîfls
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’Ai.'lû par ordre-de. Monseigneur le Chancelier,

_ le ſe;ond Volume du Mercure d: France d”

mais de Decembre , 8c j’ai' crû qu’on pouvoir eu per

ñ mettre Fimpression. .A Paris, le dixième janvier

1 7 1 . _ . . .

HARDJON.;

 

Ã T ſſ a.

- 111:1 s F U c” 'l' :-v-E s. 'iïlmiration 'des 'Vers

Latins inſeres dans le premier Iolumeïdeijuin
ï ~ dernier, ſur lespluyes du- mois de vMai ,ſſñ 17h

Suite des ObſervationsCritiques de M Cocquard',

ſur la Vie 6c les Ouvrages de Timarithe ,‘.ï~ 4'77]
Epitre aſiM. le Marquis* 4.* ,d'in-i non , :r: .1791

~ Lettre de M. N à M. l’Abbé'Lebeu -, 81cc( 12.7.94.

Madrigal ſur le dérangement des Saiſons , 180i

1X. Lettre-ſur la Typographie , ſibül.

Ode à Mad. la Comteſſe de Saint E ** * pour le

commencement de Pannée , par M. Yg " *"

1809

Testament du. dernier Empereur de la Chine Jung
ſſitbífig , 28 14

Caniique &Plſaïe ,— aziz:

Queſhon importante, jugée au Parlement , 28 2.4.
Rondeau à Mſi. Destouches , 2.838'

Instruction 'de M. Lebeuſ, au Pilier de la ſituation:

cPEpaone , 234°*

llArnour 8c ?fiché , Ruble, .. . 7-359'

\ ~ a I 1j PLUME



Extrait d'une Lettre ſur une Céremonie ſingulicre;

“:851

Enigme , Logogtyphe , Bic. 2.85a.

NoUvEuEs LITTERAIRES n Es BEAUX -AnTs ,

&C. z8ſ4

La Mythologie 8c les Fables expliquées par PI-Iis

tolſc ,Eſſais ſur l'Histoire des Belles-Lettres , ibíd.

Histoire des Empires 8L de la République, 8re. ióid.

Livres nouveaux, imprimés en Italie, ' :.8 y z'

Histoire de la Religion de Malthe en Italien , ibíd.

Suplém' ne de laMéthode pour étudier Pl-lifloire ibid;

Deſcription de la Haute Normandie , 18 58

Eclairciíſemens de M. Maillart, ſur le même ſuſet,

2.861 v

L'Art de la Guerre , ou Maximes ſur l'Art Mili

taire , 2.866

Diſſertation pour ſçavoit depuis quel tems le nom

o. ñ- 'de France 3P( en uſage , ibid.

Nouveaux Amuſemens du Cœur 8c de l'Eſprit ,

' 2.872.

Diffetens Livres des Pays Etrangers , 1.88a.

Géométrie pratique à,l’uſage des Officiers , 288;

Lettres de Critique, d'Histoire 8c de Littérature ,

- z k _ L884

Mémoires pour ſervir à l'Histoire des. Hommes ll

lustres , I886

Question de Médecine , 2.893

Instrument pour prendre en Mer les hauteurs &les

distances des Aſires , 2.994.

'Aſſemblée _de l'Académie de Lyon , 8c Liste dee

Académiciens de la même Académie , 2.906

Eſtampes _nouvelles , :.9 x6

Muſique Françoiſe 6c Italienne , &Ci 2.917

Vente de la Bibliothèque du Maréchal d’Eſirée,19.a r

Le Spectacle de la Nature , 8c Curioſités 81e. ibíd.

Gands d’une nouvelle fabrique , :924

j Bunon 3,



ſi-Pñzyos. l. derniere , le , l. les.

Bſiunon , Guériſon cles Dents 8c cles Gcncives , Midi

Spectacles. Théatre François 8c Italien , 2.93a

Nouvelles Errangeres . Turquie , Ruflïe , Mittau ,

8re. 19 z r

Mort des Pays Etrangers , 1.9.1.7

France , Nouvelles de la Cour, de Paris, 8re. 2.9.49

Inondation , Découverte de la Châſſe de Ste Gé

neviéve , Mandemens , ôcc. 2.950

Bénefices donnés , ' 2.959

Morts, 2.962.

Arrêts Norables , 1.965

 

Error” du premier volume de Décembre:

Age 7.73a.. ligne anrépénultiérne , paſihle , !id

ſ22. ,paiſible.

P. 2.759. l. 4.. MJ. de M.

 

Fautes à corriger dan; ce Livre.

P Age 2.770. ligne 6. Mais , HSM, Mai.

f Ibid. l. n, Zéphire , l. Zéphír.

P. 17,1. l. r3. Amateurs , l. Amateur.

P. 1836.1. derniere , la difficulre , l. la difficult”
P. 1-837. l. 7. Couſultis , l. Conſultis. ſi

P. 2893. l. 8. de , ôter. ce mot.

P. 1.896. l. r9. des , l. de.

P. 2.90151. 2.8. aiſe l. aiſés.

P- 1907.1. zt. gne , l. une.

P. :gto- l. zó...c_cl_le , l. celles.

p
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:TABLE GENERALE
Î De l'Armée 1.74o.îſi

A.

L_ _- l ~ l v

*A Bulfcdz , ÏJÏJÏ

Abeilles , ñ .x6145

Académie des Sciences , 964'- 141 fÜIOËYI 2.705'

-H-Des Belles-Leaves, zzugssſzsop 2.671. 1,70$'

"ïïñïDUkngcrs , 'FH-v

~— De Soiſſons , _ ñ — ~ ~_ 199.1416

ï** Des jeux floraux- , ~ " 1050. 164*8

**Drfflarfci-lle , "H91", 2.508. 2.81.4;

-~~De L on ," - . :j, ;1967- 190G
**Dé ÎaYROchEIlc , ~ " 3 ~ ~4ñ l 13+

*V-?Dc Modrgçllier, ~ 1415

ï-Dc Caen , ſiî ~ - ~ I74

ï-'De Pau- ,- . ~ I413

VjDéBox-dcaux , " - " ' 2.007

ï* D’Arras , _ ’ ſſl

- De Villefranche, ~ 103'7

-— De Peinture , . ,‘ , 1063

ï- De Chírumgie , zoz- 17f_3

ñ— De Madrid ,. _ 1315

ï--De Lisbonne , 324;. 743. 2.7.45

~— De Petersbourg, _ _ __ J41)

—~ De leur utilité , ï 13)'

Acta erudilorum . . !W9

Adulte-re innocente ( 1")-Comédic , 1 16

Amadis , Parodie , 197-9

~ Amans-Ànagnxfiques (les ) Comédie , 33-5

è a - ~' Amant
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,Bruant Auteur 8c Valet-ç l' ) Comédie ,ſi 530.754;
.Aïnſikoiſe ( Geérges d' ) 7M

_Amour ſecret ( 1*) Comédie , h ' . 2.2.9":

_Ampucation â Lambeau., 177,;
;Açnuſemens du Çœur’& de‘1’Eſ[>rit ç les nouveſiauiſi)

91-5'. n”. 1794.1016. 2.2.41- :"87:

_Anatomie colorée , . 9L9

(Ansleol ($.. ) . j 43$

_Anneaux magiques ( les deux ) Comédie ,, _ 99;;

, :Amiguimtum mwa Suplemenza , 2.49 1
.Antiquiſikês ,ſi " 4”. H16. 162.:- 18I14. 1.4.97_

_-——De la Maiſon de France, 1370. 198:1

,Anus (ans ouverrhre , , 17-138

.Arlcqum amoureux pat complaiſance f( Comé

ſſuçdíeÎ.. , - -~- "Un

-Bakbier ſiakalitíque , Comédie . 12.6

..__Crû Prince , Comédie , 1.72.;

~_-——,_Dans le Château enchanté , Comédie ,. .--d-ſi-;Dévaliſeur de Maiſons . Comédie', 9j;

z-——Mil‘icairc , Comédíe_,ſi ’ :byp

_ñ-z-;Pródigue , Comédie , , 5 57ï3ñ

,ñ-,ñ-Volcur, Ptévôr 8c ~juge , Comédie ,. 2.7756

_Armorial de France ,. z.: 1- 951-

,Arrêts célebres . ’ ;4-— F”. 88;- 1709, _L19 l

Ans ( connaiſſance des beaux ) ’ ~ 4,7

AVIS_ ſaluraireSd-'un Philoſophe' Çhlécien- ,. ' 94g..

-Aucore Boreaienr zsqzñ

_Auteurs ( Guerre des ) ~ 2.56,1-

' BI * ‘

Ajazet I. Tragédie , ‘ :N84. 2.2.41

Baſile 8c Quiuerie , Comédíkz- 5 5
:-Bauflan (Eloge ;le M. de _ſi ñ .ſſ_ ,ſi 32,8

Bcnuchd [eau , ' k y _ 846

Beaupré( de) l. v ~ 7 ’ 84H.

\Begou , 2 14j.

;Beſſac ' 8e M22.
‘( ».4
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Belle-mere ſupoſée ( la) Comédie ,~ 74è?

Belleroſe , - 84.7

Bianchiuî Franciſco , :gaz,

Bibliotheque Germaniquc , 505. 1.009. Françoiſe ,

50x- Nouvelle , ,59 1. 1806. 26”

Boileau , 2.702.

Bonnarr , 1755

Bouquet; 140;. 12.95.2389

Bouts-Rimes, 161. 174, 253. 370, 3L0. 639. 619.

881.. 90;. 919. 111.5. 112.9. 132.4. 3330. 15k;

Brie ( de ) 847

Etiquetage de Marſa! , l 164.

Bruma , 1.534.

Bureau -Typographique , 1E. zrz. 466. 62g. n16.

148;. 1697. 2.473, :.801

_ C0 _,

'~ Adrans Solaires , 1363'

, Calendrier réformé , 258-8

Cantares, 617. 52.3. 8m. 1473- 173;. u”. 2.368

Cantique «Plſaye , 2.811…

Caprices de Pimaginarion ( les) 1370

Cartes Géographiques ,~ U4.. 744.. 162.1. Du Syſté

me Solaire , 970

Caſſiodore , _ :496

Céremonie ſingulier-e', _ 2.8; c

Céſar , quand il paſſa en Afrique , 2.58;

Chaalis , 1 S01.

Châteauneuf ( de ) 84;

Chirurgie ~, L87

'ſiclairambault ( Pierre ) . 108

Cocu imaginaire ( Ie ) Comédie; 85x

Colle e Royal 2708

Com dienne( la ) Comédie, . 2.090

Complimens , 761- 763. 768- 788

fiogrmunion fait: avec la main gauçhe , :151,

‘~ _Conte ,
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Conte , . ' I. il?

'convulſions de femmes enceintes, 1777

Coutumes d'Artois , ~ 14.”.

Critique de l’Eco1e des Femmes, Comédie , 1 x30

Croix ( Histoire de la) - 2.171

Cuper ( Lettres de ) 2.884

l).

Arda-nus , Parodie , :zz

Daneche-Mend Kan , 1752.

Dehors trompeurs ( les ) Comédie ,î 35;. 55,7

Dëpit amoureux (le) Comédie , 857

Destouches , 1477- I690- 192.4- zr i9

Diſcours , 144.. 444.. 1050. Sur la ſimplicité des

mœurs 8: des caracteres, n87

Dorimont , 84.8
_Double dénoûment (le )Comédie ,ë 530

Double Mariage &Arlequin ( le ) Comâiie , 1427

.Duclos , _ 84$

E. ~ ſſ

Chiquier de Normandie , ;En

Ecole des Femmes ( 1') Comédie; 1130

Ecole des Maris ( l’ ) Comédie , 839

Ecole des Petits-Maîtres ( 1') Comédie , 2.078

Ecole du Monde ( l' ) ffiédie , 118

Edouard Ill. Tragédie . ñ q,, 125- 74s

Education , 534.. Des Filles , n ;r

»Eglogues , ' 68x. 1.64]

Elegies , nr. 4,82.. 11.59- 1351. 1548. 2.878. Trañ

duites de Tibulle , 2.60;
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